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INTRODUCTION A NOTRE EVALUATION 

Ortline de cette evaluation 

Depuis asse, longtemps les Malicis atiendent qit nile t'viithioll s-oirlhit Re 

des ecoles en langue natlonale soti mence Not eva lition tt donr nili dii 

Malgre qu elle n'est pas solrnrlnni e elle est IIImo(lits ioll h[ (t\ lipic lhir1 ti(It' 

elements quantitatifs et qualitatifs Vile est basee dan, li( s instrull( ills iI, t 
questionnaires) qut veiscnt a mesurer les acquts d( s enants I imparat ttiert dImn, 

les dcu\ sortes d'ecoles 

En fonction de la demande du Minister e de IEducatLion Nationale ct dIs 
Directions concemees, ccttc evaluation .tait entreprise vets 1a fin de Ianit s olalt 
1989-90 Cecl peut etre bon du point de vue achevement du programme et ,u quis 

des enfants, trals peut etre mauvals du cote de la bonne suite des coils Lt , vtstes 
sur le terrain ont eu lieu du 17 mal an 31 eit api es le pIm test a Bantk cli 16 mt, 
Le travail etait mene dans des conditions dlillcilts ttant donrm que les (1 it\ tqitpcs 

d'enqudtc devatent parfols visiter deux ecoles par Jour 

Les eqtlnes 

L'equil)e centrale de l'evaluatlon est tine eitjlpt l tI il ltitI T 

dun Aniericaln tan Franills ei tin Mallen ( lit' tI (tIlpt t ( omimIIIt I I I it I 

i. 7 n ai Lt ils ont collaborc Ilnt nstvn itlle lit ll Iti tmlltl (iiii II It I lit 

%Isites des ecoles le depot]illeinent et ItIiit [oil ( it )piII.,(I I I t i , , , 

La collaboration n'etait pas touJours possihk pour (aat d, tai, 'iIfll, I wl, PI 
L'absence du membre franqais etait surtoti setilte niit113uiiCii CILla [ctitl lion i11 

rapport final 

ditt,,fl, ItI,Rapport fital dc I Evacl ontiati iL'\I2'ri;i'tt ot t it ttti, , t , 
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Equipe centrale. 

John P HUTCHISON. Creative Associates International, Inc 

Abou DIARRA, Linguiste, Chef de la Division Lettres et Sciences litini,flnei IPN 

Joseph POTH, rAC. plus tard remplace par M FREIRO FAC, Bamako 

L'equipe centrale etait aidde par le devouement des enqudtcurs et depoulileurs dont 

les noms suivent C'est grAce i cctte equipe qui a travaille nult et Jour pour 

depouiller lenorme quantitd de tests que les resultats de I evaluation ont pu oil le 

Jour 

Idrissa CISSE. Inspecteur charge des ecoles experimentales, DNFM' 

Cheikh Oumar COULIBALY, Enqudteur a rAID, Bamako 

Nitid DIARRA, Linguiste charge de recherche A ]a DNAFLA 

Hadiatou DOLO, DNAFLA 

Kodio KOUNGARMA Chef de la section lingulstique I In DNAFIP, 

Marnadou KOUYAIE DNEF 

Mamadou NIAIATE, Section langues natlonale,, 11"% 

Bakary S TRAORE. Section langues nationalcs. IPN 

Pendant ]a redaction du rapport nous etions aides par Ies efforts apprdclables d Lin 

statisticlen du Ministere de lEducation Nationale, Mamadou Yorodian DIAKII E 
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Chapitre I - PROBLEMATIQUE ET OBJET DE RECHERCHE 

II y a maintenant plus d'une ddccnnie que le probldme de lintroduction des 

langues africaines dans l'enseignement suscite de large debats .idiffdrents niveaux: 
national, sous-rdgional et continental. Ce probldme a fait et continue de faire l'objet 

de plusicurs rencontres, sdmin'ires et actions entreprises par dtfffrentes 
institutions de recherches en Afrique afin de promouvoir les langues africaines par la 

rdalIsation des obJectifs principaux suivants: 

- la description des langues nationales et leur transcription par Il'daboration
 

d'un alphabet. de rdgles de grammaire et de terminologies specialisdes:
 

- lttilisation de ces langues comme veritable instrument de daveloppement 

socio'-0coraomique. culturel ei politique par le bials de l'alphabctisation des jeunes et 

des adultes; 

. li'ntroduction dans lenseignement formel des langties nat inales cornie 

niialire t/ou llndiuni d'enseignement. 

II convient de noter quc les succts remportes 4;aet li dans I'6tude et 

lititi!5;ition des langutes africaines dans I'enseignement fonnel ct/ou rion fonnel 

ri.l, de l;application par les gotivernements des difftircnt.s FICit- tlbres de 
I( )rainsatitini de l'Unit} Africaline de leigagiient pris dts ht irlactctice d'Addis 

rt.it ilarare 4--.t,Alwi a cl 196I vt r& i1celle de (28 julin - 3jillt qul. 1out ell 

~twia bh i des riaIlisaLions faites iveati ,I'tieaffirni ll,It- ta au des Elats. ra;)ici.il tIti 

,' 1I lt'fit la i-wr lIdtllocratisaiioi t laIr'llovationl (ItI'M 1c;1 Lliil(!;Ills 

jil ; (it pour toils.i'ltt' Ik:!jt-ctif global te I'M(ducation 

.1i: Irc strategies identities par Ies Fiats p tl I. t',vl:,tt;t'I Ihc¢,toIti1ct:f. 

l 'oix 'etezlait a YNIlde . s lllatiqlle tc ItllI :>tt ,' IIll ltS 

itI:;I- ulillllle vOlicilts des conanaissalice's daills ].s c;i n t'u.it',lisi tt sltls 

1,):,( t wi,,;li!iSi que daiis les tcolts. )aiis toils Is ris. It-,lv'i- llI, tt)Itills 1i!t l! 

v sti t. uc igricte a des rcforiaaes du systt' (;(li cilil'ict'i's- dilis It"4111 uI 

'" S;IlliSSatlit li'xptricr l e iiiale ic cii 1 i'TliItt , tic lni dv, 

. . . . . I. . .il.illl 1.,'. lii)[I. II11ltl 

'+ w'wl."o i p I"l ImI m:!__'.bi°-L 
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locales, blen au contraire, elles etatent a un second plan Ce qul ne favorlsait point 

Icur ddveloppement Des ecoles ont etc ouvcrtes en vue dc former Ics ressourccs 

humaines necessalres pour entretenir la domination coloniale Cc- ccoles ainsi 

ouvertes rdpondaient a des besoins tres precis ct poursuivalent line mission clahli et 

sans equivoque. cc qui Icur valut l'appclation "decoles franqaisecs' par lcs populations 

cette expression signifant qu'cn plus du fait cuc ]a languc Itillsc c',t Ic franqai,, ces 

ecoles vchiculaicnt ]a culture et les valcurs de I occident tranchant aini nctticfltn 

avec le milieu environnant 

II netait donc pas difficile de se rcndre compte que cci. %ocatihni (it 

l'education coloniale etalt sous tcnduc par une I)olltlqic. vl(I nit d,,iiLnI itccIti h ,1 

peuples colonises a Ia cultuic dc la nictropolt la languc It t ,tigo(c itll ti ll Ii 

role essentiel Cet aspect na pas echappe au\ autcirs d 1a It 1lmc (itI I fili( atinli 

qul devalt intcrvenir Icux ans apres lacccssion du Mill a Ii vi hi It L 

Internationale 

En effet, au Mall, comme aillcurs en A'ricqnu IaiCCS',i,,i *i 1inch pi nildm c a 

etc accompagnec par une reforme gcncrale du systcmc ccducatil ,aiiit 

essentlellement une adaptation dc 'ecole aux realites nationalcs par 

- laccds a l'education pour le maximum ic ciioyens possiblv 

- lorientation de la formation vers la satisfaction des besoins priorltalres (I la 

restauration nationale, 

- ]a decolonisation des esprits 

AInsi dInstrument de colonisation le'cole ctalt passce comme fill insrunicnil 

de liberation et de developpement 

"Pour ]a Republique du Mall ali lendemain tieson option fond,mrntalc dii 22 

septembre, 11devient anachroniquc dc maintenir clans sa stiicirtlf Lt dclsn '.s 

finalltes. lenseignement leguc par lcs colonisattuirs Unc ri-forne s Impost car iinc 

revolution politique, economiquc ct sociale nic)ctl ciii plcilinclient illici(c c1uc. ,I 

cele va de pair avec une politiquc corforIcI ti I 011,( 1911 oft lI 

La reformc de 1962 a permis dtadaptici I iliii lh1ili alo\ Ic lilt i, 

nationalcs par des ch gciiLnts dalis Its stiiclc0 1 Ci 0 Itc I llt Iimi, Ot Ii((ii ,iiiilI 

ainsl que dans leprofil a cionnci nix fomatci isIa anIaie Ia ,imi gIlliti I( iatli 

de languc scolaire et langt-e offiicli (Lu pays CCIiiccarit tiii till i uI, l t 1 ,ict 

mis sur la necessitc, de mcncr dcs rcchichus sur Nus langiucs naiionalcs cli, lcbiui 

de les decrire, transcrire et utillser comme medium d'enscigncrnilii dans 

l'alphabetisation des adultes ct, pourquol pas clans los colcs des quci ICs Coildlinuios 

scralent reunles p~ur le faire 

1Contact spdcial no 4 L'enseignement en Rl~publiqiue du Mal (dlix anis api6s la reriot f e I O') 
dditlon IPN P 26 

Rapportfinal de I valuation de I'eAp rimenation en laigiic- iafitorlalt.. en Rpubliciie disAlaft 19W() 
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L'utillsation des langues nationales dans i'cnseignenint devrait pennettre dc 

rdsoudre un certain nombre de problemes a savoir 

- le problme de la democratlsation de ILducatLun I utilisation des langues 

nationales notanrment dans l'alphabetisation ioncitonnelle allah pclnetire de 

toucher un plus grand nornbre de nialiens -unes et adultes qul n ont pas cu la 

chance d'aller a l'ecole et qul. pour ]a plupart, resident en mrlieu rural, 

- le probleme de ]a revalorisation du patrimoine cultuiel national dont lc 

support privilegle reste nos langues, 

- ]a reconversion des nientalites (decolonisation des espti s) la langue 

apparaissant conine une caractLristique essenticlle dce I id(Tlic X11n Indiv'inu, (111n 

peuple et tout en prenant conscience du fait qu'a I instar du frantiais nos langues 

nationales sont a meme de vehiculer tous lcs concepts dfi nIonde nodcrnc VI a cc 

titre de Jouer pleinement le r61e qui est lc leur dans I. cet loppemcnt di pays 

C'est ainsi que fut crce le Centre d Education (ILI ch. itlt INAFLA , partir dc 

1975 et plus tard devenait Direction Nation'ile d, IAllih ti .ition IonctioncLilc e. 

de ia Linguistique Appliquee (DNAFLA) La mission assigntee a citt instittilion est 

d'etudier les langucs maliennes pour en faire de vt ittabic in,, zlii it', de 

developpement et de lutte contre I analpha( tsiint 

2 Aphabetisatlon fonctionnelle Lt rechcrc tl lciil. 

Au Mali on a diu iti n (tevolue progressivenient concept d cdiii c6.ht 

dispensant un enselgnenient de ]a lecture dce lecriture ct du t,ilcul ,lc\ ,dule, 

Ultres en frani;ais (1961 - 1968) au concept actuel dc I alphahtluation Ionc ionnt lIe 

telle que definic par la conference des Ministres de I Education des pays nwmbit.s 

de IUNESCO, tenue a Teheran (Iran) dii 8 au 13 septcuibc 1965 II 1cssort des 

recoimandatlons faites a cette conference trois caiactcrisitquLs csseintl.lltf, ci 

concept cl'alphabetisation a savoir que l'alphabeiisation dolt cle 

fonctLionnelle, c'cst-a-dire orientee ierq le eveloppenient les progranuw, 

d'education proposes au\ adultes devant prendre prioritairement en compte lIs 

activites principales des paysans, 

- selective parce que devant etre orientee en priorlte en direction des 

groupCs soclaux qui, de par lcurs activites ct le cadre structurel dans leqiucl its sont 

places, sont susceptibles d'en irer lc plus grand plfit 

- intensive, cest a-dire cILin sutI I sysu iIL ( [ tois 1 s uuuu' CnsatI hic lialln 

d'cLucatioildlsponibles au niveau (iti M1%1111c;( e di c.dc 'i( ] Ition Nationali vI aillh iIIs ,ni 
, t i,i lnnivtail d auties mtinisiers conLcernt, Is i It,, ,( (I1 it ( ,d ipih lcbt 

Apres !'analyse des caracteiistc(jIic siws iIlllillI Ru.ts ii ,ip ial ri(c 

lorientation actuelle de l'alplabetisation au Mali (sl binId, pal Iper .ii 

Rapportfinal de I'6valualon de 1'ex.'prrimentaliotien lanques natuorukles en Rpzibliqu, du MAR 1990 
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developpement global du pays en mobillsant los inoyens disponibles dan' le 

diffdrentes structures concernees La strategic de I operatlion a CIL dI prendre appul 

sur les preoccupations des zones cibles Au Mali coninle aillcurs on s est rite rendl 

compte des difficultes quo posalt lalphabetisation en franais double clilficulte dCe 

l'apprentissage de I ecrit et de loral blocage psvchologique clt', ipplt nants 

impossibilite pour les apprenants de resouidre hcis probit il,, quoti elwl, ',anl, 

rccourir forccnient au franqais cion le mancupic di notxat oil tt( (' (t lni qt II 

etalt appani ]a necessitc ci utiliser Its lancn '" iitlIO s (f"ils I ,1lp)hl)c I1sIthl t I t 

creer les conditions nccessaires potir CC iairc l)cpuIs la ( oit I( Ino ( itI I , t ts 

recherches linguistiques ont connm des piogres ennitlis ,II \Iolt l eji I 26 ma 

1967 par decret No 85/PG/RM, quaIrcI nogucsI III IIII s ta iit doIcos d ll 

alphabet le bamanankan It. fulfulde le songhoy et le tamaslhcq CcciccetL (101111f In 

coup de fouct atm recl,erchcs InguiStiqucs dans ]c pavs A I heurc aciteli [otoit . le", 

dix langues considerces comme langues nationales au Mall ont etc tranisclLs paroli 

lesquelles cinq sont utilisecs dans lalphabetisation le barnanankan Ic flilffildi IV 
songhoy. Ic tamashoq et le soninke 

Douze ans apres le deciet cl-dessus Lnonce Petat davancernent des 

recherches dans les langues d'alphabctisation ainsi que les SuI(.C S enregiutrs ont 

prepare le terrain pour leur introduction clans l'enseignem~Lnt funnel 

Cette introduction qui etalt prevue a mno cn termr d aprcs les te-,tLs de ]a 
refornie de 1962, dcvait intervenir suite au\ Iecoimianclations clu lit senlinalre 

national sur leducation de decembre 1978 qui venalt de faire le bilan des rechcrclhos 

effectuecs dans ios langues et lour utillsation dans Ialphabetisation 

3 1'in(roduction des laniucs nationales dan, Ienseignenent fo;mt I Ieci Ielt( 

Malienne 

Vu les enormes succes enregistres par Ia DNAFI.A dans Ialplaho'tlaitini h 

Ile seminalre national sur 'Education fit la recommandltion cIIntiodilli langusIt - t 

natlonales dans lenscignement formel a un nilvLa cxperimnotal C cst aiisi qii'en 

octobre 1979 furent etablics quatre ecoles excurrentales Ln baniannkan dais I S 
regions de Koulikoro et Segou 1'rols directions nationalcs dc 1EIucation i1-ent 

chargees de la ise en oeuvre do cette CpLiIInCtaliOII il , agit dc Id Di ction 

Natlonale de lEnseignement I'ordamentaic (DNEI I IaL) cc tlion Natlnitalc de 

i'Alphabetisation Fonction Cite Lt doIa LIInguisiqoc Al)pliqn . (ID\AI I Al ci (it 
I'Institut Pedagogiqcue Natianale (IPN) Les prelicis Itit,lts ol)tIiii a,ant tic 

probants. l'experimentation s'est progressivemcot dIIndmt a d aiutrt s ,oritc , 

linguistiques (falfulde, songhoy et tamasheq tonchant ainsi toics les 7 ItLgiOi,­

dconomiques clu Mali plus le District de Barnako Acliit kment otr compI c 11 t coles, 

experimentales dont 83 ecoles en bamanankan 6 coLcs CII fnllnkh 6(ecolcs en 

songhoy et 9 ecoles en tamasheq 

e , tRapportflnal de IHwahlation doele'l6rlmentalionen Iotirmqi imamm , pt4tiqw,. i 
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Voir le tableau ci-dessous pour avoir une perspective historique des 
ouvertures des dcoles' 

Les ouvertures des dcoles experimentales ont suivi le calendrier suivant 
jusqu'en 1990. 

annde 79-80 80-1 81-2 82-3 83-4 84-5 85-6 86-7 87-8 88.9 89-90 totale 

ryLonl/uille 

Kaycs 

1 - 1 3 

Koulikoro 

2 2 3 1 1 2 11 

Sikasso 

1 2 3 - 2 2 5 12 28 

Sdgou 

2 - 4 29 3 2 l-1 39 

Mopti 

4 2 6 
Tombouctou 

- -5 - -5 

Gao 

5 1 2 2 10 

Bamako. 

- 2 2 

dcoles/an: 

4 4 5 24 33 3 3 4 5 5 14 101 

Nombre d'dcoles expdrimentales par langue nattonale 

en Bamanankan 83 

en Fulfuldc 6 

en Songoy 6 

en Tamasheq 9 

TOTAL 104 

Rapport final de l'ualuatIon de l'e\.prtmentaitonen lanqlue nationale!. en Rpubltqiw dlu Mal. 1990 
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Nombre d'icoles exprimentales par rgton/dtstrict: 

Region de Kayes 3 dcoles 

Rdgion de Koulikoro I I cole,, 

Rdgion de Segou 39 ecoh , 

Region de Sikasso 28 ccol(, 

Rdglon de Moptl 6 LcoIS 

Region de Tombouctou 5 ccolcs 

Region de Gao 10 ccoles 

District de Bamako (Lafiabougou et Quin/ambougou) 2 ccoles 

TOTAL 104 6coles 

En observant lhistorique des ouvertures des ecoles experimentales, on 

constate que les succes enregistres pendant les trois prcmieres annees de 
'expdrnimentation ont fait que ]a situation et les attitudes cnvers l'innovation ant 

favorise un taux augmente d'ouverture d'ccoles par la suite On volt done unc 
augmentation remarquable pendant les annees 1982 83 Pt 1983-81 avec une forte 

concentration de celles-cl dans la region de Segou Cette extension coincide avec le 
debut du 3eme Projet de 1Educatioti gui a commence cn 1982 Les fonds de cc 
projet ont pemlis un meilleur suivi de ccs ecolcs ct ont cice Un contextt tres 

favorable et optimiste pour les ecoles expwimcntalcs 

Avec l'introduction de la miethodologtc com t igente dati, ((I[,It'lnis Cd()I( dc 

la ville de Scgou 1- fon Iatioit dc la sccondt t()Ctllttitlon -, L (I ItcIt ihit I)Otl(tilt.S 
sulvi de toutes les auties tcoles epeidimenltal,,de ,Iarcginn ( ,nllem,, (I all oisin, 
concentre qu avant Par rapport au\ tioIs prLli1 ies a d( I C\pIh I)lImCnIall11 

s'agissalt d'une sorte de dcccntralisation de tow, It,, iI)tcts dti Ia gction de ce, 
ecoles. y comprls le sulvi la formation, ctc I1comrcnt de noiei qtc Iextenslon ItC 
rexperimentatlon a plusicurs /iones lInguistiquts (inliiik(t songhoy ei tamast qI Ia 
multiplication des ecoles expcrimentalcs a tiavci, Ic ) ,s it Initlatlon di: I, 
methodologle conveigente (qui focalisc 1a pls g1,1i tt 'tlcitlon (it, ,ttolut( -,) ()III 
fait que les ecoles expcrlmentales de ]a pireet]rt gititrtiotin ii ,aiit pas It lil IU 

soutlen qu'au debut de I experimentation I1dct( nil t(t p1h-, i n hpI-, dli lII tlt 
les dirigeants, les speciallstes tn langues nal naItll(, Lt It, loltietl tisc i. s, idct *t, 
dans toutes ces ccoles do a I aggranidisstil(icnit It \pti m hitatioli \.(( ]a fll (hlt 

3cme Projet, 11ny avalt pIlts sufflsanttntnt d( 1io,,NIIS hlnmc i( 1ct is II I)l1l 11it 
avalt pas le meme enthouslasnic qu ami debUt 

L'experimentatlon depuis sa conception n avaIl II I su hcia dlim ( teni bit n 
mtirl, ni une methodologle et un I rogramme appiopries plnhi Ics langum s hll.llt Is 

Au moment de la dccentrallsatlon lnstifil|,ri|t( (h lpesutn (',S Iiiiiiiciii- isctt( i 1t. 

Rapportfinal de 1Ovaltiallon dce i expbuyitraeml ort Iciq r r ti noi(b ,i£ utitill l¢/ it (lit%loli , 
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de ]a DNAFLA) a fait que lexperimentation n'a pas pu obtenlr N, mnle'e,,loiilliq 

gu'elle avalt au depart quand ella etalt concentree dan. emit gin ioiiiot i1( till 

tres suivie, par la DNEF. la DNAFLA, . et IIPN Cc qul poivall ,, ilaie sm tie petile 

dchelle n'etait plus possible sans le support necessalic dii schtlh dirct( tir etc 

3 1 Philosophie de l'introduction des lancies natlonales dan', I rstfti.tni, nt Iormcl 

La philosophic du Mall en matlere dIntroduetion (Ls languc's nationales dons 
l'enseignement formel petit ftre ramenee a dci, ideas forces a savolr 

- ]a promotion des langues nationales le ictard dc dcvl oppement qie 

connalssent ]a plupart des langues africalnes tdent en gcincial au fait ciLie pendant 
trop longtemps elles sent restees au stade de I oialhtc, c'est-a-dirc quo longtcrops 

elles nont pas eu de tradition ecrite De cc fait, elles n ont pas servi de vchi( tiles de 
nombreux concepts des connaissances modernes qui sont actuellernent utilisces 
dans les langues dites Internationales 

- ]a revalorisation du patriliolne culture] I(s colonlsatem i inni feii 

periode de domination s'etaient assigncs la mission d(I cvillser' les peiles 
africains, estimant que ceux-ci ctaient sans hl.stolc et ,.as valci, propir I Ia 

perlode coloniale i etc celle de la relegation a in secoId 1)1,1Uies, HanitiClIs 

propres des peuples africans A I liciue des indt-1tp1da , Iv', p( upIh s afi icual,­
:levalent tout d'abord s'aflirmer, relabilhic r ct eiailoi 1,,( Iiut Vleurs p propie tt "c 

detacher des moddCes curopeens Ccttc rthabiltuatuon ti altirn1aiOllu de sal deVaii 
passer naturellement par les langues nationales (lii sont Iks ',upports hglthInuts Ie ]a 
2ulture En effet, on reconnait alsement qut a lnguC (11imilieu est cLle cliu tradnlit 

avec la plus grande fidelite ICs elements ciiltuicls dc ci. milieuci de (e fait Joue en 
plus de son role de communication un role d identit de la population ul Ia lparle 

La revalorisation du patrimolne Culturcl va done de pait avec Ia prmuolion des 
[angues nationales 

3 2 Po!itique de l'enseignement dceta langu(,, nationales 

Si toutcs les dL\ langues que compte le Mali Cnt fait Iobjet de description et 

te transcription. 11convient dce noter cependant Clue les xeclierchs dans celles-ci 
norsont pas au mneme niveat d'avancement lcs recherche s dans ceialnes fatigues 

3ont beaucoup plus avancees en ralson desc Coiniptic IiCC ccW IInIiiI , dpoIitblC,-, 

\ otanimcnt les langues dont les recherches s0ent plus avan( (', s'sot ( ilqeui ant 

"alt Iobjet d ctudes pendant ]a perlole colonale oi i di lei rt No 95 di 26 ial 
1967 Toutefols ILs |echcrchCs sciipoulsuivent da|is toutc,, , aiwt ,- Ii illt Vi I, 
molliqCue cu pas consiste a a cIagte i ri 1 dhdlonner l,llgll i i ie siw 
Lvelopper 

Au Mall Ienseignement des langues natlonales West pas pciqu en temues de 
:hot\ d'une langue a dispenser de facon obligatoIre dans les ecolcs 11s'agit 

Rapport final de 1'6valuation de l'e1e'yrtmentaiton en lanquucs nittoriai,,en Republtque du Mtall 1990 
1 
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d'enseigner d l'enfant dans sa langue maternellc autant tiue possible mi iout au malin' 

dans 13 langue qu'll parle le plus couramment A cc niveal, t est tine poliliqie ptu I ,I 
centrde sur lenfani auque i fati offrir Ie maxiinum de cha(c (Ia9soir If, 
connaissances de base (lecture, ecriture e caicul) dans I,langue (II pa c cm 

famille, ct d'assurer. pai le systeime educatif, son developpcn'ctit cognitif ct 
academique normal et optimal - auquel tout enfant du nionde dcvral avoir drolt 

3 3 Les obiectifs de 'ilntroduction des lanties naitoraies dans i'enweiinement 

forml
 

Les obJectifs vises par 'e'perimentation des langues natlonales se rdunlssent 

en quatre points essenticls, a savoir 

- reduire la deperditton scolalre qul, semble-t-ll, est de plus en plus clevde et 

lide d±Ia falblesse des cleves en frani~ais, 

- faciliter l'apprentissage des disciplines Instrumentalcs (6criture, lecture et 

calculi, 

- facillter l'acquisition du frangais a partlir des mecanismcs dc Iccture. 

d'dcriture et d'expression acquis dans ]a langue maternelle 

- rdaliser une mellcure Integration dc Iceole an milen des eh(, 

Ces obJectifs sus-mcnl onncs ont tc foriti( ,Stir Ii iase de,,' dorin 

thdoriques modernes dc la psychologicedC I ciittSSgc (II billlgllSill. cLt' Ii 

linguistique appliquee [vol Ic Chapitre IV) II epost nli suir le postulat que lolsque 
Ienfant, apres avoir suffisamnient nimitrisL Is mecanisies c aJprcnttsbage des 

disciplines Instrumentales dons sa langue inatcrnlILc ct 1ne fois suffisaniment 

ddveloppe du point de ,.ue cogniltif et acadtIniqnc I] pourralt mettre l'experince 

les aptitudes et autoniatismes ainsi acquN a I)roit pour l'apprcntissage d'une 

seconde langue. notamment le franqais Cc qui devrait conduire a de nicilleures 

performances scolaires Ainsi on peut dire par voic de consequence, quc le 
rendement scolaire est d'autant plus cleve parce que Ienfant aura acquls les 

premieres notions dans sa propre langue 

Un des objectifs de ]a presente etude est de verifier le degre d'atteinte des 

objectifs Initiaux de l'experimentation en langues natlonales 

3 4 Statuts des lanra.nes d'enseicnement dari le svsOmnc ,dticalf. 

La structure du systdme d'examens aujourd lint rail qiic l'enselgnnl I ccole vI 
le programme sont obligatolrement lies a Ia L2 I Mut uSNALt1n|,C,etcllm (011( Obcsient 

d'offrir a l'enfant dans le premier cycle les mcmneS chili iI II cin pramnini(Lm, le 

classlquc Lc role des langues natlonales clans cc s sth it d1\ ut.111title SO) Ic d. 

Rapport final do l'd valuation do Ia p6rinmentaton on Ilingie' tlriotioloa ', Rclmiiltqiic do Aphlh I 'i I 
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deguisement ou voile, qul est tres mal vue par beaucoup de gens parec que le 

systeme ne leur a vraiment pas offert une place - elles nc ;ont dlans Iv mcilletr des 

cas -que transltoires, temporalre transitionnelic, QO t,t ( qni peil erie lcr iole 

ou lcur valcur dans un systemc traduil di s\q Ili( ( la,,,qtie (li no %',c poor ]v 

moment que ]a L2? La solution de cette ,tilitio ,tt it o an auli (IIIscliihtron. ,ii 


directeur cholsi eventuellement par \"
Ics atitoil( Mlietiii 

Des qu'on prend la decision d'etablir tl piogranime appropr a 

lenseignement en langue nationale, c'est-a dire dans Ia I I de I eniint Malien ccli 

veut dire, par definition, qu'll nt pcW pas etrL ho a IlIpprenhis,'te de 1.2 SI oil , oil 

que l'apprentissage de L2 soilt facilitc par ia struCtuiic (1ii svStemic. ii faut donc (Ili la 

L2 cdc beaucoup plus de place clans Ic piograine a LIa1.1dan le' trois Iprmi n's 

annees tout au moins 

Tout cc que lon propose pour ]a reforme cst tin bllinguismc lonctionnel tin 

blinguisme scolalre, un vral bilinguisme L'un des grands probleme est que 

malheurcusement, quand 11s'agit des evaluations de sortie du preinier cycle ii s'agit 

d'un systeme qul est toujours monollngue 

3 5 La strateffle mallenne de lntroductlon des langues natlonalcs dans 

lensehenement 

L'expdrlmentatlon des langues nationales concerne les ecoles dII premier 

cycle de l'Enseignement Fondamental qul coipte si\ clascs 

3 5 1 Prograrnme d'enselgncment en langQjc',nationalts 

Avec un programme qul represente unt sorte dc tiaductlon s Inspirant dII 

programme frangals, l'experimentation telle qu'cllc etait vccue n a Jamais pu 

beneficler du transfert des competences/acquises, parcL quc le systeme (tradult) na 

Jamais permis a cc qu'tls solent sulfisamment &ccioppLs )OUi en bcAneficiei an 

moment de la transition a ]a L2 Actucllement IC lrogamme tel qui'd se manifeste 

dans les ecoles en langue nationale ne constitue qu'unc sim)e substitniton (Ion 

systeme lingulstique par un autre Cest done in simple cliangcnient de medium 

Pour ceux qul disent que c .sccoIC en langue nationleC oat chonelII cause 

se trouve dans le programme, ou plutot clans lenianque d it piogianime appropric 

Un programme dolt blen sur prendre en compte ICs difLIxenecs e'iclnti(s ltie le 

niveau du programme en Li par rappoi t au niveau du programme avec 12 langili 
etrangere. comme medium 

S'agissant du contenu des programmes d'appientissage clans les ccoles 

eperlmentales, ils restent dans lensenlble Ics InlcinCs pie c( i% en vlgieiil lans les 

ecoles non concernecs par l'experimentation c est-a clic cellos ditesclassiqoes 

Rapport final de IZvaluaflon do I'ekp~riniontattorien lauigues naticiiot enRlcptblique do Alcdi 191) 
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- classes de lre et 26me annees ]a langue nationale est medium 

d'enseignement. le frailals oral fait son introduction conme niatiere A partir du 2c 

trimestre de ]a 26 annee Mais a partir dc 1984 une decision modifia deja le 

moment d'introduction du franqaIs oral pour lintroduirl pendant Ic 2c de ]a lere 

annie Le franqais oral etalt ramene au 2c trimi(,tc de lhI(re Inelvr 2 

- classes de 3eme et 4emc annees In la ue nationaie rt Icvhilcule 

d'enseignement. le fran;ais ecrit (en plus de I oral) iiit,'rvenain (ItS lcpremier 

trimestre de ]a 3em annec comme matlere 

- classes de 5eme et. 6eme annees Iense gncment cst esn,.inlellement donne 

en frangais, l'etude de la langue nationale en raison de Iabsence de documents pour 

ces niveaux et contrairement a Ia denarche initlalement prcvue ni'st pas pouTsuiviC 

Ainsi l'enseignement est orlente vers un bilinguisme lonctilonnel dont un bout 

sera la langue nationale ct lautre le francais Ce qul dcvrait prmcttre aux cloves ine 

maitrise parfaite du fran~ais et de la langue nationale a 1a fin C prcmlcr cycle a 

l'Issue duquel ils se presentent a rexamen dc fin CieCL cyk (Lin Its mcmcs 

conditions que leurs homologues des CcooLs classIquLs 

3 5 2 Formation des maitres des ecolcs tn lanfiue naUnnale 

L'initiation de l'experimentation en langucs nationales sa misc en ocuvrc et la 

perspective de sa generalisation supposcnt que lcs maitres reoivent line fionnalion 
linguistiquc, psycho-pedagogique, didactique et culturellc specifique Si cet aspect 

de linnovation a preoccupe les promoteurs dc Icxpeltin'iltation des son demariagi 

11convient de noter quo les solutions apportees ont connu tine certalire (%ohiitih 

,Au depart de I experimentation en octobie 1979 12 uwities (ons,,ilmt 

ainsi la premiere promotion ont ere mitLcs a Ienselgnincint dcs/en langtius 

nationales Lour formation a etc assurce par ]a DNAYLA pour Lune (iLCL (kL 11101­

aflant d'octobre a dccembre 1979 Pendant cc tLmpS, ICs quatie Lcoes 

cxperimentalcs ouvertes depuis octobre 1979 Lilcnt tenuLs par des agents de la 

DNAFLA Pendant la periode dc ]a formation le sLjour des stagiahLs ctalt icmunnerc 

et leur deplaccment etait assure par cette mcme institution LLS inaitres ctaicnt 

Inities a lecriture a ]a lecture et au calcul en bamanankan Lt Ia methodC 

d'enselgnement de ces disciplines Hs dcvraient immcdiatement apres leur 

formation, relever les agents de la DNAFLA dans les ccolcs expeimcntale, 

La deucleme promotion etalt composec de maitrcs ls ont e1L fonncs pai ia 

DNAFLA pour tine durec d'un mols avec frais de sejour ct dLpilacclnu 1 pris L 

charge Ceux-cl, apres leur formation devralent s'occuper des L(€oles cxpl ilmentalcs 

2 Au lieu de I introduie i partir du 2 trilnistre le la 2e annLe, IL franqais oral Ct auiJouCxi hui Mt11 
lere annie Cette ddclsion ne s'cst fondee stir auucune Ainsi I cIvCL csit 0 o,evaluation jusqu nos, i, 

dts la l re annie avec lapprentlssagc d tine langue tirnng ti(t t Iac (iiiilon dc, nnion-, IL 1) 1 ( (Iin 
langue maternelle 

Rapport final do Ievaluation do 1'ecperinienoraionen lorqt ,-nalionile,, en Winiblique (hi Ahith )'Ii' 
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ouvertes en octobre 1980 

Au fur et f mesure que le nombre des ecoles experimentales augmentait, le 
besoin de formation des maitres en langues nationales prenait des dimensions de 
plus en plus grandes Face i cette situation, la DNAFLA nc pouvait plus prendre cn 
charge les frmis de deplacement et de sejour des staglaires C'est ainsi qu'apres la 
dcu-lerne promotion de maitres a partir de 1981 I1a etc retenu quc' ICs starge 
solent desormals organises chaque annee pendant les ,,acances au niVLIa dcS 
capitales regionales et du District de Bamako Plug lard los milntre, ne beziflclant 
plus de frais de sejour la durce des stages rut ramnenLc a 15 Jou-, akc touijuic, Ia 
memc masse horaire de 108 hcures de coins Vuce qw Itl(riw,( ((, i iltitiInhr 
nalssantc, le resultat de cette decentrall,,iton tallt que Ia qt iii1 (It ( lt Ioiill,tion 

s affalblissait 

A partir de 1985, avec la creation a l'Institut Pcdagogiquc National d line 
section "langues nationales", la formation fut confice a cette institution 

3 5 3 Programmes de formation de maires 

S'agissant des programmes de formation des maitrcs, au depart de 
l'ecperlmentatlon, la strategic consistalt Asune initiation de ccu\-ci a ]a lccture. 
lecriture, au calcul et a certaines terminologies specialiscecs 

II convient de noter que cc programme n'a pas ctL rigourcusemcnt clabord 
en tenant compte du contenu par niveau et do la progression dans la formation Cc 
qui explique le sentiment do la plupart des maitics qui apres dcux participations aux 

stages, estiment de ne plus rion apprendro 

C'est ainsI qu'en classe les maitres proccldent oc1iC Juxtaposilion do 
I'enseigncmcnt du francafs ct de la languc nationalc sans se soucier nil dc leur 
articulation ni de lcur coordination l'un a lautro 

C'ost compte tenu des problcmes cvoqucs cl dessus qu'un Scminatie sur les 
langucs nationalos fot organise par l'Institut Pedagogique National du 19 au 24 mai 
1986 Le semlnalre a entre autre recomrnande 

b) De lorganisation pratique des stages et du suivi 

Le sdmlnaire recomnande 

1 - d'organlser ls stages do formation et de recyclagc durant la deuxdnic 
quinzaine du rols de Juillet pour toutes los langucs nationalcs Pour cc faire 11 
est souhaitable que les agents Impliquds solent informcs suffisamment a 
l'avance. 

2 - de recenser entre deux stages tous les besoins en materiels didactiqucs 

Ces besolns devraient dtre communiques a I'IPN a temps afin que cette 
Institution puisse prendre les dispositions utiles A la production ou a ]a 
reproduction des dits materiels 

Rapportfinal de l'valuatande l'exprimentationen langues nat onales en Rpublique du Alnil,1990 
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3 - de composer les dquipes d'encadrement des stages de manicrc a permettre 

l'exdcution integrale et correcte du programme 

4 - de faire du stage une obligation pour tous ics maitres tetenus par ICLurs
 

inspecteurs
 

5 - d'obtenir auprcs des services financiers Ic paycnient par anticipation du
 

salaire du mois de stqge pour Ics stagiaires et les encadreuis
 

6 - d'impliquer davantage Ia DNAFLA et I'IPN dans les actions de suivi ct
 

d'dvaluation de 1'experimentation
 

7 - de veiller A la formation permanente de tous Ics encadreurs de 

'expdrimentation (inspecteurs-dirccteurs regionau',, conseillers pedagogiques, 

etc ) 

c) De lorlentation de l'experimentation et du contenu des programmes de
 

stage
 

Le seminatre recommande 

1 - de respecter la strategic initiale de lintroduction do fran~ais dans les
 

programmes des ecoles ecxperimentales a savoir
 

- franiais oral a partir du 2e tri'nistre de la 2e annce 

- franqais ecrit a partir du Ier trimistre de la 3c anndc 

2 - de poursuivre l'enscignement des langiies nationailcs Juqu'en class d (If' 

annce et au dela 

3 - d'envisager Fintroduction d'une epreuve de languc nationale a i'c\amcn
 

d'entrde en 7e annee pour Jes cleves des ccoles experimcniales afin de tenil
 

compte de leur profil de formation
 

4 - d'introduire lenscignement des langucs 1ItionIals dC I,Ion pIL,,
 

systdmatique dans les Lcoles de formation (JPEG I'NSEC FNSUIP etc )3
 

Ces reconiandations jusqu'a nos Jours nont pas connu mic ,.ci iabic 

application dans la realite Sagissant du conicnu do piogrmnum (IL formation lt,, 

maitres staglaires, iI a etc clabore on programme pour chaqic iniveau dC lormation 

cf Rapport au seminaire tenu en Juillet 1989 dans Fenceintc dc Iancien IPEG dc 

Bamako 4 

Le nlveau de formation est determind par le nombre d'anneces de participation 

des staglaires, par exemple, s'il vient pour la piemilcc loi,,i vs( Inscrit an pienfle: 

3 Itpublique du Mall Mhlnitrc dc lEdt catlon Nnlomialt 1iitfi "111, ruii,IPN ililre %In I, If1 
ANationales, 19 24 meat, 1986 iamako pages 5 (r 
4RcpubJique do MIi Ministfre dceI Educatinii Nallinnle IN i 1U(, bCminairt s, hoonoifll I (,,I 
des programmesde sfage en larigue., nialorias Llmako I,I), I 8 

nId.,Ce5 lh IVP)()Rapportfinal de Idvaluaion de I'ep'rinlilonIionloc iquesIite(bL RltnIblique di 
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niveau, s'il vient pour la deuxieme fois, 11est Inscrit au deuxidme niveau, ct ainsi de 

suite 

Ces problmes evoques ci-dessus restent presque entiers de nos jours, a 

savoir que les maitres ne sont pas motives, les programmes de stage Wont pas un 

rreme contenu dans tous les centres, et des ecoles sont de momns en moins equipees 

en materiel didactique Des tels problemes proviennent du manque dc schema 

directeur surtout a la suite de la decentralisaLion de la formation 

Nous trouvons que la reforne actuelle qul se falt all Cmtii de Formation 

Pennanente de I'IPN, ayant pour objectif de tradtiire Ies piogranlimes 

d'enseignement classiques en objectifs pedagogiques pour iniitie eI eleves. pourrait 
constituer a la longue une amelioration du contenu de Ceu\ cl el facilitera ]a tache de 

]'elaboration des programmes de formation tIms maitics Eenltucll-mcnt, en 

fonction du nouveau schema directeur, 11va falloir fairc parcillement pour les ecoles 

experimentales Un programme dolt etre plus qu'une simple lisle de centres 

d'interet L'eventuel programme approprie pour les ecoles en langues natonales 
devra s'Inspirer de cette approche 

I1faut signaler que dans les instlituts pedagogiques d'enseignement general 
(IPEG) ou les maitres du Premier Cycle re~oivent leur formation initiale, les langues 

nationales leur sont enseignecs deja afin de mieux les preparei a ]a prise en charge 

des ecoles experimentales Dans les lycees aussi. les langues nationales sont 

enseignees dans les sections liltteralres et langucs Cela s'explique par le failt que 

ceux-cl. dans la vie professionnelle future, pourralent avoir a falire avec les langues 
nationales 

3 5 4 Materiel didactlaue en langues nationales 

Dans le contexte de l'experimentation en langues naiionahs au Mall, 

lelaboration des documents pedagoglques en langues naiionalcs powe Ienscignement 

formel a ee assurce par la DNAFLA (du debut dC I( \pcrnlmati ion a 1985) et plus 

lard a partir de 1986 par l'InsLituL Pedagogiquc National Da-in, la phpart des cas 

les agents charges de cette tche, nont icQU .111ne oi mation (In di1cdaci0u1V (It, 
langues ct encore mons, n'ont pas toujouis conM IenscgnClent dens I s pIiltcs 

classes Ce qui c'plilque la relative inadCIquation dies marcil is a la dispositioi de, 
maitres et des eleves Ainsi, faui-il signaler Ic manqeC ou liisoll lsnm~t dcs 

documents dans les ecoles Dans tous les cas, le probleme de Ia pioduction du 

materiel didactique, ct leditlion scolaire en general reste on des points cscnticls dle 
cette innovation pedagcgique 

Rapport flnal de Iualuaiwon de Vexpdrlmentailon en langues nai onales en Rpubllque du Afali.19O9 
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dar1s In inie en oeuvie de 

l'exnIrimentation 
3 5 5 La sensibilisatlon des maitres et des oonliation. 

La strategie de sensibilisation dans le cidre de In mise en oeuvre de 

l'utilisatlon des langues nationales dans l'enseignement fonnel gcneralement 

s'articule autour d'un certain nombre de motivations, a savoir, l'infornation sur cetie 

innovation pedagogique. sur ses objectifs et ses royens ]a particzpationdirecte dans 

Ic processus engage a des niveaux diffirencies pour les maitres ct Ies parents 

d'dlves, et enfin lnter&t dans le dcveloppenient de ceite innovation 

Si ces motivations ci-dessus nicntionnces oant prcoccupc ItS proiaotturs (It 
,

iexpdrimentation en langucs nationales force cst CIL rcconniiite quc Ics snhIHlon 
Jusque ]a apportdes recommendent quc Ics taclies te sensibilisation ne soilent pas 

ndgligecs En effet, si beaucoup de maitres ct dC pIrtits (I'LIVf s sont favoiab11,s I 

lutilisation des langues nationales clans I'enscigntcent lormenl ii w'ciLst, p,1s qu. 

certains sont encore sceptiques quant a la capacite dcs langues natlonales de 

vehiculer les concepts du monde moderne et de mettre a ]a disposition de 

rinnovation les moyens necessaires 

Liee a la question de ]a sensibilisation est ]a tache souveN'It ciLL de la 

revalorisation des langues ct cultures nationales Ce problerne pouiraL tre en part le 

resolu dans un nouveau schema directeur qul spccillc Is stiatut, ei les roles que 

peuventJouer les langues natlonales a tous niveau\ dans Iasocietie inaliclnr 

3 5 6 Recherche d'une methodologle approprce I a methndologie converiicnte 

Avant de se decider dentamer un essal dans In methdologie convergentc, les 

autorit~s Malennes oant passe trols ans (1984-87) a I'etudt dc Ia incthodologle pow 

levaluer en termes des besoins Maliens On 'appellc la nilethodnloqtc conutrgente 

parce qu'on rapplique au bilinguisme nccessaire dans lc s)sicnc chlncatif Malilcn, 

done, la convergence des deux langues En fait c'est unIt Intthodologic d innovation 

pddagogique qui pourrait s'appliquer dans nimporte qucl contcxt( c'cst a-dilr son 

application West pas lirnitee aux situations pluilingues 

Lexperimentation dune methodologic convergente de lcinscignement en 

bamanankan (langue 1 ou LI) et du franJais (langue 2 ou 1.2) en corns dcpuls octobre 

1987 dans deux ecoles fonclamentalcs cxpe, lienitales (lII pemlr cycle de Scgoi 

part d'une innovation tant dans ]a mthodologie de Ia didactlqii dan, Ia LI que rians 

lapprentissage de la L2 Dans les deux cas il sagit (Iline appoch( globalc de 

rapprentissage dans/de Ia langue LarticulatIon (Ic'; (ILIA Il,lIngnms ',oliLnie 'ers Jiil 

transfert - plut6t qunuhe transition - sans abrncion c(i,ni rm,, nn ii t illoeur 

developpement des aptitudes acadCmlcLIt, ct COgnlit 1(s (It I 11l,11( 

La deniarche the son fondemcn eIdessence mme cI In la gIt qul esi ,11sl 

blen un moyen dc communication et d'ex-pression qIi'I Instrument de stnicuratlon 

Rapportfinal de l'vualnation de I'evp'rlnmentafton en lagtes flafoales en ROpublique du Mali 1 )GGo 
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de ]a pensdc et de la personnalitd, Aussi la methode privilegic-t-e~le ]a connaissance 

de la langue maternelle qul devient un prealable a lapprentissage efficace de la 
langue seconde, le frangais 

De r-, falt. la Li est, dans les trois premieres annees de la sc olarlte, 6 Ia fols 
matiere et medium enseignement. Le franCais, Introduit en deuxleme annee de 
scolarite sous la forme d'cxpression orale. devient, en concommittance avec ]a Li, 
langue densefgnement en quatridme anndc A cc niveau, leleve 6volue vers un 

bilinguisme fonctionnel 

3 5 6 1 Princines de base de a mdthodoloafe converwente 

Les principes de base de cette m6thodologie sous-tendent une vdritable 
mutation de lacte pddagogique Ils requierent 

- une p6dagogie faisant plus de place a rapprentissage qu'; l'enseignement, 
l'6lve devenant Ic premier artisan de ses apprentissages (travail en atelier sur des 

projets), 

- une pddagogie axee sur rapprenant et sur Ia communication, on crde des 
situations motivantes et on imagine des techniques qul permettent d'instaurer Ies 
echanges (Jcu de role), 

- une p~dagogie d'evell de Ia sensihilitd qui s'appue sur les rythmes corporels 

ct musicaux, favorisant la liberation de lindividu et son ouvcrturc a 'icnvironnmnieni 
(rythmique), 

- une pedagogle dc stimulation de l'imagination et de la creativite at moncri 

de la dramatisation, du conte, du dessin, du bricolage, etc 

- une pddagogic du ddveloppement de lautonomic ct dc la rcsponsabflite 

tenant compte des differentes situations d'apprentissage (individuellement ou par 
groupe), 

- une pedagogic de Ia rdussite decoulant d'unc attente chaleurcuse, d'unc 

attitude valorisante et securisante du mailre 

3 5 6 2 Demarche pedagoglque 

Dans la pratique, le nmitre doit s'evertuer a erecer d'abord Ic', conditions 
Favorables a la communication en liberant les cnfants dc Icuis Inhibitions ci de Icurs 
rantasmes Les occasions d'apprentLissage sont aussi nombieuses qie varices 
[situations audlo-visueIles, conies, JcuX travau\ de groupe etc ) et foit altcntier pour 

[es enfants, les moments de liberation ci (ie stirtic tiration 

L'expression orale constituant lc debut dct I alprcenitfsage dce a langue :111 

Rapportflinal do I'dvaluaiion do l'experiwenl oir cit lawg rzaoiorinls an Rpubl(qut dU Afah I M 
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unitd p~dagoglque de Li ou de L2 comporte au depart successlvcment 

1) le dlalo 'ne dont l'objectif est de faire parler les eleves en Jowant 

L'expression orale est declenchee par le deroulement d'images coircspondant aux 
difffdrentes xdpliques du dialogue Par 1a dramatisation im tit (mimlique) et Ia 
dramatisation verbale (paroles et gestes) se developpent I imagination et Ia cicativite 
des enfants. preparart aussi ]a base de I extression ccritc 

2) Ie discours oral produit pat les Lleves a partir d dialogue qui'ls auront 

exploitd avec le maitre (En L2, les premiers discours orau\ sont prodults par Ic 
maitre lui-m~me en attendant que les cleves acqulerent Ia competence linguistiLquc 

suffisante pour le faire) L'objectif du discours oral est de rendre chaque enfant 
capable de raconter une histolre coherente, cc (ui le prepare a la prodution Wtin 

discours ecrit, 

3) le discouirs ecrit prodult d'abord par le maitre. mais transcrit sous la dictce 

des eleves Le texte est construit a partir d'un ou de plusicurs dialogues etudles 
(Signalons que les differents discours ecrits sont affiches et constituent la memolre 

de ]a classe), 

4) le texte de comorehenslon a l'auditlon qul est une transcription de loral 

Son objet est d'apprendre aux eleves a saisir, pai Iccoute, soit Ic sens general d un 
message (comprehension globale), soit une scrie dinfonnation pertinentes 
contenues dans cc message (comprehension selective), solt Ic contenu integral do 
message (comprehension fine) 

5) le iexte de lecture construit a partir dc plusicurs discours antericurs 

donne lieu a des exercices de recherche et dc reperage de renseignements (lectumc 
decouverte) (Plus tard la lecture fonctionnelle pemettra a l'clevc d'executer des 
thches a partir de consignes ecrites ), 

6) le conic. puissant moyen de creer, pour les enfants, un lain de langue et 

un stimulant pour l'xpression orale C'est aussi un excellent exercice pour 
developper l'imagination ct Ia creativite des cnfants 

Un certain nombre d'activites (contines, dessin, rythmique, deriture, projet, 
etc ) peuvent trouver place entre les sequences ainsi definies Les elements de 
l'unite pedagoglque ne sont pas minutes, le barometre etant l'Interet manifeste par 
les eleves pour les activites en question 

Le climat d'une classe de la methodologlc convergente est surtout 
caracteristique au regard de la diversite des activiLtes d'apprentissage et de 
l'organisation de lespace de vie Ainsi lorganisation spatiale d la classe permct Ic 
ddplacement facile des eleves ou (cur regroupement soivant ]es circonstances 
(exercices de rythmique, travaux d'atelier etc ) Dis coins sont amnnages pour 
I'Installatlon d'un certain nombre de dispositis 

- le fichier ou carton de ranflccnit qui scit dc reh,-( net mix cleves pomi l 

Rapportfinal do I tvaluaton do I eAperinintlalon on lanqle, tatiorml' vil Re-lmrlii.. clmii o., 
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renseigner sur un mat inconnu (fichler thdmatique) ou une fon-ne grammaticale mal 

maitrisde (fichler de grammaire), 

- ]a bibliotheque (lvrcs ct ecrits divers) pour In senslbillsatlon a lMcrit ct A In 

lecture, avant de devenir le lieu de documentation. 

- In bolte au' nouvelles pour recucillir les papelads (ecrits des elevcs de Ia 

classe) ou les lettres et affiches envoydes par les correspondants, 

-]a m~molre de In classe ou collection des differents textes affichds sur les 

murs 

3.5.6.3. Matrlels dldactlaues 

Pour ]a mise en oeuvre de 'experimentation. on a privildgl le recours aux 

ressources de renvironnement surtout local 

1,,,,Ainsi, l'quipe chargde de l'experimentation a ]a Direction Rdgionale de 

l'Education dlabore les documents de travail des classes en langue nationale, convolt 

et rdalise les supports pour les situations audio-visuelles Quant aux documents en 

franvais. flssont convus et elabores par le Centre International Audio-Visucl d'Etudes 

et de Recherches (CIAVER) de Saint-Ghislaln en Belgique Mais auparavant, les 

themes 6tudies dans ces documents sont LhOlsis et proposes par Ia partic mallienne 

Cette demarche pennet d'adapter lecontenu soclo-culturel des manucls aux rcalites 
du milieu des apprenants 

A la place d'un magnetoscope, on a installe une calsse en bois avcc ouverture 

servant d'ecran Avec une manivelle pour actionner le defidoir sur lequel sont 

mon es les supports visuels, on falt passer les images dans Ia succession prdvue Au 

lieu L in telviseur, on se sert d'un carton sans fond dans lequcl releve Introdult sa 

tete, ce qui suffit pour qu'il paraisse comme sur le petit ecran 

3.5 6.4. Conclusion 

S'agissant de Ia mdthodologle convergente de lenseignement en langues 

natlonales et du franQais, elle n'a pas fait l'objet d'une evaluation comparative dans 

notre etude contrairement A ce qui est indlque dans Ics termes de reference Cela 

s'explique par le fait que les methodes d'apprentissage utilisees dans les ecoles 

classiques et experimentales different de ccllcs pratiquces dans les classes de ]a 
methodologic convergcnte Et de cc fait. les instiumcnts d'cnqucte clabores pour 

evaluer les connalssances des enfants dans les deu\ prcnicrs types d'ecoles sont 

revelcs inadaptes zux classes de cette methodologle 'Ioutefois, nous vous 

presentons la methodologle convcigcntc de lenseignement en langues nationales et 
Ud rrdttalls, lcs )rInclpes qul Ia sous-tendent la deniarche peclagogique preconisee 
wi-4i LUtu la1 Rii ji bi bliUs driit lcq casses qtul hIIpNatIqlilnl 

Rapport final de l~valuation de le\p rimentallon (1e lanqius inatlonacle, oil.e lRlpubltque du A 1990 
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3.6. Les R1sultats do j Evaluations Pas e 

I1 convient de noter qu'l ny a pas Cu d'dvaluation sommative de 
rexplrimentation. Cependant des etudes comparatives partililes font souvent 
ressortir la supdriorltd des dleves des ecoles experimentales sur leurs homologues 

danscelles dites classiques 

L'etude qui parait sufflsamment revelateur de ces pciformanccs, a notre avis.
 

est celle de la Direction Regionale de lEducation (DRE) de Segou 5 , reallsee le 24
 

aofit 1985
 

Cette dtude avait pour objectif de comparer lI'volution des promotions des
 

dcoles experimentales de Banankoroni et Zanabougou et de trois ccoles classiques de
 
]a vlle de Segou denommces Groupe I Gioupc I ct GrouL)c III pour la pciiodc allant
 

d'octobre 1979 (annce d'ouverture des prcmicrcs ecoILs cxpirlrcntILcs en
 

bamanankan) a juin 1985 (annee a laquclic 1a preicic promotion des prenieres
 
dcoles experimentalcs devait passer lcs eprcuvcs dIc I c\dancn d cntree (.n 7c annec)
 

Les parametres consideres pertinents dans Ic cadre dc Lctte etude ont etc 

- le taux de promotion d'unc annee a une autre considerce chaquc fois par
 
rapport a 1'effectif de depart dans Ies deux types d'ecolcs, l'analyse sclon cc
 
param~tre devralt perrnettre de constater Ie tau\ de succes et dc redoublement des
 
6Ives, autrement dit evaluer le pourcentage de reussite, de la deperdition scolaire
 

tant au niveau des filies que des gar~ons mais aussi de fa~on globaie dans les dcoles
 
sus-mentionndes
 

- le taux du nombre de filles des differentes promotions dans leur dvolution, 

- conditions d'dtudes manuels de lecture, personnel enseignant, 

- taux de frequentation 

Zanabougou et Banankoronl sont des ecoles experimentalcs en Bamanankan ct 

conformement A ]a stratcgie de l'experience, Ic bamanankan y cst enscigne pendant 
les trois premieres annces conme medium Le franqais y est Introduit a partir du 2e 

trimestre de la deuxleme annC En trolsleme annec lc franqais ecrilt Cn plus de 
loral. y cst introdult comnime niatlere d enscignement A pai tir de Ia quau ienic annt C 
Jusqu'cn sLIxlcmc annLc Ic franqaIs dcvient mIdlium d enselgnenienl et lc 
bamanankan est matiere d'enscignement 

Dans les ecolcs classiqucs, la languc franqaisc y est exclusivcmcnt enscignee 

depuls la premiere anndc, tel cst Ic cas au% ecolcs du Groupe I. Groupe It et Grotipe 

5DIrection Rdgionale de I Education de Sdgou, 1985 Elude comparec, Idvolutlon d octobrc 1979 a 
juln 1985 des effectlfs des promotions de 1979-1980 des ecoles experimentaics de laiankoioil (t 
Zanabougou et de trols dcoles classiques t(moIns d&nommcs GroLpC I. Groupe It, Gioupe III 

Rapportfinal de l'ualuationde lexprimentalionen langues nciloriales en Rpublique clh %i l 100o1 
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III de la ville de Sdgou 

Par rapport au tau'x de promotlon. il ressort de lanalyse falte dans le
 

document citt en reference cc qui suit
 

- Banankoroni, 41.37 % de l'effectif rccrutc en 1979-1980 arrive en 6e annec
 

sans avoir redouble aucune classe, 27.58 % de cet effectif passe avec succes Ve'xemen
 

d'entrde en 76 annee en juin 1985
 

- AiZambougou, 50,87 % dc reffectif recrute en 1979 1980 arrive en 66 annde 

sans avoir redoubld aucune classe. 17,54 % de cet effectif passe avec succ~s t 

1examen d'entree en 7c annee enjuin 1985 

ALnsi, pour les deux dcoles experimentales, sur un effectif de 115 dl~ves cn 

1979-1980, 53 eldves, soit 46.08 % arrive en 6e annee sans redoubler aucune classe, 
26 Mlves de cet effectif, 22.60 %, passe avec succcs a l'examen d'entree en 7e 

annde enjuin 1985 

' Au Groupe 1. 7,86 % de leffectif recrute en 1979-1980 arrive en 6e annde 
sans redoubler aucune classc, 5.88 % de cet effectif passe avec succes l'examen 

d'entrde en 7d annde en Juin 1985 

* Au Groupe II. 9.55 % de leffectif recrutd en 1979-1980 arrive en 6e sans 

redoubler aucune classe, 5.88 % de cet effectif passe avec succes l'examen d'entrde 
en 76 annde enjuin 1985 

* Au Groupe IIl, 3,47 % de l'effectif recrute en 1979-1980 arrive en 6e sans 
redoubler aucune classe, 2,60 % de cet effectif passent avoc succes IC\amen 

d'entree en 7e annee cnJuin 1985 

Ainsl pour ces trois ecolcs classiques, sur un effectif ce 3.10 Cleve,, rcrutes 
en 1979-1980, 24 eleves soit 7.05 % arrivent en 7e annee sans rcdoublcr aucune 

classe. 14 cl~ves de cet effectif. soit 4,11 % passent avec succes l'examen d'entree 

en 7e en Juin 1985 

II ressort de ces donnees que les performances finales constattes dans ls 

dcoles experimentales ddpasscnt celles roallsecs clans Ic, Lcoles classiques 22,60 % 

contre 4,11 % de taux final de reussite respectivcment 

Par rapport au tauc du nombre de fille lans I cvoluton des effectifs de 

ddpart, ldtude fait ressortir que l'evolution du nombre dics lilies d1s les (Lu\ typos 

d'dcoles concernes presente le nmc caiacteic a Banankoioni ct Ziabougoti qu 
sont des dcoles experimentales, l'evolution de l'cffcCtif (Is filIc, est calactLrise, par 

une bafsse constante, cette baisse du nombre C. fllCs .st tIlS iml)ort1,ilc sI on la 

compare a celle qu'occupe leffectif ces gar'qons, au\ Groupe I Gioupe II et Groupe 

III, au contraire la courbe illustrant lcvolutLion de IlfCctif CofIlCs est tantot 

ascendante comme au Groupe I), tant6t regressive, mais de faion lrrc.guliere (conimo 

au Groupe II). tant t en forme concave (comme au Groupe ill) 

Rapportflnal de I (valuatton de I e.xw~ritnentatlorl en Ilorqrluo riolioncles en RelJblllq tLdus Aah 1900 
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mc itre c-sentillcmen fluence que 

peut avor le milieu sur ltHcole Les deux ecoles c\perinu ntal( " sont implantecs on 
milieu rural ofi les filies sont tres t6t fiancees et Ires tot I influence it) fiAci. 

soutenue par la pression parentale, fait que Is Jeunes tilles pries dan', cet 

engrenage, desaffectionnent l'ccolc C est quc'n ielltt 1h,tatut qitc ce millieu 

accorde a la femme ne pousse pas Celle ci a citidler trop h gtni rps It-, etude" 

comportant lerisque de faire echappiLr la fille de la coitimniitt Quant au\ ti ,, 

ecoles classiques, ells sont Implantecs in iniliLitlii m),11 I I I I((eptioii 

traditionnelle que Ion a de la place et du role cIt ],Ihmime L'.t fuoternent reunise en 

cause par une conception plut6t modernisti dcs rappoi is honane-cninie De mons 

en molns l'apriori qui caracterisalt tradltionnihlImt.nt Ia dis( rimlinato qli 

handicapait ]a scolarisatton des filles y est coqlic Ct on con oit de plus en plus que 

celles-ci alent autant droit a linstruction quc ILs garnons Cc qu explique pour 

beaucoup l'effectff relativement plus cleve d fllks dlas I.S ecoles classiquCs 
considdrdes par rapport a celul constatc a Banankoronil ct Zanabougou 47 05 % et 

30,43 % des effectifs respectifs des deux types dccoles 

L'interpretation faite de ces donnees l'n, 

Ii convient de noter que los condittonq 'tudes c\pltquent pour uric part 

importante les meilleures performances dans ls icoles expirtnientales ]a langue 

maternelle, l'equipement et les contrles tres ficquents des maitres Les manuels 

utilises dans ceb ecoles sont congus par des quilpes nationales et adaptes a ]a 
nouvelle situation pedagogique, le coOt de rcvent en cst tres redult Aussi II apparait 

que les maitres des classes eXpLirimentales sont plus suIvis quc leurs honologues des 

classes classiques 

En conclusion ifressort des constats et analyses falts une supiranrite nettv 
des dcoles experimentales par rapport a celles cities classtques 

Cependant, si en 1985 los ecoles e'pcrirnentalrs ctalent suffislrunient 

dquipces en fournitures scolaires (livres, cahiers bics etc) tt bun suivics par les 
autorites administratives scolaires, force est de constate que cctte tendance est en 
perte de vitesse Lcs ecoles experirnentales actuellement sont tres peu equipees 

manque de livres. de cahliers et beaucoup d'autres materiels do travail De cc iait, les 

performances enregistrees dans ces ceolos en 1985 sont elles confirmees 

aujourd'hui ? 

L'etude faiLte par le Bureau d'Etude ct d'Evaluation de linstitut Pedagogique 

National6 a consiste a evaluer "linfluerce de ]a langue matcrnelle comme langue 

d'enseignement sur les performances des eLves on mathematiques dans Is classes 

du premier cycle une itude comparative entre les classes c\pciimentales en langue 

bamanankan et les classes en langue frangalse au Mali" 

6Burcau d'Etude et d Evaluation do I IPN 1985 1influence de la langue matemolle conme languL 
d'enseignement sur lesperformances des cloves Ln mathematiques den's ILs classes (Iu premlic CyI h 
une 6tude comparative entre les classes e'xp~rimeniales en langue bamanan et les classes en lankii 
franaise au Mal 
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Lhypoth~se de depart de cette etude etalt de prouver si oui ou non
 
lintroduction du bamanankan dans l'enscignement formel a eu unc influence positive
 
sur les performances des eleves en mathematiques par comparaison au franqais qui
 
est couramment utilisd dans les dcolcs, en d'autres termes, II s'agit de savoir st les
 
6.ves des 6coles exp~rimentales performent mieux en calcul que leurs homologues
 
des dcoles d'expresston franqaise
 

L'dtude qui a porte sur 614 sujets dans les ecoles experimentales et 583
 
sujets dans les 6coles classiques a permis de faire la conclusion suivante, globalement
 
les eleves des classes expdrimentales ont rdalisd de tr~s bonnes performances dans
 
toutes Ics dpreuvcs. une appreciation d'ensemble peret de dire la superiorite des
 
eleves des classes experimentales cn bamanankan par rapport a leurs homologues
 
des classiques Cette superiorite des ecolcs experimentalcs a etc encore confirmee
 
dans notre etude, au moins pendant les trois premieres annees
 

Dans Ic cadre des recherches sur les rnemoircs de fin a l'cole Normale 

Superleure de Bamako ii a ete pr.sento it soutenu le thenic Evaluation comparce 
des attitudes et acquisitions scolaires dans lcs ecoles experimentales en languc 
barnanan et dans les ecoles classiques en langue franCalse le cas de a lecture, de 
lexprcsion orale et de l'expression ecrite '7 

L'objectIf essentiel de cc travail dtait de procdder A une "evaluation formative
 
extdrieure", . savoir
 

- evaluer les attitudes et aptitudes des cleves dans los L.coles experimentalcs 
ei' bamanankan et celles de leurs homologues dans les ecoles classlques en langue 
frangaise, 

- comparer ensuite les risultats acquis dans les dvix types d ecols, cottc 
comparaison devralt permettre de repondre si oul on non ICs attlutdcs et los 
aptitudes acquises en lecture, en expression orale ct Lcrite en batnanankan ctalent 
transferables au moment de i'apprentissage do la langue franeaise 

Par rapport A1 expression orale, globalement i1 sort de Ianalyse que les 
meilleures perfor'nances ont etd enrcgistrecs dans les ocoles cxperimentalos 
Cependant une certaine baisse de niveau est accusco par ces monies cloves a partir 
de ]a 5e annee Cette balsso est plus notable ncore in GL annec 

Quant a l'expression ecrite, les cleves do 3c annce de,' tcoles experimentales 
ont montre presque ls m~mes perfonuanics in fianqat, pu- Icuis honmologues ties 
ecoles classiques 12 94 % contre 14 17 % 'ispoctv mCnt dan loS dCIu types 
d'ocole En 5e et 6! annees ii ressort une superinriic ticS Cxpinnontales sur cellos 
classiques 

7 Moussa Sissoko et Yamoussa Made Slssoko, 1986 Uvaluation comparde des attitudes et acquisitions
scolaires dans les 6coles cxpdrizncntales cn langue bamanan et clans les dceolcs en langue Irangalse. le 
cas de Ia lecture, de rexpression orale et do rexpression 6crite 
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Par rapport au transfert en languc rranqaisc de; attitudes et aptitudes acquises
 

en langue matemelle, II ressort des temolgnages des rnaitres et des Inspeclcurs que
 
cela ne se falit pas toujours avec bonheur Or ]a transition tie cc'- eleInts InIIStittu
 
une hypothdse trds importante de I'cp<)ericnce C'est-a dire qtue Iitillsaiion dce a
 
langue maternelle seule ne suffit certalnement pas, il faudralt que In nIcthodC
 
d'enseignement solt efficace envers les deux langues partenaires au billnguisme
 

L'dtude menee par Louis-Jean Calvet 8 n'a pas revcle de resultats nouveaux par
 

rapport A ceux dvoques ci-haut
 

La demicre etude mence par l'Institut Pedagogiquc National portait sur 
rEtude de limpact de ienseignement en langue nationalc " - les pcrformances des 
6lves du premier cycle en franqals (cas des dcoles en langue bamanan au Mall)9 

Elle visalt deux objcctifs, ft savoir 

- vdrifier si lobjectif selon lcquel renscignement en langues nationales dolt 

contribuer d une plus grande mesure de la langue frangalse vcrffie au moment ou les 
lIves s'appretent a passer leurs examens de fin du piemiler cycle (objectif 

principal) 

- analyser des facteurs relatifs a l'implantalion des ecoles (objectif secondalre, 

mais permet tant d'e'pullquer certains resultats) 

Les rdsultats obtenus a Ia fin de cettc tUde attestent que i.s eleves des ccoles 
classiques ont manifeste de meilleures performances comparatl,.€ mi.nt a etur,, 

homologues des ecoles experimentales Cela dui premier coup pirait 'ui prenailt 
mals en fait, if s'explique en grande partie par Lies facteurs lies au% conditions die 
rise en oeuvre de l'experimentation Mals en tlmeme tenips ces donnecs sont 
Intdressantes en cc sens qu'ellcs devraicxIt pcrnItttrc au\ responsablcs de 

l'education et aux chercicurs de focallser leur attention stir Le qul seinbie Ltre la 

falblesse de cette importante innovation pcdagogiclue S agissant Cie Ces factiurs 
voila comment les auteurs de Ietude citce en referencc Its dcci Ivent 

les facteurs qui semblent avolrJou C un role Important dans Its performances 
reallsees de part et d'autre par les cleves ct qui en inmc temps qu'ils 

constituaient une psanteur dans les rendements des clcves du groupe 
expdrimental, ag,salent en facilitateur pour ceu% du groupe classilque Ce sont 
l'expdrlence de la localite scolalre, en matleic d'alphabtlsation. le style 

d'enseignement (ou methode) utillse par le maitre, le noinbre d'elcves dans ]a 

classe, ]a profession du pete et ]a durec du maitre dans l'enselgnement ou 
experience du maitre 10 

8 Louls-Jean Calvet, 1.988 Evaluation des classes expirinenlale, tn inbara dans la r(glon dte S6g'ooi 
9 Rpublique du Mali, ibuilstre tie I Education Natlonale IPN 198q I. EltL de I Impat Ce 
l'Enselgneinent en languc Nationale sur les Perforniances dies lC6ves du Picmnier Cycle en Imanq-1l, 
(cas des dcoles en langue banianan au Mall) Bamako 
l0idein P 61 
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Les probl~mes qui ont fait lobjet de recommandatlons dans cette tude sont' 

- le probldme de ]a formation du personnel, 

- le probldme de manuels scolaires, 

- le problme des programmes d'enseignement, 

- le probldme de labsence d'une mdthodologle approprice 

11 ressort de ces differentes evaluations de l'experimentation en langues 
natlonales qu'au fur et a mesure qu'on s'eloigne dis premieres annecs de 
lexperimentation, les resultats constates deviennent de mons en rnoins 
performants et significatifs entre les deux sortcs d cecoles Ces cvIluatlons falies ct 
qui touchent aux resultats produits dans ICs dCu\ sortes d ecoles niontrent unc 
dimunition progressive des performances dans les ecoles expertmentales 

37 lxsif1fkuI2. 

A ce Jour. les missions d'inspection et les quelques evaluations partlelles 
mendes Ca et IAau niveau local Al'exception de celle menee par VIPN en 1989 
attestent de la superiorite des eloves des dcoles en langucs natlonales sur leurs 
homologues du systdme classique De meme ces rdsultats ont ete confirmes par les 
premieres promotions des dcoles en langue bamanan qui se sont presentees A 
l'examen d'entree en 7eme, en effet le pourcentage des admis dans 
l'experimentation a nettement ddpasse celul des ecoles classiques, ainsi qu'il ressort 
dans les phrases suivantes 

Les resultats des premieres evaluations ont en mis exergue la mutation reelle 
de la relation pedagogique dans le sens d'une decrispation et d'une liberation 
de l'initiaLive des maitres et eleves Ils ont deja fait entrevoir des points de 
solution aux multiples problemes posds par lenseignement en langue 
franQaise. notamment le blocage psychologlque, la grande deperdition 
scolaire, le redoublement massif Ic cout excessif de Ia formation. 
linadaptation sociale de Iecole, ctc 11 

Toutefois cette tendance est a sauvegarder et la poursulte de 
l'experimentation rencontre des difficultes qul gont de plusicurs ordres 

- Economique la formation des maitres, lelabotation et l'impression des 
manuels, la production de materiels pedagogiques divers lachat de l'equipement 
pour la dactylographie et la reprographle, ndcessaire pour la continuation ou ]a 
gdndralisation de l'expdrimentation evigent des Investissements qul dicpnssent trcs 
souvent les moyens mis A la disposition de responsables locau\ charges cle sa mise en 
oeuvre 

1Icf IPN, 1989 Etude de l'impact de Ienscignemnent en langue nalionale sur Its perfoimances de 
616ves du premier cycle en franqals (cas des 6ievcs en langue bainanan au Mall ) P 9 
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- Pddagogiquc lintroduction des langUes nationaics dans lmc.nselgnement
 
formel, pour tre blen menec, exige entre autre 'clabotation dun progiamme
 
d'enselgnement addquat. Ia recherchc ct In milsc at, point d',m nitthodologie
 
approprid et cc programme, ct surtout la conCiptolot de (livers docuents
 
pddagoglqucs servant de support a enselgncmet II net,, pa', eitain, dans IL C.a,
 
du Mali, que tous ces param~zes alent etc matrlsds aI dImir,age de
 
l'expdrimentation.
 

- Social' cotrme toute innovation, lcecpcUzimentation de Icnseigneitnt en 
langue nationale dcvralt avoir comnc prdalaIh, la scnlbllsation (lt.q dificli'.t­
acteurs qul sont lmpliquds, notamment les parents d cleves qu IN~ solent citadils uu 
ruraux Au Mall, blen que des tentatives aft.nt tie faitts dats cC sLn,, on ne sa::al 
affirmer que toutes ces rcticences ont ctc Juguhces Appatcmennclit les populations 
urbaines (comme celles des campagnes d aillCurs) voicnt Clans cette innovation un 
enseignement au rabals et unc aventurt hasardeuse, solt par cL qu'elle ont appris a 
comparer avec les avantages de l'enscignemient classiquc gul a toujours utilis le 
francas, langue offlicielle du pays, solt par cc qu'ellcs Lst.,lunent tout slimplement qtc 
les conditions ne sont pas teunles pour sa milsc en oeuvre C'ctte rcndaquc appatalt 
dans Ic rapport du Mali prdsente au stcminalrc atelier souS-ILgional stir In rcchtrchc 
et l'utilisation des langues nationales, tenu a Bamako du 10 atu 14 novelnbie 1986 

Ldcole classique en langue franqaisc a tie longttrnps f.t itst. 1a tnaltres'.,c 
incontestde sur le terrain de 1education E]le a acqiis tin prcsti ltimmense 
et finalement elle a cte consideree comme ICseul ioyCn tie par cult par la 
vole de lI'nstruction C'est done naturel quc Ics parents d clewVs (t les cadres 
[surtout en milieu urbain et relativement blen cultives en francais) Ia 
prdfdrent a l'enseignement en langues nationalcs qu ils pcnstnt etre un 

enselgneiment au rabals 12 

I1ressort de cc constat que Ics cadres et les parents d'hcvC dcvralcnt 6tre 
nilcux sensibillsds afln que solt obtenue Icur adhesion 6 Ia cause dc 
l'exprimentation, facteurs tres importants pour ha reussite de cite innovation 

Aprds toutes analyses faites des difficultcs ci-dessus dlces et Ciul persistent 
de nosJours, des questions meritent de subsister par rapport a lI'mplantation dnimc 
de l'e:-permentation Autrement dit, compte tenu dcs cliffctilte ,, cl-dessus citees qui 
sont reelles, ne scralt-ll pas necessalre ie rLvolI les conditions dl iLcSe ocivi e dcC en 

'expJrlmentatlon qui ant certainement urne Impoitance da, le cadre de Ia 
recherche de solutions pour permettre Ia reIssiLte Cie cett lnn'tlon tlne telle 
d6marchc pernettra, apids uric ddcennie C'cxp-rinCitat1on, de deccller lc, 
maillons falbles de l'expdrimentatlon, de micu\ eclai cr les Icsttlltis dc( I , t'h'lere liv 
et de fournir aux clecideurs des suggestions et des recointaidailions ',tisie)tibl",dh' 

12 Rapport clu Mali prdsent au stilinalre aelier soUs iglonal stir Ia r t I itt I I titili',aiiot des 
langues nationales, tenu ABamako du 10 air 14 novenmbr. 1986 
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mieux orienter cet engagement vers lcs objcctifs qul lul sont assignds. 
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Chapitre II - LES TERMES DE REFERENCE DE L'ETUDE 

1. Introduction: 

Selon les termes de rcldrence pour I'dvaluation de I'expdrimentation des
 
langues natlonales dans Ie systeme dducatif du Mali, In prasente dvaluntion dcra
 
permettre dc:
 

- vdrifier Ic ddgr6 d'atteinte des objectIN InIthau'c d l'e\perlmentatlon de
 
Icnselgnement en latigucs nntiole.q,
 

- identifier les problUmes nuxquels celte V,,primcniat I nn t.,( conlroritic 

- prdconilser les voles et moyens en vue de r(soudrc cc problimcs. 

- identifier et recommander les mesures necesnires d prendrce pour 
progrcssivement genoralIser 'expcrlimentation des langues natiolnales 

Pour cela l'dquipe chargde de l'dvaluation dcvrn 

a. dvaluer l'expdrimentation dans In moltie des ecoles en languc natlonale avec un 
group de contr6le du m8me nombre d'dcoles classiques dans la vone du projet dans 
les domaines sulvants' 

1) Eleves'
 

- taux de r6tention,
 

- taux de redoublement,
 

- taux de scolarisation.
 

- attitude envers lecole (integration dans le milieu).
 

- niveau acadonifquc dans au moins doux classes de niveauc clirrrcnt [36nro vt
 

6.me anndcs)
 

2) Enseignants
 

- qualitd de formation.
 

- attitude envers l'experimentation
 

3). Parents et communautd
 

- attitude envers lecole (integration dans le milieu),
 

- attitude envers rexpdrimentation
 

b. Faire ressortir la ndcessit6 de la misc en place d'une nouvelle mdthodologic do 
l'enseignement en langues nationales ct du frannis 

c sur Ia base des donnees recucillies. failre des recommandations precses sw los 
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m6thodes; A sulvre pour: 

1). avolr une seule m6thodologie; 

2). d~velopper l'expdrimentation en langues nationales pour lYdoptlon d'un
 
plan de g6rnralisation de l'ensaignement des Inrgues natlonales dans te
 
systdbn dducntif mallen:
 

3). dvalucr le progrnnime expdrlnentnl d'enseignement en langues nntliormilt 

et en franCnlis en vue den ddiertliner lelTeiactd par rnpprnrt I I nblctir (cI 
rcduction des taux de dcperdition, 

ilitonailv"4), montrer la ndcessltd de I'dlaboratlon dun programme en lntiue9 

pour les classes de l1rc, 2, 3, 4. 5v et Ge, de lenscignenient primlie bac' 

sur l qualltd acadmique du niveau des eleves et determiner les cotits itle 
ncessite la mise en oeuvre d'un tel progrnmmc 

2. Contexte et Justification, 

L'une des Iddes mattresses que sous-entend In politique mallenne en nintldre 
dldducation prlmailre est de donner Achaque niallen et A chaque mallenne In 
posslbillt non sculement d'apprendre A lire, dcrire et ft calculer, malR 1us5 
d'acqudrir un minimum de connaissances lul perrnettnnt d'etre un productcur libre 
Mats de plus en plus on se rend comptc que parol ccux qui vont, A I ecolC in 
nombre important abandonne ou redouble avant d atteindre la 4eme on ',Serc nnLn.e, 
scull considdrde gdndralement comme celui d'une aiphabctisation cILifiiniive 

En comparant. par exemple, les moyennLs oi)SCierSeS pour lts tlti\ de 

redoublement, d'abandon Lt de promotion de la pt iiodc allanl dL I qc) / 179 
1975/1979 on remarque un progrts lent coninic h ninnirti tit It stalistilqies du 
Ministtre de l'ducation NationaL. 1Iy a en el 1960/1972 28 % i' 
redoublement, 9,9 % d'abandon et 61,9 % dc promotion contie rcspectlvcineit ell 
1975/1979, 20,5 % de redoublement. 7,5 % d'abaidon Lt 66,0 % .Ipromolilon de 
In 1re A In 5 1e anries DOns les classes de enice antide, on enregistic ui taw dE 
redoublement de 413 % en 1969/72 et 28,4 % en 1975/I171 Ces taux trL_ 6leve,; 

sont des Indlcateurs d'un syst~me 6ducntif en grande clliiCulte l.1 depeClitionl se 
porpetue au ddtrlhlent de l'enfant Mallen d'aujourd'lul Ct des gnciatlons a' venir I c 
coOt en termes dconomlque, soclale et hiinialne est inestimable 

L'analyse d'une cohorte fictive montre selon les niiincs slatistiqtues tine 

deperditlon de pros de '10 % des 6lMves sur lensemble dci prt ier cycle 

fondamental, elhves dont Ia plupart retournent a I analphabtiminc MIgre 

lYamdlioration constatee .1 Ia pdriode antdrleure, on constatc tin laible iendeient 
interne du systhme scolalre, lequel est du au, doublements ct at\ abandon%, Cette 
ddperdltion dans Ic premier cycle est tmputee a plusIenis lactcuis dont celul de In 

langue d'cnseignement, le franqais, qul est tine langc ( liangcr poi les apprenants 
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Lea autoritts mallennes, devenues de plus en plus causcicntCs dm l)lidtomlnc 
essaycrent de le circonscrire en initant certnines experiences d'enscigneincnt dII 
frantais, Asavoir les mdthodes B E L C, C L A D ct G R P MallicurCuSCnicnt cW, 

cxpdriences furent vaines Parall ccnt Ics teniatIves dWallphahl tisatll tl iiiiglic 

nationale eurent un succcs sans prcccdttt ((f Prix LJNI.SC() rffeit-im pIi Ic Mili) ln 
fut tcnt6 d'utcndre xpi iconsdqucnce, on colc cI ielntaiiun cn .ligu i,itioalc',. I 

,
lcnscignement foniel 1n 1979, fut IntroduiC dim I LI-,itCA tiit [Mi1110 111t Euu
langues natlonalcs, le bamanankan, et ptls tiolR reutre,, ",nit ] (IV iieihi Idt. 
le songhoy et le taniashcq) A pat tir ie 1982 Ct iIt. c\pIXI lit,ititm i L11 i,1glies 
nationales avalt pour objectifs de resoudic deux gidvi'- probloi ",it -yst( aile 
dducatif mallen 

,Iiglit alno|l 


- la ddperdition scolaire lusage dc ]a languc matcriit.ic d1s ls prcrlnircs
 

anndcs d'apprentissage devrait favoriser tine acquisition iaipid des mccanisnilcs Ciela
 

lecture. de I'dcriture et du calcul, et entraincr Line llclIcurc maitrisc clu flanqats
 
Cect devrait permettre une amlloration des rdstiltats. scolaire, ct une rcduction
 
sensible de taux de redoublenient et de renvoi de clves
 

-l'inadaptation de I'dcole aux realitcs du milicu des apprenants l'usage Cics
 
langues nationales A iecole devralt favorlser une plus gruide Integration de cellc-ci
 
au milieu.
 

Lea evaluations citdcs ci-haut confirilcnt la supei lorite des perfol llances 
scolaires des el~ves des ecolcs en langucs nationales sm ccllcs d lciir honmloqioucs 

des dcoles classiques et que les tauy de rcdoublcment et d'abatidon ,0111 Tiettciclit 
plus bas dans les ccoles cxpcrimentalcs, cec nalgre lc' condition, qiic nolnl' 
considerons Inadequatcs 

Mais compte tenu du caratdre ptticl (tiles ne coiviaitnt piie ti l(Ic (,ccilc. 
et ne s'intdressalent qu'aux seules pcrfornanccs acadtlfqtc,) 'Cs cvdhtidtinipi ne 
permettent pas d'avoIr unc vue globale du chcmin paicomij et dcI idsilaltt' aticinis 
depuis le deniarrage de le'xperimentation 

La prdsente etude est une cvaluation formative de lc\xpernilentation en 

langues natlonales initice par le Ministere dc ICclucation Natlonale du Mali en 
collaboration avec lUSAID et le Fond d'Alde et de Cooperation (FAG clans le cadre du 
IV6 Projet Education 

3 -Buts et oblectif 

La prdsente dvaluation devralt pemiettie de 

-vrifler le'degrd d'atteinte des objectiN 11111.,1u dCelexp6rlnientntlon de 
lenseignement en langues natlonales cl-dessus cites 

- Identifier les problemcs au-,qucls I'epci Iment at ion csi confroltee. 
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- prdconlser des voles et moyens en vue de rdsoudre ces probl~mes; d~gager 

des pistes pour une g6n-ralisation dventuclle de l'cxpertnwentatlon 

Pour cela, '6tude consistera A 

a) - 6valuer 1'exp~rimentation dans la moiti6 des dcoles expdrimentales en 

comparaison avec un meme nombre d'dcoles tdmoins classiques dans ]a zone du 
Projet dans les domalnes suivants 

- taux de redoublement, 

- taux d'abandon. 

- taux de scolarisatlon: 

- attitudes envers r'cole (intdgration dans le milieu) 

2. Enselonants
 

- qualltd de la formation,
 

- attitude envers 'expdrimentation
 

3 Parents d'eleves et communaute 

- attitude envers recole (integration dans le milieu).
 

- attitude envers rexperimentation.
 

b) - comparer refficacite des differentes approclics de lexpdrimcntation en
 
langues nationalcs (methodologie convcrgeante/methode traditionnclle. 

c) - sur ]a base des donnees recucllics faire des iccommandations prccises 

sur les methodes a suivrc pour 

1 avoir une seule methodologic, 

2 ddvelopper l'experimentation en langucs nationalcs pour l'adoption dtn 

plan de generallsation de cette innovation dans Ic systene scolailrc malien 

L'dquipe d'evaluation est constituce d'un expert mallen d'un expert franqaIs 

et d'un expert amerIcain 
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Chapitre III - METHODOLOGIE DE L'ETUDE 

1, Lhantillon: 

II convient de noter qu'cn raison de pluslcurs difficult~s notre dttjde na pu sc 
tcnir que dans la dcuxi.mc molti, du mois dce ral Cc qui n'a pas dtc sans cfret sur Ic 
choi- du nombre d'dcoles ft enquter, le calendrier ct le rythinc de travail de 
]'dqulpe. L'dvaluation concerne Ics ecoles des regions d Sikasso ct dc Scgou. ces 
deux dtant les deux regions actucllcmcnt cujnccrnccs par Ic Vc ProJet Cducation 
Les dcoles du District dc Bamako au nombrc de cluatre oant scrvi de licux dc prttest 
Notre dchantillon comprcnd dcun' groupcs Ic goupC c\phi)r.Lnial CL le groupc cle 

contr6le. Nous avons considere dans notre evaluation l'Lncnmble des effcctifs de 16 
dcoles cxpdrimcntales (dont 4 dans la rcgion de Sika'so et 12 dan%]a region de 
Sdgou) et 16 dcoles classiqucs tmoins (dont ,I d,ns Ia I,,oin de Sika1%so et 12 dans 
la region dc Sgou (voir en annexe In lisC de Les LOICS D)eux -rlt re, essentiels ont 
guide au chobt des 6chantillons­

a) - l'Ligalite en termes de nornbre des ILOIcS experlinentalLs dans les 
dtffdrcntes rglons (S~gou en a '0 ct Sikasso 16), cette pioportion dcvrait etre prlse 
en compte dans le choLx des ecolcs, 

b) - raccessibilite des ecoles retenues, les ecolcs classiques temoins oant etc 
cholsics tout simplement en tenant compte de leur proximitd avec Ics ecoles 
expdrimnentales et de In similitude de leuis cat'acteristlques quant a Ienvlronnement 
physique et social 

L'dtude a conccrne tous les el ves (fILles ct gaiqons) dc )a 1dre a Ia 6Umc 
annec dans ces 6coles En total 7036 clevcs ont dtc concernds par les tests. 

Pour le groupe expdriment-l 2700 suJets ant did testds dans Ics disciplines 
suivantes. 

- 1,re. 26 et 36 anndes calcul. dictde, lecture en barnanankan, 

- 46 anne, construction de phrases. calcul, dlctde en franvals, 

- 56 et 66 anncs, calcul, redaction dictee en franqats 

Pour Ic groune de contr6le 4336 suJeis ant etc tests dans le% disciplines sulvantes 

- hUre, 2t ct 3 annees calcul 1ttcic hetire en ianalN 

- 46 annee construction de l)11ass cahkul cLIcltc- Ln flamiyuis 

- 56 et 6e annees calcul, redaction li(teccn fran(.11 (voln en annexe les 
sujets des epreuves et leurs baremcs de correction) Ls Lc,,ts ont conceine tous les 
cleves dans toutes les disciplines, sauf en lecture on comrpt tent, quc 
lenregistremcnt prenait. on a proccde 5 un choix at: hasard Jusqt,'a concurrence die 
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e'.x dlves dans chaque classe 

La taille de notre dchantillon s'Mve donc a 7036 suJcts 

Le nombre infdrieur de suJets testes dans les ecoles ecperimentales est d6 au
 
fait que le cycle des six classes nest pas complet dans toutes les ecoles puisque le
 
recrutement nest pas toujours annuel
 

Il convient de noter que sur les 16 ecoles experirentales retenues dans le
 
cadre de cett etude, 13 se trouvent situees en milieu rural ct 3 en milieu urbain
 
Cela s'explique par le fait que l'implantation des ecoles ex-perimentales sc faial
 
d'abord en milieu rural ct cc nest que plus tard quc Ics centres tirbalns ont tie
 
conccmds
 

2 Les Instruments denautc Tests a i'Intention des clgces 

Diffdrentes types d'instrument ont dce clabords pour recuellir lensemble
 

de., infornations necessaires pour cette etude
 

Les tests A lintention des Cleves devralent nous permcttrc de mesrirer les 

peformances des cleves dans lcs disciplines instrumentales qui sont le calcul la 
lecture et lHcriture conformement a lobjectif assigne a 'experimentation cn langucs 
nationales Les dpreuves ont ete elabores par l'equipc sur la base des programmes 

officiels de l'enseignement fondamental Ces tests devralent nous permettre de 
savoir si oui ou non lutilisation de la langue nat onale dars les ecoles experimentales 
a un impact sur les performances des eleves dans les connaissances de base d 11IC 
part et favorlse d'autre part un meilIcur apprentissage du frarials 

Etant donne que la langue nationale est theoriqucmcnt niLdiun 
d'ensegnement dans les ecolcs c,-perimentales dce la lerc annce Jusu'eri 3e ,ane 
ii fallait que los epreuves soient libellecs cn bamanankan pow ces classes dans routes 
les disciplines retcnues poui letude (calcul ditcce Ct Ilecturc) En calcul hes Cleves 
des deux types d'ecolcs avaient les mncmcs suJcts, sauf que Ics langues dans lesquelles 
etalent libelces Ics cpreuves etaient differentes (bamanankan pour ls CcolIs 

experimentales et fran~ais pour les ecoles classiquesi 

Les epreuves en lecture et en dictcc differalent dan, le diix types (I t oles 
compte tenu du fait qu ellcs utiliscnt dies (odes differec,, ci queie tIiadrcll oll de Ia 
meme epreuve dune langue a une autie iii )Omu1alt donurt r dcoil a uric qtIltOWique 
comparaison Mais Is sujets a 1sl IbeliCL,wt prtichp--id ciI st.L u-,t.mcih ­
perfornances obtenues dans chaqUC type d .cole pliM dc dire dtsitlli laquIlh, 
des 2 langues (francals et langue nationale balnarlarkan} Ils iiv S peilorinet meu\ 
dans ces disciplines I1 convient de noter que les mJcts tIe dictee ct de lectue en 
langue nattonale etalent beaucoup plus longs qlue cmuX conqus cin hian ais pou, us 
dcoles classiques De la 4c a la 6e annees les epreuves italent libeleces en fian 'ais ef 

etaient les mnemes pour les deux types d'ecoles dans tottes ICs disciplines elcnucs 
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(calcul, dictde, construction de phrases ct redaction)
 

Pour illustrer ce qui vient d'etre dit, voicl le tableau sommailre cl-dessous
 

rfianqnls
 

.oles exprinentales 6coles c1CI.SUjW% 

lere ann6e. dIctde, calcul, lectuie (bamanankan) lre annie diclce ralci leure (hankaci,l 

2tme ann6e dictde, calcul, lecture (bamanankan) 2nic annte dlcL&. e,dctII leic tirnraI,,l 

36me annee. dict6e, calcul, lecture (bamanankan) 36mc annie dlicte. calrcilirc Ime 

46me ann e' calcul, construction des 46nie nnnic caicul cons'ructlnn dt , 

phrases, lecture (franqals) phraseb, IcCtIcIc (franqal) 

5eme ann6e dict6e, calcul, r/cdaction 56me annee dictc, cnicul redaction 
au cholx (franqals) au choL'x (ranyais} 

6eme annde dict/e, calcul, r6daction Urne anne dlctdc, calcul r6daction 
au cholx (franpais) aU choLx (franqas) 

Ailleurs . les tests de lecture etaient suivis de questions posees oralcncnt aux 

el~ves afin de receuilir des Informations relatives ft l'intcrdt qu'il portent 6 
'cnselgnement en bamanakan et en francals 

2 1 Bardmes utillles 

Lcs instruments utitilisds sont prcsentes dans l'anne,' sous In rubriqtie 

Instruments ct Bardmes Le total des instiuments cmployes sc montre dans IC, 

tableaux presentds Aipartir de la page '40, avec les eflectifs testes en haqcc, mailre 

ecole par ecole 

S'agissant des epreuves de dictee, il avait etc retcnu lesysteme de notation 

adopte dans les ecoles, a savoir qu'une faute de grarnmalrc enlcve deux points Ct unc 

faute d'usage enleve un point, sur un total de dlx points, ct Ia moyennc recquise ctant 
de cinq Mats avec cc bareme,tous les cleves se sont rctrouves avec Ia note /cro quc 

cc soit dans les ccoles cxpcrimcntales ou cclles classiqucs Est-cc a dlire qtIcetous 
ces cleves sont tnintclligents clans ccttc inatiere? Noiw, pClnonS quc nn P ut-etre 

c'est le systenc de notation qui dolt ctrc mis cn catub cai si pour le calcul ]a 

notation se fait sur dL\, ilest connu diavance le nombrc (I e reus possiiles que 
Icleve peut conirnettri, ct le nombi c dC points qu uiIc ci reur pIi.t cofiter Or pOi 
]a dictee ilexiste une multitude de possibilitis dccrreurs ct nour cinq ellerirs dc 

graminaite, ou dLX irrcurs d'usage, lIltve a automatiquement ]a note /Lio cc quIli 
scmble injuste .Ccst pourquoi, nous ayos pense recourn a un autre sy'steic de 
notation plus equitable a notre avis, it donnant des rcsultats baciIcoicp I)IIIS 
comparables a traveis les differentes disciplines teste(.s Li pcinilpe dc cette 

notation consistc a apprecler le travail fourni par l'elcve (n paitaut (Iii iappoIo eluit 
le nombre d'crreurs theoriquement possibles et dII nomibre c icellemcnid( r , 
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faites dans 1'6preuve, tout en sachant qu'Ol peut y avoir la possiblilte de beaucoup plus 

d'erreurs que le nombre de mots seulement, neanmoins nous lavons pris comme 

bardme Nous prdsentons ci-dessous le bareme que nous avons adopte pour la 

correction des dpreuves de dictee de ]a 36me (34 mots) e ]a 6cme annecs (49 

mots), A titre d'exemple. 

note: fautes' 

36me annie 6.me ann.e 

(34 mots) (49 mots) 

10 0-3.4 0-4.9 

9 3.5-6.8 5.0-9.8 

8 6,9-10.2 9.9-14.7 

7 10.3-13.6 14.8-19,6 

6 13.7-17 19,7-24,5 

5 17.1-20,4 24,6-29,4 

4 20.5-23.8 29.5-34.4 

3 23.9-27.2 34.3-39.2 

2 27.3-30.6 39.3-44,1 

1 30.7-34 44,2-49 

0 34,1+ 49.1+ 

II convient de noter que la lecture etalit notee scion les paramdtres suivaMs 

- lecture courante plus comprdhension du texte 

- lecture courante sans comprehension du textc, 

- lecture syllabique sans hcsltation plus comprehension du Ie\Ic 

- lecture syllabique avec hesitation ci san- (nmpr lu nslon (Ii I(\I 

- incapable de lire 

L'analyse de la lecture selon ces parametres che/ hs vloe di'vrait p'rm..tii'cs 
de dire si oui ou non ius ont acquerl ]a competence de la IcC(urc conformdmen aux 

termes de reference de cette etude 
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3. Ls instruments d'enoute. Questionnaires 

Les questionnaires avaient pour objectif de reccuillir aupres des maltrec des 

directeurs d'dcoles et des parents d'eleves toutes les informations utlles pour evalucr 
'expdrimentation en langues nattonales Les questions etnient prcsque toutes 

ouvertes en but de fournir autant de renselgnements pertlinents que possible auiN 
autoritds Mallennes II convient de noter quc le questionnailrt dcstlle aux maitre,, 
des dcoles e'perimentalcs etait different dc colil elalhor a I intention des nitre', 
des .colesclassiques Cette difference s e-pIIqnC par IV,,i'.iItigC (ICXpcl Lnce que lcs 
premiers ont par rapport aux languceS n1tioniat , (III( I -,I ( (i id i utn (Ioint 

s'agissant des parents d'elves, ont ti wlicrtogLS ,tit', It i\ qn', (nt (h-,tiill,-, ( uii
 

,
les dcoles epdrinentales lous les textes dehs qIit ,,tloiniairt , (I uie',,,, intifll(tin, s
 

sont presentes en annexe
 

3.1. Questionnaires Alintention des nialtrcs 

Deux types de questionnaire ont die congus. lun Pintentlon des maitres des
 
dcoles expdrimentales et lautre a lintention de ceux qul operent dans les ecoles
 

classiques,
 

Pour les ecoles experimentales Ce questionnaire devrait nous permettre de 

receuillir toutes les Informations relatives a la formation du maitie, a sa methode 
d'cnseignement, au programme d'enseignement en langue nationale, a son 
expdrience, a son attitude vis a vis de l'experimentation a Iequipernent de son ecole 
en materiels didactiques, au suivi de son ecole par les equiipcs de supervision, etc 

Pour les maitres de-, ecoles cla-slsue' I] s'agit surtout clereceulilir des 

Informations relatives a leur attitude vis a vis dc l'experinientatlon, leu degie 
d'information par rapport a celle-cl 

Ailleurs, les directeurs dins chaque ecole dcevralent non', fourni! des 
renseignements sur les tau\ de promotion des cleves dans leir ctblissenueni Au 
total 187 maitres ont ete concernes dont 84 mautres des ecol( , eXl)rlimenitales et 
103 maitres des ecoles classiques 

3 2 Questionnaires AI'lntention des narents d'eleves 

Pour parents d'eleves, un seul questionnaire etalt conqu pour les deux types 

d'dcoles 

Pour les parents d'eleves dont les onfants etudlent clans les ccoles 
expdrimentales, le questionnaire etalt destine a recCuillir des inforniatlons relatives 
A lattitude de ceux-cl vs a vis de 'experimentation de leur degre dinormatlon par 
rapport A cette Innovation pedagogique. etc 

Rapportjinal de I'valuatlon de I'cAplrimentationen la"I)IiLWS rint(onale%en fhWpidItquu' dui Auti If7io 



page 36 

Pour les parents dant les enfants n'dtudient pas dans les dcoles 

experimentales. i1s'agissait surtout de recueillir leurs opinions stir 

'expdrmentation. leur attitude vis A vis de celle-ci 

Au total 65 parents d'dldves de diverses categories soclo-professionnelles ont 
W concernds par cette etude (voir tous ces instruments d'enqutte en annexe) 

4. Le nlan d'analyse et les traftements statlstioies de- restiltats 

Compte tenu des obJectifs ci-haut mentionnes assignes a ccttc etude, nous 
utiliserons dans un premier temps cc calcul des moycnncs ct pourcentages pou 

comparer les performances des eleves dans les deux types d'ecoles Les deux types 
d'dcoles seront compardes sur la base des ternes de reference de retude. ensuite les 
resultats seront analyses et commentes, des recommandations ct des suggestions 

seront fartes dans le souci de redynamiser ]es aspects qui semblent constituer la 
faiblesse de rexperimentation en langues nationales (Ie chapitre V) 
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Chapitre IV. - QUELQL.ES REFLEXIONS THEORIQUES SUR
 

LE BILINGUISmE SCOLAIRE
 

1. Introduction. 

Une tdche sdcondaire que nous nous sornmes donnes en tant qu'evaluateurs 

dtaft de fournir autant de renseignements que possibles qui puissent 8tre utiles aux 

autorltds Maliennes dans le developpement du schema directeur appropric pour 

l'dventuelle gendralisation d'une rcforme linguistique et cultuiele du systene 

dducatif Nous presentons non sculement des idees supplcmentaires sortant 

directement de notre evaluation mals aubsi dans le picscnt chapitre. nous offrons 

une section theorique qui e'xplique ceitalnes notions theorlques dc base sur le 

bilinguisme scolaire Nous citons les risultats des rccherch( s psychologiqtIes. 

linguistiqucs, psychopedagogique et pedagoglqtis minees dans d autres pays avcc 

une longue experience en education plurilingue NotIS foutnilsons ces 

renseignements a titre d'infomiation 

2 L situation sociolnguistigue vis-a-vis du svstcmc educatC 

Selon les critercs etablis ailleurs dans le monde, une langue officielle est une 

langue ainsi Indlquee a linterleur d'une administration politique quclconque o tinc 

Jurldlctlon politique, une nation, etat ou province Une langue officielle est etablic 

par la lot pour qu'elle soft uttllsee dans certalnes fonctions I iess gui iceCICiLonv,1 IC 

transport, l'education, etc Cependant Line langui nationalc est tine langule clans 

laquelle le media et autres Institutions fonctionnent I anglais in Angleterre. le 

frangats en France, lejaponals au Japon, sont des exeniplcs des langues nationales 

lees Intimement A leur entite politique a tel point qu'unc designation de langui 

officielle n'est mdme pas necessaire 

En Afrique Irancophone les langues dlites naotionle, ont a I,i iltl¢ihle 

locale, reglonale, minoritaire, et ethnique parfois clls ,,on n me niajoihitalis c eti 

d dire quand une langue dite nationale est pari e flat Ia naJoi Ite cie Ia popilalithn 

d'un pays donne, tel qu'est le cas de ]a languc lauisa au Niger. on ]a lariglc 

Bamanankan au Mali En Afrique francol)hone, tine langtie afriLainc petit done avoir 

plusleurs statuts, et peut etre tout sauf langue officielle L lstoire de I Afrique 

francophone nous montre qu'une langue nationale ne devient Jamais une langue 
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officlelle. L'dtiquette langue natlonale en Afrique francophone signifie donc. langue 

qui nest pas officielle: cecl pour dire que Yon hcsitc a la designer d'unc maniere ou 

d'une autre. Pour pouvoir dtablir des criteres a base desquelles on peut mieux faire 

le choL'c d'un modele de bilinguisme scolaire appropric a l'Afrique fiancophone, il 

faut que nous clarflons le statut de la langue franqaise, ct cnsuitc que nous etudions 

ce statut par rapport au systeme educatlf On etud e cela ici picc quc le statut, r6le, 

pourcentage de locuteurs. et attitudes de Ia population envers la L2 pcuvcnt jouer un 

r01e important dans le systeme educatif plurilingue surtout au niveau de 

Ialphabetisation de renfant qui acquiert la L2 

Dans le cas du Mall, on trouve une langue officiclle sans locuteurs natifs (Ic 

franQais) . une langue nationale majoritaire (Ile Bamanankan), ct beaucoup d'autres 

langues nattonales minoritaires Malgre que le Bamanankan soil une languc de 

discours publique et de pouvoir, clle n a pas un statut officicl ct done son standing 

est moins prcstigieux quc le frangals Alllcurs dans Ic nionde, lecucatiorn plurilingue 

passe d'unc langue minoritatre (Ll) a une langue de communication clargic a 

linterieur du pays Dans plusicurs pays de l'Afiiquc francophonc renfant passe d'unc 

langue natlonale soil majoriltaire ou mlnoritairc (LI) a une langue ctrangere (L2), qul 

nest pas une langue de communication elargle a I intiricur (u pays rnals plut6t une 

langue internatlonale qui est connuc par a peu prLs 10 % dc 1a population Cu 

territoire Done en fail un bilinguismc a base d une combinalson Li {Bamanankan 

So-ghoy. Tamacheq, Peulh, Sonlnke, etc au Mall, ou Ilausa, Zarma, Fulfulde, 

Tamasheq, Kanuri, etc au Niger) ct L2 (frantals), dans les conditions actuelles, ne 

bdneficle pas optimalement la population a cause du manque de locutcurs et 

alphabetises en frangals 

On dolt aussi considerer le milieu quotidlen non-scolaire ou a lieu leducation 

non-formelle - ]a formation continue Journaliere qul dans le cas dc renfant, dcvrait 

completer 'dducation formelle Du point de vue linguistiquc - cl naniiquc des 

langues - renfant dolt avoir acces aux stimulants acadcemiques ct (uoLnitifs dans la 

langue medium de lecole pour pouvolI sc developpt r normalcmi tit suitout Icndanli 

]a perlode precedant la pube; te Dans Ic systi mc lasi,,quc avec me I ,ion (n 

fran~als des le premlerJour qui prevaut depuiLsItrcs longtemps, %u IL tLatut d 

fran ais en dehors-de recole, renfant est mis clans one situation oi iI ne peut pas se 

dtvelopper normalement - sans acces a IInput q;t'lconqmC en 1,2 en delmois dc 

l'dcole 11cst condamne - 11recourt a sa langue matcinelle en dclols de recole I)ans 

le systdme expdrimental renfant rencontre une situation parcille sans tole offlcilc 
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iii Inngtie ophNI Il 

capable de frUtflr a 'hfaiit iinptit hdctssalre potir sni 6imlaiaulehicnil - on 

ddvcloppement normal pendant la pdrlode crlticluc pr(cdcmt III pubeu(I Cecl t'St 

dO au manque de stimulaUon academique ct cognitif en L et en plus au mianque de 

matdriel de' lccture en Li. Quolqu'll cn solt, I syst~mc cxpcrlcnintal actuel 

abandonne la Li comme mddium d'instruction apres quciquts annec', seulenicnt La 

transition se passe sans que l'enfant ae pu dLVcloppcr ses compctcnccs non­

communicatives en LI, e'cst t dire ses conp.tcnccs icadeniqur.s c. cognitivos, le 

confrottant ainsi de la meme situation que lcleve dce I ccolc clasbique, .1 ]a diffLrLnce 

quo la transition et la situation nefaste clu'elle cngendrc arrive quclqucs anncLS )luts 

tard, Avec le syst~mc dducatif actuel, en plus la situation sociolhzigulstiquc et 

culturelle, lenfant est doublement condamn6, ct donc enipche do pouvoir se 

dcvlopper normalement 

sais avor eit tt1aiorlsdd depuls Vinddpehdanct, iniocnie 11011 t 

Dans beaucoup d'autres programmes d'education bilingue, la L2 cst 1a langue 

matemelle d'un certain pourcentage de la population, en fail souvent de la majorite 

En Afrique francophone, corrine le franqais nest pa- unc langue incligene ,1 l'Afrl iqx, 

aucun groupc ne cormnence avoc un avantagc sui d'autres group(s en fran(:,als III 

moins du point de vue linguistiquc lout lc moinde cst dgalcnient dLsvItIagC 

Comme dit un argument classiquc donc, le franeai,, cst la scule Lngue qii Cst tout , 

fail neutre, apolitique, sans danger, du point de vue politiquc on Afriquc 

francophone Est-ce vrai que le frangais est neutre? Du point dc Vue psyLho­

pddagoglque. pour pouvoir rcpondre a celtt questliun les autorilts dolvent so 

demander lcffet sur lenfant Aficaln d'un systemc qul ne devoloppe pas 

suffisamment les competences dans la Li 

2.1. Comment faire rdusslr F'dducntion billnMIe? 

Le succes d'unc rdforme llnguistique et culturolle sur hi base d'un bilinguismc 

scolaire dpend de beaucoup de facteurs qul agissent rdciproqucncnt d'une manilcre 

tr~s complexe ct qui peuvent joucr des r6lcs differents dans chaque situation 

plurflingue. II y a des facteurs cvidents qul joucnt. cjui sont soLIvcnt cites clans les 

documents sur l'dducation bilingue, coinmc pai exemplc liniportafrce dc ]a 

plarification (Ie r6Ie du schdnia dirocteur) ],I lonation (loe cnsIgnants, Ic 

diveloppement des matdricls didactliqucs, etc 1n plus, it y a des factetrs 

soc..;culturels et sociolinguistiquos qul Jouent aussl un |6le Important Lemplol de Ia 

Rapportfinal de INvaluation de I'eAp6rintentation en lringuo.s nacionales on RIpublique du tali. 1990 



page 40 

langue de l'cole Ala malson est Important, ainsi que Ic statut de chaquc langue dans 

la socit6 et la culture. L'attitude de ]a population envers l'ecole, ct cnvers les deux 

langues partenaires au bilinguisme scolaire est aussi un lactcur tres ddtcrminant. La 

motivation de l'enfant et son support familial sont bases dans les attitudes envers les 

langues et lenseignement qu'il hcrite et assimilc de ses parents 

2 2 Est-ce oue les modeles d'educatlon Plurilinue tliilses ailleurs pctivent 

s'anolfauer en Afriue franconhone? 

II a etd souvent dit que rinstallation d'un systdmc d'education bilingue en 

Afrique francophone ne peut pas s'appuyer sur des cxpericnccs rdussics ailleurs dans 

le monde, vu que les situations de depart sont si diffircntes en Afrique. par rappoit A5 

l'Amdrique du Nord, par exemple On admet quc les situations sont diffcrentcs mats 

neanmoins on sc base sur lc fait quc les enfants sont universclknicnt pareils partout 

dans le monde pour dire que les leons apprises ailleurs dans le nionde sont tres 

pertinentes pour lavenir de la reforme linguistique et culturec( du systece educatif 

dans les pays de lAfrqlue francophonc ct donc, pour I avenir de Icnfant PuLlisqUe 

Ion salt que tous les enfants sont egaux dans tous ICs pays CIu nondcc It.Illigents, 

alertes, rapides, etc. avant dc rentrer a lecole, onl nc pcut pa, (lire apres quc clans 

un pays donne ou Ie taux de deperdition dans lc piernicr cych sec traoe ati nikean de 

35%. que les enfants sont tous stupidcs tandl,, quc ,11 pav", oi IL tAlix.ccl\ d mtre 

monte sculement a 5% sont tous tres intelligent', On dolt phitot re,,,nli If- S ,Itltn 

educatlf pour y trouver Ies defauts et essayer do trot),r timn ,niltictr 

3. Education et le ddvelonnement cornitif de enfant,. Ls iheoric-, dh Uriinlns 

Au debut de l'expdrience en education bilinguc en Ancrique (In Nord n 

croyait que le billnguisme scolaire etait nuisible et handIcapait ii q I(ici ,ort( It 

developpement de Ienfant Cecl parce que Ies recherchcs nlene,- ,it ilt ,,' 

basalent sur une dvaluation des competences en L2 des enfanis dei, Inunigrants qcci 

n'avalent pas eu la chance de developper suffisamnient ICuS connaissanceCs en 1I 

Avec le resultat de telles rechcichcs on pounait dcMoniicr que le bilinguisme 

scolaire produit un effet negatif sur Ic dcveioppcment de I'cnfant, nieme si cc nest 

pas le cas dans la realltd. 
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3.1 	 T'hvpoth~se de scull (Cummins. 1979) 

Pourtant, les recherches d'un psychollngulste et psVChpcdalgoguc Canadlen 

James Cummins, ont montre que l'cffet ilU bilinguisme scolaire se ba,,e plitot ddns le 

degrd du ddveloppement des capacites de i'enfant dans les derix langlies I c, travalx 

de Cummins sont aujourd'hui dune importance londaim ntale car ls constitrent Ia 

base de la theoric de leducation bilingue en Anirqti. du Nord Curimnrins foilnit 

une base psycho-educationnelle pour l'educatiorn billgi e des CLiLntisr (1li contierit 

qul peuvent s'appliquer non seulernent en Anltriquc dh Nord mals aitsi ailieurs 

dans le monde Les hypotheses sur lesquelles se fondent sa thcorie ,ont pi( seicee 

en detail ici parce que nous trouvons qu'elles peuveni etrc pertinentcs pour IAir iqite 

francophone 

Cummins sugg~rc que c'est la qualite du bilingulsne qull peut determinel si 

leffet du biltnguisme scolaire sera positif ou negatil E bief, i propose (Cuinmiris 

1981) qu'il exdste trois sortes de bilinguisme 1) limitL, 2) partiel et 3) cornpch nt 

ou fort Le premier se distingue typiqUement par des capLiLtes basses di,,S IC, itti\ 

langues, avec le deuxleme on trouve une tapacite .11 rIlve, d Ui Iocuti ur nt ii ,lis 

iune des deux langues avec le trolsleme ic IlVtu.,L (I mii ]otrl thr riatli (,iii uiik St, 

capacites dans les deux langues Crnirnins estirne que I( bilinguii,m 1111iM pirod(hi 

des consequences cognitives negatives tandis qI. iC hilllnguisruL i0iliietlnt pett 

produlre des consequences cognitives positives L bilinuigsnic pariti( I n a cioric Iii 

des effets posittfs ni negatifs stir le developpenient cogiliti de I enant 

Un certain nombre d'etudes supporttnt l'idtt d I cliet ntgalil (III bilingulsme 

Itmltd Par exemple ii est observe a travers Ies reciecices ell SUCdc renCes aupres 

d'enfants immigrants de Finlande (Skutnabb-Kangas ct Ioui(oliaa 1976) Ils 

montrent que ces enfants inscrits dans les programnes de soummersion en suedois 

nont ddveloppe leurs competences suffisamnient ni en finols (I1) ni en suedols (L2) 

Ilsavalent un niveau de performance plus bas que lerirs hornologuts ionolinguts 

finos et su~dois 
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qtilt6 de blUnautsme effets ¢onlff 1(yevil de seWafl 

A. blinguisme competent 

Hauts nlveaux dans errots cognitirs 

lea a Iiingues polidlits 

laut nivenu de seulll do 

:onrp~tenee blllntir 

B. blhngutsnae parilel 

Niveau comme natif effets cognitlrs ni 

dana une des langues n6gatlfa ni positirs 

jas nlventide setll tie 

•onip6tenoe lillingue 

C. bitnguLtsme ILmftL 

Niveau bas dans lea effets cognitifs 

2 langues (solt 6gaux n~gatlfs 

ou dominant__] 

Effets cognitlrs des diffdrentes qualltds de bilinguisme (Cummins. 1981*39). 

3,2. tihvnoth6se de lInterdependencc des comttaneces lingulstldues Is 

egmntenee communaL (Cummins. 19811, 

Selon cette hypoth~se "Ic niveau do compdtence en L2 qu'atteint un enfant 

bilingue cst en partic fonction du type dc compctcence que 1en/nnt a ddvclopp6 en 1.1 

au moment ou 11ou tile cst intensivcment expose(e) a L2 " (Cummins 1979a 233) 

Scion McGroarty (1988) cette hypothcsc est supportee par les CtdIcs sur Ia taparic 

des dlIves en lecture Ccs etudcs niontrent qu'il y a une correlation entre lc nivcau 

de lecture en Li ct L2: d'autres iltudcs -ilontient quc Isc, enfaints minoifalihe qil oil( 

ute capacltd plus forte en Li ddpassent icurs homologues du gioupo 1.L dalns Idcole 

en L2. En bret, i y a plusicurs etudes qui Indlquent qu c nliveau de compdtcnce en 

LI est un facteur dOterminant le succs de lenfant dans lacquisition do L2 

II est trds important do considdrcr les caract~ristiqucs dc l'cnvlronncment 

dducationnel et les falts motivationnels quiJoucnt cn creant la iclatlon entre les dcu\ 

langues en question En plus, le contcct social des doux langucs clans le milieu est 
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dgdiefhint Un factbUr iriifdtaht d considdrer ibrslqu'on dliboie ic ieue de ehntlt 

inhdUb ddfib Uh h'steme ddUcatIf Si lin Li est tihc lau gue inlinril ihe (tiide lli hle (ltif 

nest pas utilisde en dehors de Inmalson danm titleciniitinauLtt 13l1s large, t mnw± 

langue qui nest pas supportdc par des actlvit6,, ulaplabclqiitnll ,Adomilclile a 

'dgise,ou dans les activites communautail.s) i Sc pcut qc I tnallt n litpas 

d'expdrience avec les emplois de la languc qui facilitent lne acquisition adequate dCe 

la L2, selon cette hypoth se II est sfir que Ics determinants sociaux qui affectent 

I'apprentissagc d'unc langue Jouent clalrement un rOlc aussi neanmoins cette 

formulation sugg~rc que les habilctds acquiscs par leniant en LI %ontlune dc, cles 

d'un succda en acquisition de Ia L2 (McGroarty, 1988,303) 

3.3 Comment caractdriser in comodtence bilinaiue? 

On se demande sI Ia compdtcnce fondamentale en Li est indipendentc de In 

comp-tence acquise en L2? Si les deux competences sont scparces, on suppose que 

le contenu et les habiletds acquises dans l'une des langucs ne sc transferent pas A 

lautre langue, L2 Cummins suppose qu'll n'y a auctn support potur cette ,( paration 

I dlabore son modele de competence commune souS-J,lcenC(. ui)pit', cl CviiiHmlon, 

faltes dans des programmes d'dducation bilingtu ltiout 1i' C( " Ill i VlsI u 

basent d'6ducation sur deux types d'6tudcs Ite iyJ)i id( rill 11pitcuuut r di( 

rapprochement ent e lAge de lcnfant debtr do In ],u "1 (Iau Ia ]liI-iil (lll 

la L2, tandis que Ic second type d ctude lieI usage contixo di. I I ilsirl dli a 

I'acquisition dune mcillcure competence en L2 La conclusio1 d(, ('i1111ih1s (st qcue 

les enfants qui subissent un dcveloppement cognitif long et niMu1l. I t IMi t ,ala 

malson et A Iecole, ont une mellleure performance a I'.cole pa ,lapport aur enfanis 

dont la L nest pas entretenue La thcorle de Cuniinis ,1il)lfciie (1t Ileshah leic s 

acquises en Li sc transfdrent a Ia L2, dcnontrant Lt .tablsaiit I,conllullUnalie des 

comp6tences fondamentales des deux langues (McGroaity 1988 303) 

Pour pouvotr determiner lesquellcs des habiletes linguistiques so transferent 

de Li en L2. Cummins propose un cadre descriptif quli cla,'ifie Ics sortes de langage 

utilisds dans les conte\tes qui sont pertinents au developpeincut cognitif tic I enfani 

(ibid. 304) I suggerc une distinction cntic le langage comnuinf1Cltif qul peit (tie 

acquis spontanement dans des contc.\tcs non acadcnllI(ucs, Lctle qggcCiri 

caractdrise Ia competence academiquc et cognitive. liii n (St p),5 acquilsc 

spontanement ct que Ion dolt acquerir a t'ecole Pttl tolliplelidle cc qlie C'st (ile 

Rapportfinal de I !valuatonde Iexprnientaiion en Icinqtws nailole en Re'p6blirite du Mki 19' 



page 44 

]a comp6tence linguistique et ce que sont ses dimensions a travers des diverscs 

langues, Cummins distingue entre les aspects do la competence linguistique qui 

Jouent dans racquisition de ]a lecture et l'dcriture. et les autres aspects II remarque 

que les aspects qui sont pertinents a I'alphabetisation sont Intcrdcependents a travers 

les langues et donc ils constituent Ics manifestations d'une competence commune 

sous-Jacente (en anglais common underltitng proficiency) 

Une distinction semblable cst decrite ainsi par Gencsee 

On pourralt s'attendre a cc que lcs habiletcs specifiques a Line langue donnee 

(celles qui ne se transferent pas d'unc langue a une autre) comprennent ics 

aspects plus techniques du langage, comrnme par cxcmple Iorlhographc ou les 

rdgles syntaxiques, tandis que les habiletts transferables scralent plut6t 

conccrn~es dans la nature des processus cognitifs, tlis quc ]emploi dc scs 

connaissances des probabilites transitlonnellcs syntalques d'unc langue en la 

hsant (Genesee, 1979 74-5) 

3 4 Un cadre nour comprendre cc ouc c'est nue Ii enmuetence IInf!WqtIsiicm 

Cummins propose une typologie pour qualifier les differentes soites d 

competence linguistique en langucs (language proficiencil) Sa prcniicrc formulation 

de cette typologle ctalt basec sur ]a distinction entre Ic langagc ai nilvcau supeficlel 

(surface level), evident dans les echanges communlcatifs do tous its Jours (en anglals, 

basic interpersonalcommunication skills ou BICS). ct d autre parts la capacite do 

pouvoir tralter avec les fonctions linguistiqucs decunte\tualisees plutot clans tin 

contexte academiquc ou Ic contexte du langagc n cst pas transparent (cn anglais, 

cognitive academic language proficiency, ou CALM (Cunimins 1979b) 1Ipropose 

que Lun des facteurs quijoue dans lc tau\ d'echec des cnfants minoltaircs en 

Amerlque du Nord provicnt en partic d unc Insuffian dCexptlICInce 'I iC ls 

habllctds du typc CALP dans lenvironnement de Ia niaison avant dcnIr ia lecole 

Selon cette formulation, les enfants qui semblaient avoir tine competence orae en L2 

pourraient toujours ttre en train do dcveloppci is hablich's dce comprc henclon cl 

du maniement de ]a langue qui nid se noniraient pas cirectcieiint clans 1a 

communication interpersonnelle (McGroartv lR 301) 
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3 5. Pertinence des Iddes de Cummins pour ]a situation en Afrique francolione 

Done. selon Cummins, pour qu'un indlvldu eprouve un developpenient cognitlir 

positif, ildolt atteindre un scull de competence cleve Lantithese aussi suit, donc. 

un seull bas prodult un ddveloppement cognitif egalement bas Ic bilIngulsmC est 

additlfau scull plus haut, et au dela La competence acqUIse et apprise en Li et L2 

est un resultat des etudes et des cxpcrierces vecucs en utillisant les dlen' langues 

dans une varlete de contextes pour des bjuts ctraisonq dlcr,,t S 

Lc bilinguisme soustractif survient quand les enitan, soit prives d'nc base 

de connaissances approfondlcs ct linguistiqics ci on ( ptiells darii une lanire, 

les enfants bilingues ainsl prives rlsquent un I: cigics iritt lhitiel et educationncl 

plus bas" (McGroarty 301) 

i"y a des niveau'x-seuils en competence lingulstcque quC les enfanis 

bllingues dolvent atteindre pour eviter des deficits cognitifs ct aussi potir que 

les aspects avec potentlellenient avaitageux an hilinHgUime pi-lssent 

influencer le developpement cognitif de I infn,t (Cummins 1979ai 229) 

Pour evlter des problemes de developperenit llnguistlque ct pour nialnetnir une 

crolssance cognitive normale, les cnfants dyant un potentINaliIc de dcvcnir liliniiu 

dolvent atteindre un niveau d'habllete natif dans au niotns tine dis langucs Ln 

presence Ne pas atteindre cc nIveau peut pio\voqiier un divcloppernent linguistique 

tellement inadLquat qu II Incite des eflits cognitifs nicgatils sI I enlant n arrive pas a 

atteindre ce niveau dans au moins I unc des languis clans cL as nI LI nI L2 ii. 

pourrait ensulte servir comme fonlation pour sa croissance cognitive Cc cas ci 

represente le scull has du bilinguisnic Pri\ t (Itine bonne connalssaii( ( lingujst iqu 

ct conceptuelle comme base dans au inoins Iune des laIres lcs enfantl i)iling ies 

avec cc profil sont souvent, auX nivCaU I t de projirt ,dic,1uc iniecctHVIw 

dducationnel, mons forts que leurs honiologues rnonoltlgtig,-, AvLc des nviaux 

inadequats dans les deux langu(.s des els enfants pet cint sotiffrir ties oflets nvgitifs 

de cc que 'on appelle "semnlllngualism", Ils pcuvnI dcone pIouver lcbllingilisme 

soustractif, ou ]a perte de la premiere langue retardce unc inatise de Ia deuilcme 

langue (Lambert 1981) (de McGroarty, 1988 300-301) 

Si on essale d'appllquer les notions xprinies paICnmnIins et aUtics a Ia 

situation en Afrique francopIhone, on dolt dire ciuelns lis piogramines de lccole 

dile classlque, 'onilssion de ]a LI de lenfant mallen on n19lcifen prodult unriefIt dCe 

developpement cognltlf negatif Un tel programme nest pas seulenient soustractif, 
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mats presque ddstructif, surtout quand on considdre que Ia L2 nest pas trds 

r~pandue dans le milieu, On sattend A ce que lenfant fasse tout son dcveloppericnt 

cognitif et acadnilque dans une langue tout A falt dtrang~re, sans d'nbord se 

d6velopper cognltivement au sein de l'dcole en LI, En appliquant ccs notions I 

l'cole expdrimentalc on constate que quolque cc systcme transitionnel rctarde 

moins le ddveloppement cognitif et acaddmique de lenfant, le prodult inal cst 

ntanmoins toujours un bilinguisme soustractif nu dctriment de tous ceu'x qui y 

participent, ccci du falt que L2 nest pas normallcment parldc dans lc milieu scolaire 

L'introduction du franQais pendant Ia dcuxi6nic. rolsi iic, ou nmino' la qtiattz hzc 

annde de I'dcole primalre - A plus fortc raison pcndant In premitre annde tel qu'll sc 

failt actuellemcnt dans certaines 6voles exprimentnlcs en Afrlquc francophore vst 

nuisible et une perte de temps ct de rcssources vu le module dvcloppe ci-dcrsss 

Pourquoi? Parce que malgrd que lenfant cst expose d abord A I'alpiMabttisation en sa 

Li. l'expdrience dans sa LI nest pas suffisamment renforccc, ni uffisiimcnt 

approfondie, pour factiliter sa transition au rranCals sans qu'il ne subisse pas des effets 

ncdgatifs. Selon cette thdoric done, le temps 'nvesti avoc In Li comnie roddium West 

pas du temps perdu pour 'a partic du programme rcscrvde A In L2 comnie mzdium 

Dans le contexte Mallen ou Nigerien, on ne peut pas garantir le support 

cognitif et academique on dehors de I'ccole (dns le systemc classlque) pour 

compldter le r61e de l'dcole, c'est a diro que I'dcole quolle quo solt Ia foric qucllo 

prend, dolt garantir un devoloppoment cognitif ct acadimique normal do lcnfarnt, 

Dans ce syst~me on ne peut pas garantir que lonfant attcindra son scull minimal en 

L2, pulsqu'll ne la pas ddvclopld en Li. 

Selon le travail de Cummins, In transition do Li A L2 avec transfert les 

compdtences maximales de la Li en L2 se fait optimaloment dans un cnvlronnement 

ou renfant bdndflcle d'un aces dquitable aux outils de 'alphabdtisation ct aux 

locuteurs des Li et L2 Cette accossibilitd dolt exister en dehors de i'6colc dans to 

milieu de la communautd ou lenfant vit Pour attoindre tn vial hilinguise aver 

compdtencc communicative, acaddlquc ct cognitive I1 faut dc,, mrotif, en dehor, de 

l'dcole qui encouragent lenfant Ase devolopper Ci dcssous on preezte unltabcau 

dos situations dans lcsquellcs lnfant pourrailt continuer soi dL vloppcdcnIl et ,i III 

situation est positive (+) ou ndgative (.), 
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Contextes pour I'acautsition et aporentissage de Li et 1,2 en Afrique franconhone 

_ _ _ _ _mnison 8eoe allletirs 

LI: aoclal,,Informel, et communicatif + + + 

alphabtisaUon + 

acad6mlque/cognilUf + 

L2 social, Inforniel, et communicatif 

alphab6:tsaUon + 

avadmloue/co~nilr + 

L'un des grands problemes est qu'en falt en dehots des ecoics, iln'y a 
presque pas de lleux ou l'enfant puisse au moins entretenir, sinon amellorer, ses 
habfletds d'alphabetisation. ni pour Ia Ll ni pour ]a L2 On constate done ILI eCt 1,1Li 

et la L2 oant des desavantages clans un systeme educatif tel qu 11exste actuellernent 

vu le statut et r6les des langues Les competences communicatives de Fenfant sont 
blen entretenues en Li en raison de sa vie d'etre social dans le nillicti ou seIaI.1 

parle - pour )a L2, cc n'est pas le cas Le sucCLs d'un systene de bilinguisrnc. scolaire 

depend non seulement de i'ecole mals aussi de Ienvironnemcnt de I ecolc ce 
demler dtant un facteur presque du meme nlvcaU dMinportance que I'cole elh ­

meme. 

A cause du statut historique (colonial) et aCtuel des langues africaines en 
Afrique francophone, on constate que lenfant no ieqoit presqlue auctcn motif 

ieademique-cognltif en LI en dehors de lecole linverse est aussi vial le taux 

d'alphabetises en franeals etant tres bas falt que I enfant recoil presiuc aitcun mntl 
communicatif ou social en L2 en dehors ou meme a I intericur de I ecole prinnalre 
Pour la plupart des Maliens ou Nigerlens Ia seule chance que Ienfant a pot-i acquerir 
naturellement la L2 en dehors de l'ecole est par Ic poste radlo ou ]i tchLvIslon En 

dehors de l.cole experlmentale et de lalphabetlsation dIs adUltCs en langues 
nationales, ii ny a presqu'aucun motif valable pour l'enfant qu (tudle en LI de vou,loir 

s'alphabetiser davantage en Li ou en d'autres lingues nationales C.ci s'e.xplilque par 

]a falt qu'aucune senslblllsation en vue dc la valorlsation des langues natlonalcs de 
leur rd1e dans les-affalres natlonales na etc entreprise II ny a pas non plus tine 
sensiblltsation sur le r6le que dolvent Jouer les langucs natlonales clans I'avenir des 

pays en question, 

Dans un tel contexte, lemplol d'une langue non-matemelle, ct non-nailonale, 
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peut avoir d'autres effets que ceux desires par i'dducateur Si les competences de 

lenfant en Li se sont ddveloppecs au niveau des competenccs approprides A son age, 

la transition envers L2 n'a pas de mauvaises consequences Mais, st les competences 

de lenfant'en L1 n'e se sont pas suffisamment developpees quand on commence la 

transition Ala langue officielle, les consequences sont negatives, surtout dans un 

syst~me qul ne peut pas garantir lachevement en L2 du nlveau scull qu'il faut 

Lune des implications de ces observations serait donc qu i vaudrait mieux 

que Von remette le debut du transfert a la L2 Jusqu'a un niveau dans le systeme 

lducatif oi 1'on puisse garantir que le milieu offre asse/ de motifs et encouragement 

A 'enfant qu'il puisse acqudrir la L2 d'une manlere naturelle et fructucuse, pourque 

ses connaissances en L2 arrivent i fleurir comme celles acquises en LI La 

conclusion que Yon puisse en tirer est que Pon ne peut pas s'attendre aux resultats 

miraculetux dans un milieu qut ne favorise pas l'acquisition optirnale d'une langue, nt 

du point de vue communicatif-social, alphabetisation, ou academique-cognitif, dans 

nimporte quelle langue II faut qu'il y alt des supports academilques-cognitifs en 

dehors de l'ecole pour pouvoir completer les efforts failts dans les ecoles 

Le fait que lenfant en Afrique francophone n'a pas suffisamment de 

stimulation ni d'opportunites pour acquerier les habiletes pertinentes au 

ddveloppement de sa CALP est un facteur qu'll faut conslderer en etablissant le 

dosage des langue pour l'tducation bilingue Dans lenvironnement familial, lenfant 

n'a pas assez de chance pour s'am~liorer en CALP, ni en LI ni en L2, et a lecole, 

lenfant n'est pas assez expose aux activitds qul ameliorent sa CALP, ni en Li ni en 

L2, avec le programme tel qu'il existe actuellement Du point de vue linguistique, 

l'enfant est en quelque sorte doublement condamne 11n'a pas accs a ]a possibilite 

de se dfvelopper normalement du point de vue cognitive et academique, ni dans sa 

Li, ni dans la L2. 

4. U'dvaluation des connaissanees et acauls des ecollers 

Dans le systeme educatif en Afrique francophone, les cloves sont souvent 

evalufs uniquement dans ]a L2 et pIs dans leur LI L'evaluatlon des enfants dans lc 

systeme adopte dolt se faire d'unt manlere multi-dlmensionnelle Les epreuves ne 

devralent pas be limitei a une evaluation de leurs competences lans Ia I 2 sculement, 

et surtout pas telle quce cela se pr flqiie aCtuellement en Afrique francophonr Cela 

est tout A failt Injuste envers lenfant du point de vue du developpement cognillif. 
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surtout quand on consid~re les d~couvertes de Cummins L'dvaluation quI en sort ne 

peut etre qu'une dvaluation incomplte qui nidentifie pas toutes les faiblesses et les 

compdtences de lenfant Le manque de capacite en L2 peut se trouver che7 un 

enfant avec competence extraordinaire en LI L'evaluation dolt aussi dviter tout 

penchant ou prdJugd culture], dans tous les sens 

- Le maitre dc 'dcole experimental, quel que soit son niveau, est tres conscient 

du fait qu'il seraJugd d'apres les resultats obtenus par ses cleves aux examens de 1a 

L2, frangais. I se prtcipite souvent d'Introduire le franqais a ses enfants, en raison 

de cete presslon Cette tendance s'augmente d'avantage dans un contexte ou les 

matdriels didactiques manquent en Li, et sont suffisents en L2 Nous croyons que la 

pdriode avant la transition n'est pas suffisante pour developper les competences de 

lenfant dans sa langue matemelle (Li) Un tel modele fait une transition 

soustractive sans transfert des connaissances 

5 L'acouisition ou laonrentissage de ]a L2? 

II est souvent dit, et tout le monde le crolt, que les enfants apprennent mleux 

une seconde langue que les adultes Le chercheur Lenneberg (1967) a soutentl cette 

notion quand l a propose que ]a L2 est nileux apprise pendant Ia p~riode crilique 

entre rAge de deux ans et le debut de ]a puberte 

Les spdcialistes de lapprentissage de la L2 nous fournissent des 

renselgneinents qui sont tres pertinents a la situation en Afrique francophone I.Ily 

Wong Fillmore (1985) suggere que les trois composants necessaire pour produire 

une situation d'apprentlssage d'une L2 efficace sont 

- les apprenants 

- les locuteurs de la langue que lapprenant cherche a acquerir ou les 

locuteurs de ]a langue cible 

- le context social qui fait rapprocher les apprenants et les iocuteurs 

Elle continue en montrant qu'une fois que les apprenants et les locuteurs natifs sont 

ensemble, trois sortes d'interaction auront lieu 1) les processu, sociaux, 2) les 

processus linguistiques. et 3) les strat gies cognitives employees par les apprenants 

pour .tablir les relations entre cc qui se passe et Ic langage employe Ic loeuteurs 

doivent collaborer avec les apprenants dans les processus linguistique et cognitif en 

fournissant un langage qui est facile a comprcndre Lc fait qu'cn Afrique 
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francophone, sauf dans Ics grandes villes. la L2. le frangais n'est pas accessible 5 Il 

plupart de la population, constituc un grand obstacle qui dolt etre surmont6 par le 

modele d'education bilingue adopte par le Mall et le Nig( , On dolt trouver un 

moyen de garantir cette accessibilite aux locuteurs de la L2 aux enfants maliens au 

moment ou lon Introduit intensivement ]a L2 A lecole 

Les recherches de I anicricain Stephen Krashen sur la manitre dont on 

acquiert sa L2 ont produit une notion qui differencie rapprentissage de ]a L2 par 

rapport a racquisition de la L2 Scion lul, l'acquisition se fait Inconsciamment tandis 

que l'apprentissage se fait consciemment Pour Irashen. nous maitrisons une L2 

optimalement par lacquisition et non pas par rapprentissage Son acquisitlonde ]a 

L2 est presque identique avec la maitrise de la Li faite par tous les enfants du monde 

- c'est f dire, knalgre que Ics etapes ne solent pas identiques, les processus sont les 

mames Si on essaic d'appliquer certaines de ses observations a la situation en 

Afrique francophone, on peut dire que lacquisition des competences en Li nest pas 

suffisamment complete lorsque l'on introduit la L2 Ensuite, on s'attend a ce qu'lls 

acquerissent la L2 pour pouvoir fonctionner en L2 au niveau academique et cognitif 

qu'il faut pour les competences appropriecs a son Age - en realitc. lacquisition 

naturelle de la L2 dont parle K ashen. nest pas possible dans ce contexte, sans motif 

et sans donnees d'input comprehensible, etc L'Ideal d'une acquisition inconsciente 

ne peut pas tre atteint Le fran;ais est appris par un eifort conscient de renfant, 

sans motivation de lenvironnement, scolaire ou non-scolaire 

Les notions soulevies par ces auteurs nous montrent assez clairement 

certains desavantages inherents a lecole de rAfrique francophone - classique et 

axperimentale Vus ces desavantages pedagogiques dfis seulement au choix de 

langues, sans considdrer d'autres problemes au niveau des autres aspects essentiels 

Tun schdma-directeur, i est plus aise de comprendre et expliquer les taux dlvs de 

Idperdition scolaire. labandon, le redoublement, etc 

3 Lecole et lnpopulation. sensibilisation et implicatlon 

L'6cole dolt devenir l'ami de la population - il faut une alliance entre les deu.. 

J'enscignement dolt pouvoir etablir des liaisons entre renfant et ses parents par 

'intermediaire de le'cole Ccci est tin des buts importants du developpement en 

Tencral donner une voix a chaque element de la population a tel point que chacun 

;cnt qui'l jouc un r6Ie dans le developpernent de son pays Sans les langues 

lapporl JInal ch' I''vcalto(it' exprl'tiCttoni en lantiWs rniaiotialv%en Rep'bliqite (lt Mtali 1990 
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nationales, on ne peut pas dire qu'on affranclllt, de cette maniere, tous les 6lements 

de la population Il faut une sorte de legitimisation du role et du niveau de chaque 

citoyen Chacun dolt sentir qu'il peut Influencer son propre desiin Toute la 

population dolt tre Implique dans son propre developpement Aussi, le r6Ie et ]a 

voix de chacun dolt se faire sentir au niveru national II s'agit donc de valoriser le 

moyen de communication normal, quotidian, historique, et traditionel - enfin le seul 

moyen viable pour eux - de lameliorer et le valider dans le contexte de I'tat 

moderne. 

Dans ]a ville de Boston parmi les populations Immigrees, on expdrimente une 

nouvelle approche dite Intergnrationnellea l'alphabdtisation auJourd'hui Dans ce 

projet, il y a deux criteres pour I'admission des parents dans les cours dont i s'agit: 

1) un ddsfr d'amrliorer leur propre alphabdtisation. 2) une promesse de s'engager 

',cs itcIIvii(,, Jot imalleres d'alphabetisation avec leurs enfants 

i ',p :t *lw'phwt dan, Ic but de donner une importance a chaque 
de!- pu).p'Ijl ir (tlit 6(i it r'l-dcssus). l'ailphabetisatlion, volre tout 

],I 1,frgi imt peut ftit ifter-go nerationnelle sI l'linstruction se fair en langues 

nationales Les parents d'eleves en gendral ne peuvent pas etre impliques dans le 

systeme 6ducatif si cc systdme reste uniquement en franqais. ni meme sl cc systeme 

passe rapidement et transitionnellement vers le franqa.s tout en passant par les 

langues nationa'es 

A iheure actuelle, l'ducation bilingue en Afrique francophone se fait au 

detriment de la langue nationale plut6t qu'au profit de la langue nationale et de ses 

locuteurs Ce systeme soustrait plut6t qu'll ajoute Ce qui se fait au d~pens du 

developpement des competences de l'enfant dans sa langue nationale se fait aussi au 

depens de lenfant, tout ceci se falt dgalement au detriment du c6te frangais du 

programme, et ainsi de suite - done au ddtriment de tout le systeme educatif 

Perpetuer le monopole du franqais dans cc systeme, soit transItionnellement (dans 

Iecole experimentale), solt en immersion de l'enfant (dans l'ecole classique), c'est 

nier la realite, c'est aussi continuer a produire des semi comp6tents dans les deux 

langues, Li et L2 

7 Conclusion 

Comme point de depart dans ]a discussion de ]a rdforme linguistique de 

leducation, 11faut dire que ce que l'on d6crit let est un systeme dducatif bilingue, ou 

Rapport final de I'4valualion de l'expdrtmentationen langues naiionales en R6publique du Mali. 1990 
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blen plurillngue Vues les sensibilitts politiques. ii ne s'aglt pas de proposer un 

systeme monolingue en langue afficalne Tout le monde reconnait maintenant qu'un 

systeme monolingue en franeais n'est pas du tout adequat pour IAfrique francophone 

L'utilisation d'unc langue africaine comine medium ou commc matlere i un niveau 

donne n'exclut pas du tout la langue utillseeJusqu'au moment de ]a reforme. 

Personne ne rile lI'mportance du franqals pour ]a Republique du Mall, pour la 

RLpublique du Niger. ou pour lAfrique "francophonc" Mals avec le perspectfgagnd 

en Afrique et alleurs dans le monde, on se rend compte que la L2 dans un syst~me 

bilingue dolt 8tre secondaire A l'importance de la LI pour garantir le ddveloppement 

Ideal de l'enfant 

Notre but est plut6t de voir une typologle exhaustive des formes que peuvent 

prendre ce syst~me, et d'exposer les bases tbdoriques et psycho-pddagogiques de 

chaque structure possible Etant donnd que beaucoup de structures ont W 

expdrimentees en Amdrlque du Nord. que beaucoup d'dvaluations ont M faites, en 

bref, que Von a beaucoup apprls - donc la pertinence de cette prtsentation. 

Nous sommes en train de faclilter ]a recherche d'un systeme iddal pour 

l'Afrique francophone - optimal pour renfant Mallen ou Nigerien, en vue des 

exigcnces et priorites des gouvernements en Afrilque francophone pour encourager 

Iauto-developpement du pays En fin de compte, cc sont les gouvernements des 

pays de l'Afrique francophone qui doivent decider de lavenir de leurs pays, en 

etablissant les programmes, et en developpant les materiels didactiques approprids 

Ii est grand temps que les systemes educatifs en Afrique francophone solent bases 

dans une consideration de I'avenir de lenfant, plutt que dans les considerations 

politicales 

A cause de cecl, quand on se decide d'etablir un nouveau schema-directeur 

pour une reforme, Ii ne faut Das prejuger les resultats de l'enqudte en disant dfs le 

ddpart le r6le que joucra LI. L2 et mdme.3 ct LA, tout au long de ]a scolarite On 

dolt plut6t dire que dans tout le systeme il existe plusleurs niveaux auxquels le 

elange linguistque ou le dosage peut varier. au niveau primaire, secondaire. et 

,niversitalre. etc On dolt determiner le r6le des langues pour chaque niveau Le 

lurilnguisme dont on parle touche a tout le systeme II n'est pas dit que le 

linguisme final dolt trc totalement acheve a un point donne dans le systeme De 

Dire point de vue. un billnguisme. ou blen un plurlinguisme fonctionnel. peut 

)ntinuer le long du syst~me. et meme pour toute ]a vie de lenfant I ne faut pas un 

Pstnie qui nie les realites Africalnes. neals plut6t un systeme qul refliete 

iapport final de' tiavalzalzn de lep(rnienlatlion en lanqzes nallonales en Republique dui Mail, 1990 
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honnetement ces rdalltds 

Nous souhaitons que les notions prdsentdes A titre d'information dans ce 
document et dans le but de contribuer positivement A la reforme linguistique et 
culturelle du systdme dducatif en Afrique francophone soient utiles A tous ceux qui 
s Intcresscnt a une reforme de 'enseignement en Afrique 

Rapport final de l'Ovaluatilonde 'exp&rnienfafton en langues riatlonalesen Rt'piiblique du Ala((11990 
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DEUXIEME PARTIE: 

RESULTATS DE LEVALUATION 

rpporl jfinrtl cle 1'evaluige n de lV'ypcrtmnta~tionlh en Irnsgueb ittionzlc' en Repzublfque clu Acl, i190 
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Chapitre V: PRESENTATION DES RESULTATS 

'ollecte des donndes. 

Malgr6 le temps insuffisant Imparti a l'equipe d'dvaluation pour faire l'enquete 
ix semaines), le travail sur le terrain a comporte deux phases- ]a prdenquete et 

quete 

II convient de noter que quatre dcoles (dont 2 experimentales et 2 classiques 
District de Bamako situdes ALafiabougou et a Quinambougou ont servi de Ileux de 

test des instruments ci-dessus citds avant Icur mise en forme ddfinitive La 
-nquete s'est ddroulee le 15 mal 1990 dans quatre Lcoles du District de Bamako 

ac deux ecoles experimentales et deux ecoles classiques) Elle devrait permettre 
quipe de vdrifier la pertinence et lefficacite des instruments elabords et de les 

fier au besoin en vue de leur conception delinitive Le choLc des dcoles sus-citdes 
,r ]a preenqute s'explique par le fait que l'cnquite proprement dite devant 
ridre fin le 30 juin 1990 (date de fermeture des classes), l'equipe ne disposait 

tiquement pas de temps pour aller faire les pretests hors de Bamako Aussi, les 
les ainsi retenues a cette phase repondaient-elles aux caracteristiques des 

Alissements scolaires concemds par cette evaluation 

L'analyse des resultats de la preenquEte a permis de iectfier certains tests, 

amment les textes de lectures et de dictCe en lere. 2e, et 3e annees dans les 
x types d'dcole d'une part et de paufiner les questionnaires A lintention des 
tres et des parents d'el]ves d'autre part La preenqudte nous a pernis aussi de 
Mr qu'il etait difficile de faire passer tous les cleves des classes retenues a 
reuve de lecture qui dtait enregistrde 

Les instruments d'enouete 

Les instruments ainsi retenus pour 1'enqudte ont M les suivants: 

Pour les Ml~ves 

- Expression dcrite: 

* dictde. calcul (ldre. 2 me et 36me annees): dictde, construction de 
ases. calcul (4me annde), 

redaction, dictde et calcul (5eme et 6eme annees). 

- Expression orale lecture (lre, 2e, 3e et 48 annees) 

utesftonnaires a l'intention des maitres des ecoles experlmentales; 

iestlonnalres a 'len(nenton des mitres des ecoles classloues. 

)lpoit final dc- l.uvcdtt Ifon t, leperlnlenlatilonen ltiqi,.w nationales en Rcpublique dit MAIn,1OQO 



21 

page 56 

questionnailres a lintentlon des parents d'el~ves des (colcs cxncrlmentales: 

ietstlonnalres A lintentlon des parents d'eleves des ccoles classinues. 

lnforrnatlons receuillies sur ]a d Derditlon scolaire dan9 les ecoles 

Malgre le falt que certaines evaluations passees ont montre que le taux de 

,crdition scolaire est moins dleve dans les ecoles en langues nationales que dans 
ccolcs classiques, nous croyons que ces indications ne peuvent pas 8tre 

nificatives tant que Pinnovation ne se pratique pas d'une manlere qui se distingue 

Ilement de rancien systeme 

Les problemes d'absence, d'abandon, de renvoi et de redoublement sont sI 

yes dans lcs dcux types d'ecoie que le grand besoin d'une rdforme de 
iseignement en general est ainsi emphatise - quolque ravantage du c6td 

)erimentale soit signiffant d cet egard, ce nest pas un taux a admirer. vue les 
orites des divers partenaires A 'expdrimentation Neanmoins, nous prdsentons 

donnees, pour ce que cela vaut, sur le taux de deperdition actuel dans un 

iantiflon d'ecoles experimentales et classiques pour voir retat actuel 

iles exptnrmentales non redoublants/redoublants total total 

El E3 E6 E7 Ell E15 E16 

re 	 26/9 46/22 58/22 88/14 56/14 58/11 

22/9 45/8 39/0 31/20 100/14 44/10 19/9 

15/10 53/11 - 31/25 125/23 42/10 21/9 

12/22 45/6 - 20/13 73/10 39/12 16/6 

6/14 39/6 16/6 8/26 46/17 24/15 26/10 

12/5 22/5 10/8 8/11 68/29 13/3 12/14 

93/69 250/58 65/14 156/117 500/107 218/64 152/59 

doub 	 23% 19% 18% 43% 18% 29% 28% 

I.finul d 	 l'rl uhatton de 1'e'prwn'tat on v-ii nigiios rictionale, on RCpubllqu du Anl. 1905 1 
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dcoles classiques: non-redoublants/redoubtants 

C2 C5 C9 Cl0 Cl1 C12 Cis 

Iere 48/22 54/88 45/20 38/32 37/40 60/11 68/6
 

26 67/5 98/78 55/13 53/16 59/37 66/27 46/6
 

36 59/9 88/07 48/9 48/12 28/24 50/34 50/1
 

46 47/4 32/44 52/15 4i/29 55/27 45/30 23/20
 

se 33/18 35/16 42/14 38/29 46/18 20/43 

66 37/3 8/42 40/3 25/19 34/14 31/13 19/25 

total 291/61 280/319 275/76 247/122 251/171 298/133 226/115 

%redoub 17% 53% 28% 33% 41% 45% 34% 

Nous voyons quo pour notre dchanilon, le taux de redoublement eat trds 61v6 dans 
les deux types d'6colea, male que le taux moyen par dcole prdsent6 cl-dessus, est 
nettement moins dans lea dooles expdrimentales quo celul dons lea dcolas clasalquef, 
Le taux moyen par 6cole eat prdsentd c-dessus: 

pourcentage nioyenne do redoublants pour 'dchantillon des dcoles expdrlmentales: 
25% 

pourcentage moyenne de redoublants pcur l'echantillon des ecoles classiques. 
36% 

1,3, Travail stir le terrain, 

L'enquete proprement dite sest ddroulde du 17 mat au lerJuin 1990, Bile a 
concern6 lea 616ves de 16 dcoles expdrlmentales en bamanankan et 16 dcoles 
classiques des rdgions de Sikasso et de Sdgou. des classes de idre, 28, 36, 46, 56 et 
66 anndes. ainsi que les maitres et les parents d'dleves de ces dcoles. 

Les dcoles experimentales et leurs tdmoins classiques retenues sont les 
suivantes 

Rapport frinal de 1'6valuatfon de 1'exprinientatlonen largtws nationales en RWpubIlque du Matol 1990 
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licles exptrimentales Ask clssiques 

W~Bavankoroni 0-_ Ma 

Ig~a Cl- Centre Commercial (SV 

10 3=ana Cw- DIeEI 

WDILEla Cr- Jlnk~o 

$Wrabogora (N- Hamdallaye A WSgou) 

Jr-abougou WI-Lia 

~ffonbougou ff- Nmtala 

M-konodimln Wf- Ibmelon 

NLzsso E- Africla H1A 

ft-gudna £3-Btarcaia 11B 

W-~Groupe I (Sigou) 01- 3100D 

~-Groupe III (S~gou) £3z- slow Ha 

~-Skisina C05- Baboudioni (San) 

- Womporosso OF-Santoro (San) 

ft5-Touna £M-Siu-Cdura (Segoul 

ft- Zanabougou Off-1kngsso 

Au total 16 ecoles exp 01et 16 Ecoles classiqus im ant e 
Oftern~es par l'enqudte. Les eikritrles ant W subies partmiks 6Iees de 
ftdetx dcoles Quant a 1lexprewn~ coinpte tenu du fat 9if dtaft 
ftegstrde sur des cassettes et yz!fftf ditile de faire passrftmk 6I6ves de 
ft Classes, 1Ia W procdc a un1z hasard de dix Mlbes pmrdkse. 11 convient, 

de Souligner que toutes Ics, dcoscs~zmeiales n'avalent pas lesazmanEes dui 
Prenher cycle au complet Cela sbokw par le fait que dans ca~de ces Ecoles 
le recruternent West pas annuel 

Les tableaux suivants quenyn pr~sentons rendent. oupte de reffectif 

total des elcvcs qul ant etc sounatess it convient. de faire m2~nuer la letire 

"t"signifie "ccolc cxpcrirnntale~dkthlfirrquI la suit constitiwkmnrro affectd 
iCette ecole 11en cst de memepwlatttre'C' qui signiffe 'ftlcassique" et le 

chirfre quil a suit est le numeroildE-aoleen question ILiizpccst ride 
sUr les tableauxc, cela signifie que&cr~diude en question rdspdans rcoie 
1 2Ollsiderce 

4CnPponfinial de I'Oualutailkxidcl'ctirionkvn , cagucs nallcnaresen Rirtepqe iall.1990 
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effectifs en classes testes 
ECOLES EXPERIMENTtLES 

El E2 E3 E4 E5 E6 E7 E8 E9 P;10 Eli E12 E13* E14 El5 E16 TOTAL 
ldre calcut 

35 66 63 53 41 59 45 11 66 70 24 58 46 638 
lere dictde 

35 66 63 53 42 59 45 11 66 70 24 58 46 638 
2eme calcul 

32 47 46 40 33 48 48 25 24 69 73 22 50 20 577 
2eme dictde 

32 47 46 40 48 48 26 29 68 74 23 51 20 552 
36me calcul 

24 44 58 49 56 35 24 39 21 48 23 421 
36me dqictde 

23 44 58 49 56 35 24 39 48 18 394 
48me calcul 

34 43 26 29 16 41 29 19 44 14 295 
4dme construction de phrases 

34 40 41 29 29 16 40 29 20 44 16 
56 calcul 

20 41 41 22 23 17 21 22 24 11 58 50 39 38 24 451 
66 calcul 

17 25 26 20 9 18 28 27 15 47 35 12 14 25 318 
5dme redaction au choix 

20 40 41 22 23 17 21 26 24 11 51 23 39 38 32 408 
66 redaction au choix 

17 25 26 19 21 9 18 28 27 15 47 35 11 14 26 338 
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effectifs en classes test es. 
ECOLES CLASSIQUES 

C1 C2 C3 

lere calcul 
68 45 38 

lre dictde
68 45 38 

26me calcul
43 64 58 

26me dlcte 
43 65 55 

36me calcul 

C4 

28 

30 

35 

42 

C5 

63 

63 

61 

C6 

74 

65 

66 

58 

C7 

57 

57 

90 

89 

C8 

67 

67 

64 

63 

C9 

47 

47 

62 

62 

C1O 

82 

82 

68 

68 

C11 

51 

51 

59 

C12 

54 

54 

59 

58 

C13 

80 

77 

64 

64 

C14 

70 

71 

61 

62 

C15 

65 

65 

47 

C16 

71 

73 

52 

52 

36me dictc~e 
69 40 24 27 58 77 54 54 50 53 49 27 

46me calcul 66 40 24 27 58 76 54 54 51 54 37 32 56 61 
56 39 19 

46me construction do phrases
53 39 33 19 

56 calcul
56 40 26 16 

66 calculI 
35 32 12 8 

56me r6dactlon au choix
63 41 26 9 

6dme r6dactlon au cholx
35 30 11 8 

28 

30 

41 

41 

4B 

52 

39 

29 

39 

28 

71 

71 

60 

55 

71 

55 

5 

57 

36 

38 

35 

38 

a8 

64 

47 

41 

47 

43 

59 

62 

51 

38 

51 

34 

70 

72 

58 

39 

56 

39 

SO 

40 

47 

29 

48 

29 

35 

35 

23 

25 

23 

25 

45 

45 

46 

45 

45 

45 

43 

43 

56 

41 

56 

43 

55 

55 

17 

33 

17 

33 

Rapportfinal de l'Evaluauton de lexpkrimentation en langues naotonalesen RArubliaue du Molt- I-lO) 
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11ressort des donndes sur les tableaux que notre echantillon s'lve A 7036 

sujets qui ont W soumis aux tests ecrits et oraux Au total 21108 tests ont ete 

pass6s dans les dcoles retenues pour l'evaluation En plus des resultats de ces tests, 

lenquete a permis d'administrer les questionnaires destinds aux maitres et aux 

parents d'eleves, de realiser des interviews et/ou des causeries avec les maitres, les 

parents d'elves et toute personne supposee dtre au courant de e'experimentatoin en 

langues nationales et capable de fournir d lequipe des informations utiles, toutes 

choses susceptibles d'eclairer les rdsultats rdalisds par les eleves aux tests, de mieux 

apprdcier l'experimentation et de permettre de faire des recommendations et 

suggestions pertinentes en vue de redynamiser cette innovation pddagogique 

2 Descrii)tion de lechantillon 

II convient de faire remarquer que dans ]a thdorie de l'dvaluation des 

problemes du genre, un certain nombre de variables sont souvent susceptibles 

d'influer sur le rendement de l'eleve comme variables intermddialres Ce sont raIge 

de leleve son sexe sa scolarite, c'est-a-dire le nombre d'annees passees A recole de 

la datL d inscription a l'annee en cours, lc statut dans la classe actuelle, c'est-a-dire 

selon que leleve est passant ou redoublant II est done important, avant de passer a 

la presentation des resultats de renquete de voir quelle peut-6tre rinfluence de ces 
variables sur notre echantillon 

Par rapport aux caractdristiques essentielles sus-mentionnees, nous faisons 

remarquer, comme d'ailleurs toutes les autres dvaluations passees, que nos groupes 

de comparaison semblent homogenes dans une large mesure 

Les donnees statistiques nous donneront beaucoup plus de precision sur cette 

homogeneite relative En attendant, nous sommes renforcds dans le sentiment que 

les groupes retenus sont comparables et reprdsentatffs de ]a population mere dont 

ils ont dte tires, a savoir les eleves des ecoles classiques et experimentales du 

premier cycie de renseignement fondamental Aussi, y a-t-il tres peu de chance que 

les variables sus-mentionnees interviennent de fagon dcterminante dans les 

rendements des eleves qui feront ci-apres l'objet de notre analyse En cas de 

difference significative de rendement entre eleves des ecoles experimentales et 

eleves des ecoles classiques, le'xplication devrait dtre recherchee au niveau du type 

d'ecole et piobablernent d'autres facteurs. tels que les conditions d'etudes, ]a 

in hode d enseignernent, l'experience du maitre, sa formation disponibilite des 

1MllcICIs chdiactques, etc 

3 Rapnel des termes de references 

Cette dtude vise essenticllement a evaluer le degre d'atteinte des objectifs 

initlaux de l'experimentation, A savoir Ia resolution de deux graves probldmes du 

Rapport final de l'Eualuationde I'exp'rinientalfon en langues naiionaleson Rdpublique du Mali, 19f 
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syst~me educatif mallen qui sont ]a depcrdition scolaire et I'Inadaptatlon de 1'ecole 
,aux rdalLtes du milieu des apprenant En d'autres termes est-ce que lhypoth~se 

selon laquelle l'usage de ]a langue maternelle dans les premieres annees 

d'apprentissage dolt favoriser uic acquisition rapide des mecanismes de la lecture et 
du calcul. et entraine une plus grande rnaitrise du frangais a pu itre confirmee? Cela 

a-t-il permis d'amellorer les resulitats scolaires et de reduire sensiblement ]a 
deperdition scolaire? L'usage des langues natlonales. d'autre part, a-t-il permls une 

plus grande integration de l'ecole aux realites du milieu des apprenants? Voila les 

questions auxquelles la prescnte ctude dcvrait apporter des reponses 

4 Commentalre des resultats obtenus 

4 1 Interpretation des resultats des tests Nous avons tenu A ce que notre &valuation 

teste les acquls en n-tlons de base des enfants -pourcbaque annie du premier cycle. 

pourqu'on puisse voir en detail, au stade ou on en est. les niveaux des enfants des 

ecoles en langue nationale avant, pendant, et apr~s la transition, en comparalson avee 
leurs homologues des ecoles classiques Donc. nos r6sultatL montrent les niveaux 

comparatifs a chaque niveau du systeme fondamental, premier cycle Notre 

evaluation a prodult des donnees substantlelles pour chaque annee 

4 1 1 R(-sultats des tests des eleves 

Dans les tableaux qul suivent nous pr~sentons les rdsultats avec note 
moyenne, et le pourcentage des el~ves qui ont eu la note moyenne de 5 par matifre. 

par ecole 

Rapportfinal de 'Evalalion le 1'e 7wrirnintaifon en langues naiotialesen R.publique du Maull. 1990 
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ECOLES EXPERIMENTALES 
El E2 E3 E4 E5 E6 E7 E8 E9 ElO ElI E12 E13* E14 E15 E16 

lerecalcul 
dleves 35 

points 175 

n.* moy 5 

% moy 56% 

66 

468 

7,09 

79% 

63 

474,5 

7,53 

84% 

53 

358 5 

6,76 

70% 

41 

331 

8,07 

90% 

59 

337 

5,71 

61% 

45 

2735 

6,08 

67% 

11 

42 

3,82 

45% 

66 

388 

5,79 

68% 

70 

442 

6,31 

71% 

24 

182 

7,58 

79% 

58 

243.5 

4,20 

52% 

46 

233 

5,07 

59% 
2me calcul 
6l6ves 32 

points 217 

not moy 6,78 

%moy 69% 

47 

171 

3,64 

28% 

46 

349,5 

7.60 

83% 

40 

155 

3.88 

35% 

33 

1465 

4,44 

48% 

48 

2965 

6,18 

67% 

48 

209,5 

4,36 

49% 

25 

66 

2,64 

20% 

24 

116 

4,83 

58% 

69 

358 

5.19 

52% 

73 

525 

7.19 

85% 

22 

140 

6,36 

68% 

50 

211 

4,22 

40% 

20 

145 

7,25 

80% 
3&ne calcul 
dlcves 24 

points 94 

not moy 3,92 

%moy 46% 

44 

66 

1,50 

5% 

58 49 

239,50 210,50 

4,13 4.30 

36% 37% 

56 

224 

4 

39% 

35 

154,50 

4,41 

43% 

24 

33.50 

1,40 

0% 

39 

112 

2,87 

18% 

21 

103,50 

4,93 

52% 

48 

140,50 

2,93 

13% 

23 

51,5 

2,21 

0% 
4eme calcul 
dloves 34 

points 156,50 

not moy 4,60 

%moy 44% 

43 

209 

4,86 

56% 

26 

131,5 

5,06 

58% 

29 

98,5 

3,40 

7% 

16 

45 

2,81 

0% 

41 

71 

1,73 

0% 

29 

111,50 

3,84 

28% 

19 

59,50 

3,13, 

21% 

44 

114 

2,59 

0% 

14 

54 

3,86 

29% 
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5emne calcul 

6Mvs 20 41 41 22 23 17 21 22 24 11 58 50 39 38 24 

points 29 60 57 27 42 30 62 24 41 27,5 54 71,5 114 49 24 

not moy 1,45 1,46 1,39 1,.3 1,86 1,76 2,98 0,92 1,71 2,50 0.93 1,27 2,92 1.29 1.31 

% moy 5% 2% 0% 0% 4% 0% 24% 4% 8% 9% 0% 0% 13% 0% 0% 

6d calcul 

dl v , 17 25 26 20 9 1 28 27 1i 47 35 12 14 25 

points 71 204 110 57,5 45 93,5 231 74 68,5 153,5 165,5 84 53 113,5 

not may 4,19 8,16 4,23 2,88 5 5,19 8,25 2,74 4,57 3,27 4,73 7 3,79 4,54 

% may 35% 96% 62% 0% 56% 56% 96% 15% 60% 11% 639* 75% 0% 60% 

41me consiructlonde phrases 

dlvos 34 40 41 29 29 16 40 29 20 44 16 

points 54,50 97 29 157 29 21,50 73 39,50 28,50 27 43 

not may 1.60 2.43 0.71 5,41 1,00 1,34 1,83 1.36 143 0,61 2.69 

% moy 3% 25% 2% 93% 7% 19% 3% 3% 15% 2% 25% 

5eme rdactionau choux 

Mves 20 40 41 22 23 17 21 26 24 11 51 23 39 38 32 

points 72,5 197.5 94 51,5 92,5 33,5 72 114,5 1135 8 133 80,5 146,5 98,5 77,5 

not may 3,63 4,94 2,29 2,34 4.02 1,97 3.43 4,40 4.73 0.73 2.61 3,50 3,76 1,28 2,42 

% may 35% 48% 2% 14% 35% 0% 14% 42% 5% 0% 8% 13% 33% 5% 3% 

6d ridacttonau chotx 

.lMves 17 25 26 19 21 9 18 28 27 15 47 35 11 14 

points 92,5 90,5 90 68,5 99 36,5 84 119 105 47 234,5 137,5 66 46,5 112,5 

not may 5,44 3,62 3,46 3,61 4,71 4,06 4,64 4,25 3,89 3,13 4,99 3,93 6 3,32 4,33 

% may 82% 16% 19% 26% 43% 22% 67% 46% 30% 33% 60% 29% 82% 21% 35% 
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76relecture 
dfaves 10 

points 32 

not moy 3,20 

%moy 0% 

10 

525 

5,25 

70% 

10 

36 

3,6 

0% 

10 

0 

0 

0% 

10 

8,5 

0.85 

10% 

10 

67 

6.7 

90% 

10 

8,5 

0,85 

0% 

10 

8,.5 

0,85 

0% 

10 

9 

0,9 

0% 

10 

55 

5,5 

60% 

10 

74 

7,4 

100% 

10 

33 

3,3 

40% 

10 

14 

1,4 

10% 
2eme lecture 
6l6ves 10 

points 49 

not may 4,9 

%moy 60% 

10 

37 

3,7 

30% 

9 

35 

3,89 

22% 

10 

49 

4.90 

60% 

10 

29,50 

2,95 

10% 

10 

39 

3,9 

90% 

9 

4,50 

0,50 

0% 

10 

4,60 

4,60 

80% 

10 

69,50 

6.95 

80% 

10 

74,5 

7,45 

90% 

10 

70 

7 

100% 

10 

70 

7 

70% 

10 

37 

3,7 

30% 
3eme lecture 
dleves i0 

points 52 

not moy5,2 

%moy 80% 

10 

72 

7,2 

100% 

10 

43 

4,3 

30% 

10 

81,5 

8,15 

100% 

10 

74 

7,4 

100% 

10 

14,5 

1,45 

0% 

10 

88,5 

8,85 

100% 

10 

43 

4,3 

50% 

10 

73 

"f,8 

100% 

10 

10 

1 

1% 
4&me lecture 
Alves 10 

points 40 

not moy 4 

% moy 30% 

10 

81,50 

8,15 

100% 

9 

49 

4,9 

78% 

10 

84 

8,4 

90% 

10 

49 

4,9 

78% 

6 

29 

2,9 

67% 

10 

38 

3,8 

20% 

10 

66,50 

6,65 

90% 

10 

60 

6,0% 

80% 
*l'dcole E13 n'a pas de classe de 5c annde 
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ECOLES CLASSIQUES 

Cl C2 C3 C4 C5 C6 C7 C8 C9 CIO CI1 C12 C13 C14 C15 C16 

lere calcul 

clevcs 68 45 38 28 63 74 57 67 47 82 51 54 80 70 65 71 
pots152,5261 269 27 454 376 174 445 190.5 390 264,5 247 474 326,5 264 150,5 
not moy 224 5.80 7.08 0,96 7,21 5,08 3.05 6.64 4,05 4.76 5.19 4.57 5,93 4.66 4,06 2.12 
% moy 19% 67% 89% 4% 84% 59% 33% 76% 45% 51% 61% 54% 66% 53% 38% 24% 

2eme calad 

6I6vs 43 64 58 35 61 66 90 64 62 68 59 59 64 61 52 
points 79,5 267,5 188 106 263 329.5 248.5 345 161 137 180 210 406 344 192 
not moy 1.85 4.18 3.24 3.03 4,31 4.99 2.76 5.39 2,60 2,01 3.05 3,56 6,34 5.64 3,69 
% moy 7% 48% 28% 26% 31% 47% 16% 59% 13% 4% 12% 29% 73% 74% 40% 

3eme calad 

616vcs 69 40 24 27 58 77 54 54 50 53 49 27 61 
points 178,5 76 33 89,50 278 122 227 92 125 134 287 64 203 
not may 2,39 1,90 1,38 3,31 4,79 1,58 4.20 1.70 2.50 2.58 5.86 2,37 3.33 
% moy 12% 13% 0% 22% 53% 8% 28% 9% 6% 17% 71% 11% 31% 

4eme calul 

dltvcs 56 39 19 26 48 71 56 68 59 70 39 35 45 43 55 
points 159,50 164 93 76 236.50 150 214,50 204,50 140 149 121 133 154.5 148,5 91 
not moy 2,85 4.21 4,89 2.92 4.93 2,11 3,83 3,01 2,37 2.13 3.10 3,80 343 3.45 1.65 
% moy 7% 41% 47% 12% 42% 1% 36% 3% 5% 1% 13% 34% 20% 21% 9% 
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•eme constructiondephrases 
f,Ies 53 

points 185 

not moy 3 49 

%moy 36% 

39 

113,5 

2.91 

8% 

33 

115,5 

3,50 

39% 

19 

80 

4,21 

37% 

30 

136 

4,53 

47% 

52 

266 

5,12 

58% 

71 

271 

3,82 

31% 

57 

313 

5.49 

67% 

64 

231.50 

3.62 

31% 

62 

164 

2,65 

27% 

72 40 

212,50 157 

2.95 3,93 

25% 38% 

35 

145 

4,14 

46% 

45 

134 

2.98 

29% 

43 

158 

3.67 

30% 

55 

58 

1.05 

9% 
5enze calcul 
clevs 56 

points 83 

not moy 1,49 

%moy 0% 

40 

48 

1,56 

0% 

26 

60 

2,33 

4% 

16 

39.5 

2,47 

0% 

39 

155,5 

3,99 

36% 

60 

149 

2,48 

0% 

36 

87,5 

2,36 

8% 

47 

54,5 

1,16 

0% 

51 

28 

0,55 

0% 

58 

165 

2,89 

22% 

47 

286 

6,09 

74% 

23 

150 

6,52 

74% 

46 

125.5 

2,73 

0% 

56 

93 

2,45 

0% 

17 

16 

0,94 

0% 
6e calcul 
cloves 5 

points 166,5 

not moy 4,76 

%moy 46% 

32 

131 

4,)9 

28% 

12 

64 

5,33 

83% 

8 

35 

4,38 

50% 

41 

152,5 

3,72 

34% 

29 

223,5 

7,71 

90% 

55 

257,5 

4,68 

60% 

38 

128,5 

3,38 

26% 

41 

219,5 

5,35 

76% 

38 

188 

4.95 

61% 

39 

180,5 

4,63 

49% 

29 

163,5 

5,64 

55% 

25 

111 

4,44 

44% 

45 

205,5 

4,57 

53% 

41 

191 

4,66 

54% 

33 

114 

3,45 

6% 
5eme redaction au choti 
1-ves 63 

points 335,5 

not moy 5,33 

% moy 67% 

41 

164,5 

4,01 

41% 

26 

108,5 

4,17 

46% 

9 

33,5 

3,72 

33% 

39 

183,5 

6,12 

36% 

71 

291 

4,10 

39% 

35 

116 

3,31 

14% 

47 

101,5 

2,16 

19% 

51 

42 

0,82 

0% 

56 

92 

1,64 

7% 

48 

263,5 

5,49 

81% 

23 

107,5 

4,67 

43% 

45 

153 

3,40 

20% 

56 

195 

3,48 

21% 

17 

10 

0,59 

0% 
6eme redaction au choix 
clves 35 

points 157,5 

not moy 4,50 

% moy 43% 

30 

128,5 

4,28 

33% 

11 

76 

6,91 

100% 

8 

46,5 

5,81 

41 

212,5 

5,18 

73% 

28 

123 

4.39 

46% 

55 

248 

4,5i 

35% 

38 

227,5 

5,99 

82% 

43 

164,5 

3,83 

21% 

34 

119,5 

3,51 

24% 

39 

197 

5,05 

74% 

29 

105 

3,62 

14% 

25 

142,5 

5,70 

68% 

45 

228 

5,07 

60% 

43 

257,5 

5,99 

74% 

33 

142 

4,30 

45% 



lere lecture 
6aves 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 
points 4 32,5 67,5 12 5 45 0 0 25 11 9 20 62 12 51 
not moy 0,4 

%moy 0% 

3,25 

30% 

6.75 

70% 

1,2 

10% 

0,5 

0% 

4,5 

50% 

0 

0% 

0 

0% 

2,5 

20% 

1,1 

10% 

0,9 

0% 

2 

10% 

6.2 

60% 

1,2 

0% 

5,1 

80% 
2Ume lecture 
Al1bves10 10 10 10 10 10 10 10 4 10 10 10 9 10 10 10 
points 0 29 50,5 31 30 44 47 40 0 24 38 24 26 33 19 44 
not moy 0 

616vcs 20% 

2.9 

60% 

5,05 

30% 

3,10 

10% 

3 

70% 

4,4 

50% 

4,7 

40% 

4 

0% 

0 

20% 

2,4 

30% 

3.8 

20% 

2,4 

33% 

2.89 

80% 

3.3 

20% 

1,9 

40% 

4,4% 

36ne lecture 
djaves 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 6 9 10 
points 72 34 54 43.5 29 70 48 60.50 0 23 44,5 47 28 32 21 24 
not moy 7,2 34 54 4,35 2,9 7 4.8 6.05 0 2,3 4.45 4.7 2,8 3.2 2.1 2.4 
%moy 90% 30% 60% 50% 0% 90% 50% 80% 0% 30% 60% 50% 40% 66% 11% 10% 
4&ne lecture 
616vcs 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 4 10 10 10 10 
points 82 56,5 71.5 67 54 70 46.5 81 43,5 34,5 65 24 38 56 49 69 
not moy 8.2 5,65 7,15 6,7 54 7 4.65 8.1 4.35 3.45 6,5 2,4 3.8 5,6 4.9 6.9 
%moy 60% 80% 80% 80% 80% 80% 67% 90% 50% 30% 60% 100% 40% 80% 50% 90% 

Rapportfinal de l'Eualuationde lexpkrmentation en langues nationalesen R~publique du Mal. 1990 
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Ci-dessous nous presentons les notes moyennes pour toutes les matires testdes A 

chaquc nlveau. 

NOTES MOYENNES PAR MATIERE 

dcoles exp~rtmentales 6coles classtques 

lre calcul 6.20 5,38 

lre dictite 

lre lecture 3.10 2,37 

2&me calcul 5,38 3,82 

28me dictde 

26me lecture 5.13 3,13 

36me calcul 3,40 2,97 

36me dictde 

moyenne des fautes' 19,48 29.23 

36me lecture 5,57 4,07 

,lcmc calcul 3,56 3.07 

46me construction de phrases 1.77 3,56 

4ime lecture 5,92 5,92 

46me dictde 

5e calcul 1,58 2,49 

5ime redaction au choix 3,24 3.50 

5ime dictde 

66 calcul 4,79 4,68 

6, rddaction au choix 4.23 4,80 

6eme dictde moyenne des fautes. 24.77 25.39 

A base des rdsultats cl-dessus presentds. 'une des interpretations possibles 

est que l'cole en langue nationale ne produit pas des rdsultats avec dlffdrence 

suffisamment significative par rapport aux ecoles du groupe de contr6le. et donc. 
pourquoi continuer cette c\perimentation? L'un des themes de notre rapport est 

que eticlcs manqucs du cdtc cxpcriniental. Ies avantages du debut de 
I'c\petimcntation diminualt avec Ic temps On repcte encore quc Ics conditions 

actuelles de 'experimcntatIon sont moins qu'Ideales ct que vue ces conditions. les 
resultats attcints sont plutt a fcllciter. surtout quand on se rend compte de 

Rapportfinal de l'Evaluailtonde 1exprimentation en langues nallonalesen R6publlque du Mali. 199, 
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lavantage dont Jouit l'cole classique en matdriel didactique seulement, ou m~me en 

programme plus appropri6, etc Nous avons visitd des classes en langue nationale de 

40 A 60 laves dans lesquelles le maitre disposait de l'unique manuel en langue 

nationale de la classe. parfois incomplet. des pages manquant Des telles classes 

disposalent d'avantage de matdriels en frangais La tentation crdee par cette 

difference contribue a la tendance du systdme de recourir toujours A l'enseignement 
en fran4ais par exemple lintroduction prdcoce du franvais pendant ]a premiere 

annee, et l'abandon de la langue nationale pendant les trois dernidres anndes du 

cycle 

Pour Ics tests des trois premieres annees, comme nous lavons dit, Akpart le 

calcul. tous les tests etalent conqus a un niveau plus avance en langue nationale, et 
moins longs avec vocabulaire plus controle en francals Il est important de s!g,7aler 

que cette difference que nous croyons essentlelle, nest pas pris en compte dans les 
programmes des deux types d'ecoles Nous pensons qu'avec instruments dgaux, la 

superioritd de lNcole en langue nationale, au moins pendant les trois premidres 

annees, aurait etd encore plus remarquable 

4 1 2 Lecalcul 

Les rdsultats en calcul montrent une supdrioritd nette des dcoles 

experimentales dans chaque classe sauf en 66me oO les deux dcoles ant presque les 
mdmes rdsultats avec une ]dgere supdrioritd du c6td classique Le calcul est ]a seule 

matidre dans lequel les dpreuves dtaient identiques sauf en mddium linguistique pour 
les trois premieres annees C'est la discipline qui est peut Ctre la mains 6trange A 
lenfant nouvellement arrive a l'ecole a cause de son expdrience ddjA vdcu II semble 
clair surtout en deuxleme, que lusage de ]a langue nationale facilite l'acquisition des 
notions en calcul 

la note moyenne et le pourcentagedes Mlues qut l'ont atteint. 

exp~rimentale classique 

l8re 6.20 et 62% 5,38 et 51% 

26me 5.38 et 56% 3,82 et 34% 

38me 3.40 et 26% 2.97 et 22% 

46me 3.56 et 24% 2,97 et 21% 

5eme 1,58 et 5% 2,49 et 15% 

66me 4.79 et 49% 4,68 et 51% 

Rapportfinal de l'Evaluattonde L'exp rimentaton en langues naroknales en Rpublique du Malt, 1990 
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4.1.3. La construction de nhrases. 

En ce qui concerne ]a construction des phrases, 6preuve passd par les 6l6ves 

de la quatri~me annde seulement, nous notons une nette supdrioritd des 6lbves de 

l'dcole classique Ceci pourrait s'expliquer du fait que les eldves de l'cole classique 

sont arrivds f un stage dans le systeme ori leurs acquis en frangais, aprds presque 

quatre ans dans le bain, commencent a se concretiser, tandis que les dleves de 

I'ecole experimentale sont se trouvent dans au debut de leur transition totale en 

frangais, dans un systdme que nous suggdrons n'a pas suffisamment ddveloppd leur 

competence en Li pourqu'un vrai transfert des competences puisse se faire au profit 

de l'enfant 

notes moyennes et pourcentagesdes 6lves avec la note moyenne 

e vprimentale classtque 

4eme 1,77 et 24% 3,56 et 35% 

4 1 4 Rddaction au choLc 

II convient de noter une ldgere supdrioritd du cOtd ecole classique sur 

'dpreuve redaction au choix dans les deux classes testdes Cette diffdrence pourralt 

aussi s'expliquer du fait que le bon transfert des connaissance des dleves 

expdrimentales netait pas atteint, dfi au fait que les competences acaddmiques et 

cognitives de l'enfant netalent pas suffisamment developpdes en langue natlonale, 

comme nous lavons remarque ci-dessus. 

notes moyennes et pourcentages des 61,ves avec la note moyenne 

exprtmentale classique 

5ime 3.24 et 17% 3,50 et 31% 

66me 4.23 et 39% 4.80 et 50% 

4 1 5. La lecture 

En lecture. 11y a une nette supdriorltd des 6leves expdrimentales pendant les 

trois premieres anndes Cette supdrioritd est encore plus importante quand ron 

considdre le fait que les texts de lecture dtalent d'un niveau plus difficile pour ces 

eldves En quatridme annde, ou les instruments dtalent dgaux. nous remarquons une 

performance identique dtonnante de la part des deux types d'ecole. 

Rapportfinal de l'Eualualionde l'ex..psrineniationen langues nattonalesen R6publlque du Mall, 19 
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notes moyennes et pourcentages des 61ves avec la note moyenne 

exp6rimentale classique 

16re 3.10 et 22% 2,37 et 23% 

26me 5,13 et 29% 3.13 et 38% 

36me 5,57 et 66% 4,07 et 45% 

48me 5,92 et 70% 5,92 et 70% 

4.16 Ladicte 

En dictee, nous remarquons une nette supdrioritd des 6leves expdrimentales au 

niveau de la troisidme annde, encore a base des instruments plus difficiles En 

sixieme annee, on constate une legdre superioritd du c6td des dcoles 

experimentales Ceci indique. que meme dans les conditions actuelles, avec 

evaluation uniquenient en franqais, les eleves experimentales ont pu bendficier du 

falt davoir commence Iecole en langue nationale pour rattraper leurs homologues 

dcs ecoles classiques avant la fin du cycle 

fautes moyennes 

exp~rimentale classique 

3eme 19.48 29.23 

66me 24.77 25,39 

4.1.7 Conclusion 

Parrt nos rdsultats, on trouve des bons et des mauvals dans plusleurs sens. 

Au niveau de certaines anndes on voit que les rdsultats favorisent l'dcole en langue 
nationale, et dans d'autres classes, les rdsultats vont dans un autre sens. Ces 

resultats refletent Ia rdalit6 actuelle de l'dcole malienne (les deux types) Nous 

pensons que cette Inconslstance et grande variation des resultats entre les deux 

types d'ecoles, et meme parmi les ecoles du m6me type. sont does aux conditions 

actuelles de lecole malienne Les evaluations anterieures ont prodult des resultats 
favorables a lun ou lautre type d'ecole - notre evaluation montre qu'au fur et a 

mesure quc I expci imnentation en langue nationale se dcroule Ct est elargic, plus le 

rnanqtue (iu scieina directeur et autres outils appropries se manifeste - plus 

- estompe Ienthousiasnic quc les maitres avaient au depart - cela s'expllque par 

Iinexistence (I tine nictholdologie appropriec a I'enselgnement en langues nationales 

II convient d'observer que notre fvaluation n'a pas pu prendre en compte tous 

les petits changement du programme quI s'effectuent au niveau de chaque dcole dfl 

Rapport final de l'Evaluationde 1'e 6rimenIaton en langue6 natlonales en Republfque du Mali, 1990 
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parrots au manque de materiel didactique en langue natlonale. Les rdsultats sont
 
encore plus convaincants quand on considdre que dans certaines dcoles les 6leves
 
nont pas pu lire nos instruments dactylographids (surtout dans les trois premieres
 
annees de l'dcole exprimentale), 6tant habituds a 
une seule forme de reprdsentation 
graphique, c'est A dire les ecrits de leur maitre au tableau. 

4 2 Interpretation des rsultat%des questionnalres destines aux maitres et 
directeurs 

Les questionnaires destines aux maitres et aux directeurs, et aux parents 
d'eleves, ant produit des resultats trds Intdressants que nous regroupons Ic. Ct dans
 
]a section suivante, sous forme de discussion des grandes tendances Les rdsultats
 
detaillds se trouvent dans les annexes 
 A ]a lumidre des renseignements rcceuillis
 
aupres des maitres, principaux acteurs de l'expdrimentation, on est mis au courant
 
de ldtat actuel de l'experlmentation en langue natlonale par rapport Les remarques
 
touchent souvent au'c grands problemes de 'experimentatlon, tels que 

I) la strategie initiale ct le manque de schema directeur 

2) manquc de programme approprie et de methodologle appropride 

3) probleme de la strategle pour lintroduction du frangais 

4) manque de formation suffisant des maitres 

5) manque de materiels didactiques 

6) systeme d'examens a tous niveaux 

7) les taux de ddperdition scolaire (abandon, renvol, redoublement) 
ecoles expertmentales questionnaires recus 
1 Banankoroni 7 
2. Bla 6
 
3, Cinzana 
 6
 
4 Debdla 
 4
 
5 Kabogora 
 5
 
6 Kanabougou 
 3 
7. Konobougou 7
 
8 Konodimini 
 6
 
9 Niasso 
 4
 
10 Peguena 
 3
 
11 (Segou) Groupe 1 
 8
 
12 (Scgou) Groupe I1 6
 
13 Sinsina 
 2
 
14 Thiomporosso 
 6 
15 Touna 
 6
 
16. Zanabougou 5 
total 84 

Rapportflnal de I'Eualuation de l'eAprimentatIon en langues natlonales en Rpubllque du Mali, 19 



page 74 

6coles classtques" questionnatres reCus 
Bla 6 
Centre Commercial 6 
DJeli 7 
Finkolo 7 
Hamdallaye A 5 
Klela 6 
Koutiala 6 
Mamelon 6 
Markala IIA 7 
Markala 1IB 6 
Niono 1 10 
Niono 2 6 
San 1 (Baboudioni) 6 
San 2 (Santoro) 7 
Segou Coura 6 

Yangasso 6 
total 103 

4 2 1 Commentaire des r~sultats du questionnaire destln au. maltres des dcoles 

M'assigues 

I Problmes lids au matdriel didactique 

Dans les dcoles classiques, comnme dans les ecoles expdrimentales. les 

iaitres interroges se plaignent du manque ou de l'insuffisance de manuels scolaires 

ans les classes Cet aspect a etd enregistre d'une faqon gendrale chez tous les 
iformateurs 

2 Problemes lies A lattitude des maitres des ecoles classloues envers 

c-xperimentatfon. 

Par rapport i cettc question, les reponses enregistrees font ressortir deux 

randes tendances La premidre est celle de ceux-la qui pensent que 

.xperimentation en langues nationales conduit a un enseignement au rabais, car, 

!Ion eux, les langues nationales ne sont pas capables de vehiculer les concepts 

.icntiflques modernes (physique, mathematique, ctc ) Aflleurs, cette categorle de 

Laitres pense que lutilisation des langues nationales ne fait que retarder la maitrise 

u franqais par 1'enfant Toute analyse faite de cette tendance montre que 

,xperinientation est une aventure. a leur avis La deuCime categorie des maitres. 

iant a elce estime quc si ron veut instaurer un systume educatif durable, capable de 

rmer des cadres valables pour lavenir. iI faudrait necessairement enseigner dans Ia 

ngue de rapprenant. car c'est dans celle-la qu'll peut apprendre vite et mleux 

ais pour ce faire, ii faudrait donner une formation adequate aux maitres, mener des 

-cherches teninologiques dans nos langues nationales elaborer Ic materiel 

dactique indispensable pour un bon enseigncencnt, Lin suivi permanent et un 
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dquipement correct des dcoles expdrimentales II ressort de ces r6ponses qu'une 
sensibilisation s'impose au ni6cau des enseignants, car ce sont eux les acteurs 

principaux pour la mise en oeuvre de cette innovation pddagogique 

4 2 2 Commentaire des resultats du auestionnaire destind aux maitres des dcoles 

excnerimentales 

4 2,2 1 Problemes lies au manque d'un schema directeur et ]a stratdgle Initiale. 

Concernant ]a stratdgie initiale. 44% des maitres ont dit qu'ils connaissent la 
stratdgie initiale de l'expdrimentation et 56% ont rdpondu que non. ils ne la 

connaissent pas Parmi ceux qui ont repondu oui, A peu pros le tiers ont montrd par 

leur rdponse qu'ils ont real compris la strategic initiale La mauvaise comprehension 

de la strategic initiale se volt dans une reponse comme celle-ci 'Je Ia trouve 

passable parce que apres les premieres annees seulementje sens l'abandon de 
l'expdrimentation et lintroduction et l'adoptation de la traditionelle " Une critique 

de lMcole se montre dans ]a reponse suivante "Avant ]a 4eme annde. les enfants sont 

tres forts A partir de la, plus un seul cours en langue nationale alors qu'ils ne 
maitrisent pas le franqals, en definitive le maitre travaille seul " Un maitre classique 

encore a rcpondu ainsi "oul bonne Lenseignenient des langues natlonales serait 
rncIlicur s iI s Ctcndait d totas Is nivCau\ ' 

En bref nous constatons que la strategic initiale de linnovation est mieux 

comprise par ceux qul la pratiquent, est moins comprise par ceux qui ne la 

pratiquent pas. dans cc cas, les maitres des ecoles classiques La stratdgle initiale 

n'etalt pas asse7 claborce pour etablir un schema avec programme approprie a 

l'eperimentation en langue nationale Sans programme approprd. sans formation 
adequate des maitres, et sans une methodologie appropriee on ne peut pas 

s'attendre a cc que les gens comprennent L'experience vecue par les pratiquants a 

fait qu'll y a auJourd'hui beaucoup de maitres expdrimentds croyants qul pourralent 
faciliter une reforme generale eventuelle Nous verrons par ]a suite une sensiblIltd 

de la part de ces maitres envers linnovation 

4 2 2 2 Problemes lies. a Iasenslb11Isation et A ]'attitude des nonulatlons vis Alvs de 
l'e'cnrimentation de 'enseilgnement en langues nationales 

I1ressort de lavls general des maitres interroges que les populations afflchent 

tant6t un scepticisme. tantOt une attitude mdfiante vis i vis de l'experimentation 
cs raisons generalement cvoquees sont quc l'enseignement en langues nationales 

conduit a un enseignement au iabals Pour eux. l'enseignement en langue nationale 
,voque lebalikukalan Lc frinqais etant linstrunient de travail sur le marche de 

I einplol apparait aux yeu\ de ceux-ci comme Ic seul medium capable d'apporter un 
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enseignement de qualite et de garantir le travail aux Jeunes Les opinions sont 
d'ailleurs partages par un grand nombre de maitres qul du reste, pensent que, tout 
comme les innovations pedagoglques passees, aitctine reforne de ce genre ne peut 
rcussir av, Mali, car elles ne sontjamais sulvics dc zicsures d'accompagnement 
necessaircs Cependant 'avis de certains maztz.,, intcrroges, les populations des 
localites alphabetisees en langues nationalcs sont beaucoup plus favorables aux ecoles 
expenmentales que celles des 7ones non-alij)habLtISLs D'autre part, on note une 
attitude negative aupres de certains parents lonctionnaires qui ne sont pas favorables 
a lenvoi de leurs enfants dans les dcoIes eXptrineni ales paice que craignant de 
rencontrer des difficultds pendant les mutations Dans tous les cas. ii apparait que 
l'experimentation de renseignement en langues nationales nest pas suffisamnment 
comprise, cc qui denote des attitudes citees cl-haut, d'ou la necessit6 d'une r~elle 
sensibilisation 

Pour les questions touchant i la sensiblilisation et au recrutement des dl~ves, 
certaines reponses ont touche au probleme de rcchec, et donc au probleme du 
systeme de tests et d'examinations Ces reponses touchent aux deux sortes d'ecoles, 
enfin, a tout le systeme educatif au Mali Un maitre dit que rattitude de la population 
nest pas bonne devant "es echecs constants constants constates apres les examens", 
et plus tard, que le recrutement n'est pas facile etant donna 'Thesitation des parents 
devant un systeme educatif d'avance voue a l'echec " 

A cet egard, certains maitres crofent aussi que l'apprentissage des notions de 
iase en langues mallennes diminue l'apprentissige du frangals Un maitre dit que 
ecole en langue nationale "diminue la connaissance du frangais" Ceci est typique 
!es attitudes envers leducatlon bilingue non seulcment au Mali, mais un peu partout 
ans le monde IIy a beaucoup de gens qui crolent que chaque minute que 'on 
avestit dans le programme avec Li con'ine medium. que le resultat sera un nlveau 
iferieur en L2 Au Mali. ou les connais5 inces de l'enfant en LI ne font pas encore 
artie des examens et autres rites de passage ces croyances creent une pression 
norme et inordonnde sur le systeme, en fait, sur Ic maitre de produire des enfants 
vec performances supcrieures, mais, uniquement en frant'ais Dans cc contexte. la 
eaction du systeme etalt normale - et on a introdult le franqais deja en 2e trimistre 
c ]a premiere anne Scion nos recherches. cc nest pas vrai que le niveau eventuel 
e lenfant en L2 sera balsse en fonction du temps qu'll passe a apprendre dans sa 
1, comme si par soustraction du temps pass, en LI, on diminue son niveau eventuel 
n L2 Le contraire est plutiot vrai si Von consldere le developpement cognitif ct 
caoeniique de i enfant a long terme Lenfant qul passe par une perlode assez long 
vec LI comme medium et acheve son developpement academique-cognitif en LI 
ura beaucoup plus de facilite quand iI arrive au moment d'entamer la L2 A ]a 
,ngue, cet enfant aura une competence plus developpe dans les deux langues di 
-use de son ex-position prolonge dans sa LI 
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A cet egard, II ressort aussi rattitude que les eleves nauront plus acces a une 
langue Internationale, c'est-a-dire, que le r6le du frangais est diminue, si non.
 
menacd au Mali par les langues nationales Ils craignent que leleve nlaura pas ]a

possibilitd de poursuivre des etudes avancees 
apres parce qu'il a etudic en langue
 
nationale D'autres se 
disent que Yon connait deja sa langue matern'ile. et done il 
faut aller a l'ecole pour apprendre une autre langue, une langue internationale Tous 
ces theme se relient autour du manque de sensibilisation de la population, et 
soulignent le grand besoin de revaloriser les langues nationales Ave. une reforme 
blen elaboree scion les bases theoriquc du billnguisme que nous presentons dans ce 
rapport ces mythes ne pourraient pas persister du c6te de la population L'une des 
grandes raisons d'etre de ]a reforme seraitjustement de garantir un m..Illeur 
apprentissage du frangais Les recommendations que nous faisons se font done pour 
ameliorer lacquisition de ]a L2 Dans toutes les evaluations qul ont ete faltes, on 
trouve une reconnaissance universelle du r~le important que dolt Jouer la langue 
franqaise dans le systeme educatif Le frangais n'est pas menace par les propositions 
a re suJet 

Ces donneps se situent en nette contradiction avec les opinions reccuillies 
aupres des parents qul en grande majorite, ont apprecle lutillsation des langues
 
nailonales dans Ienseignement et les avarnages qu'elles presentent par rapport au
 
franqais 

4,2 2 2 1 Les attitudes des maitres envers les deuc twes d'6cole 

En gdnerale les observations des maitres des 6coles classiques sur leurs
 
attitudes envers les ecoles 
en langue nationale sont plut6t positives que ndgatives, et 
demontrent d'une part une attitude ouverte et receptive reais A ]a fols nayve, ce qui 
nest pas de leur faute Les critiques qui unissent les attitudes des maitres classiques 
et experimentales sont les mdmes que nous avons soulcveds, et les mrnes soulevdes 
dans tant d'autres evaluations - touchant aux programmes, a ]a formation des maitres. 
etc . done, "enseignement par tat6nnement", comme la dit lun des maitres 
classique En bref. leurs remarques englobent tout cc qui freine lexperimentation. 

Un autre maitre remarque. L'arrdf brutal de ]a langue de depart est un 
facteur qui a mon avis ne doit pas continuer" Entre un dernarrage en LI maintenant 
mele avec le demarrage n L2. suivi par cet "arret brutal", ou en est-on en cc qui 
conceme Ia revalorisa~jon de la langue natlonale comme instrument du 
dccloppement? La Ll est patrimoine de la culture, on ne peut pas l'abandonner 
alrf dICII\. Ou tiois aris pour passc a une langue cirangere qul nest pa parlee par la 
najolc IL ]a population 

Notre evaluation Indlque aussi que rexperimentation e:t toujours victime du 
programme classique en frangais le programme de recole experimentale s'inspire 
du programme de lecole classique Et du c6te des maitres des ecoles 
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cxperlmentales, et des maitres des ecoles classiques, le corps enseignant semble 

avoir une vision myope de l'expbrimentation. c'est-d-dire qu'elle est vue 

transitioneliement, seulement, et souvent les maitres ne peuvent pas parler de sa 

valcur que en terrnes de performance des eleves en frangals. une fols termindes les 

trois annees en ]angue nationale Cette optique reflite letat actuel du syst6me 

educatif. et les conuitions dans lesquelles l'experlmentation s'effectue actuellement 

Nous constatons done une volonte d'introduire de fagon precoce le frangais dans le 

systeme ecperimental qui affaiblit du coup l'apprentissage dans les deux langues, 

done l'acquistion des connaissances de base II convient de ne pas oublier que le 

meflleur apprentissage du franqals, selon la strategle initiale de l'experimentation, 

n'est possible qu'apres une acquisition des connaissances dc base en langue 

nationale L'introduction prdcoce du franvals ne condu't qu'f ]a ndgation de cet 

objectif 

II apparait dans les mots d'un instituteur, une rivalltd entre les deux sortes 

d'dcoles Malheureusement cette rivalitM se base uniquement dans ]a performaince 

en frangais Le indme instituteur (classique) a ajoute done que l'expdrimentation "est 

une bonne chose mals i] faudralt que d~s la lere annde les enfants apprennent A lire 

et ecrire en franqais " Cctte vision nous dit que le but de l'experimentation est mal 

compris 

En gros. les maitres des dcoles expdrimentales et les maitres des dcoles 

classique ont cite presque le meme inventaire d'avantages et ddsavantages des deux 

types d'ecole 

4.2.2 2 2 Rapport des maltres avec ]a population. 

En ce qui concerne les contacts et rapports entre l'cole et la population (ies 

questions 8 (classique) et 22 (experimentale). et les questions sur la sensibillsation 

de ]a population, parfols on trouve que les rdponses sont presque Identiques envers 

les deux sortes d'ecole En majorltd, les maitres parlent des bonnes relations avec 

les parents, malgre que leur attitude est souvent passive, "mitigee". si non 

ndgligeante Nous prenons le fait qu'on ne constate pas une difference systematique 

entre lattitude des parents envers 'ecole en langue nationale par rapport a lecole 

classique conmne signe d'un manque de seisibilisation appropries aux dcoles en 
langue nationale On devrait constater une meilleure attitud, nette de ]a part des 

parents cnveis l'ecole en langue nationale c'est-a-dirc des signes d'une meilleure 

integration Co fait mmi chec des parcnts d clcv2s dce l'ecole en langue nationale, 

on leIo C paSSVe paifois pafois minme hostile ourOtle uric ,ttitude inciffirente 

mnlitieL Dnas ccrtains cas on trouvC un changement d'attlitude de la part des parents 

d lc es dc Iecole cn langue nationale (voir les resultats du questionnaire des 

parents d ilives) Un maitre dit, "scepticisme au depart, maintenant 

compreliension, ouverture, participation " I1decrit done ]a progression souhaltde du 
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point de vue sensibilation de la population par lexptrience. Le probleme de ]a 
'mauvalse information" citd par lun des maitres est un probl.me g~ndral pour l'.cole 

mallenne. 

4 2.2.2.3 Sur In transformation deg atitudes. 

On trouve aupres de certains dldments de la population, y compris des 

maitres. un mepris des langues nationales du a une desinformation, A une ignorance 

des potentlalltds de celles-cl Les r~ponses revues a la question 24 etaient 

impressionantes du point de vue de ]a conversion des attitudes des maitres par 

l'expdrience avec ies langues nationales Chei les maitres des ecoles experimentales, 

on trouve un bon cxemplc de ]a sensibilisation qui se fait par r'experlence gagnde 

Beaucoup de niaitres ont parle de leur propre evolution, ]cur propre evell en ce qui 

concerne les langues natlonalcs Beaucoup ont decouvcrt les langues mallennes par 

l'intermedialre de 'ecole ecxperimentale 

60% ont repondu oui, que Icur attitude a change, et donc 40% ont repondu 

non II convient de noter que le non en reponse a cette question est assez souvent 

positif, pour les maitres qui croyalent depuls le debut dans l'expdrimentation. et qui 

y crolent toujours Ces reponses, et les expressions d'une grande confiance dans 

'experimentation montrent que c'est par l'expdrience que Yon se rend compte de la 

grande capacitc des langues nationales, et des potentiels pour un s/steme dducatif en 

langue nationales 

4 2 2 3 Problemes lids au proiramme d'ensefinement dans les deoles 

exdrirnentales 

Par rapport au programme d'enseignement dans les dcoles en langues 

nationales et de rarticulation de ]a langue maternelie (LI) et la langue frangalse (L2), 
des maitres, selon leurs reponses, pourralent .tre repartis en deux groupes Le 

premier groupe de maitres est favorable au programme actuel en vlgueur dans les 

ecoles cperimcntales. a savoir ]a transposition pure et simple du programme offliciel 

en franqais en langues ilationales Et larticulation de LI ct L2 devrait tre faite de 
elle nianiLre que l'Introduction de Ia L2 soit falte des ]a premiere annec 

d apprentissage Par contre le deuxicmc groupe dc maitres pense plutbt Ic 

contrairc En effet ces dcrnicrs sciaicnt pour un apprentissage plus prolonge et 

solide clans ]a Li U ]a L2 ne devant intervenir que plus tard Cette derniere 

conception coincide avec les idees forces des theories actuelles du bllinguisme sur 

lesquelles noils revenons dans le chapitre IV du rapport 
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4 2 2 4. Problemes lids A In methode d'enseilnement dans les dcoles en langues 

nationales 

Tout en reconnalssant de fagon generale que ]a langue d'enseignement dans 

les ecoles experimentales correspond a ]a langue maternelle des 6l6ves, les maitres 
nont pas les mdmes avis par rapport a ]a methode d'enseignement A pratiquer dans 

les dcoles expdrimentales, c'est-a-dire. enseigner les langues nationales de la meme 
maniere que le fran~ais Ce resultat, blen que surprenant (car Ia langue maternelle 
ne saurait 8tre enseignee de la meme fagon qu'une langue seconde aux apprenants). 
s'explique par les dffficultds que les enseignants ont toujours cues pour se 
demarquer des methodes qku'ils ont apprises dans les ecoles de formation et 
pratiquees pendant plusleurs annees Par contre 36,58% des enseignants interrogds 
preconisent une nouvelle methode active beaucoup plus appropriee a renseignement 
des langues nationales et permettant un mcilIeur transfert des competences 
cognitb. es ct academique acquises par Ic medium de la LI au moment du passage A la 
L2 Ccttc ,cconde categoric d'Informateurs, blen que mi,ioritaires par rapport au 
premier groupc nous semble beaucoup plus logiques et convaincants dans leurs 

idccs Ccrtains qul connalssent deja, par vole de sensibilisation, ]a methodologie 
convergente, demandent l'application de celle-ci dans les autres ecoles Toutefols. 

apres analyse, i1 apparait que ]a methode actuelle d'enseignement dans les dcoles en 

langues est fortement mise en cause 

4 2 2 5 Problemes lies au materiel didactinue 

Les rdponses des maitres aux questions relatives au materiel didactique sont 
univoqties, A savoir, le manque total ou 'insuffisance des manuels scolaires. Tous les 

maitres interroges sont unanimes que la crise de manuels dans les dcoles 
experimentales constitue un des probldmes essentiels que connait rexpdrinentation. 

A cela i convient d'ajouter la qualite peu satisfaisante dL ces documents 

Ii arrive tres souvent que les maitres des classes 1 a 3 des dcoles 
experthnentales ont autant, si non plus, de materiels en frangais qu'en langues 
mallennes Lc manque de materiels en langues nationales fait que 

-les eleves nont pas ]a possibilite de lire a la malson 

-lenscignement va rarement au dela des matieres de lecture et calcul 

-pal dcfaut, des maitres de 2eme utilisement des materiels destines A Ia lere 

annee, de 3emc utillsent de la 2eme, etc . cc qui fait baisser progressivement le 

nilveau de l'ecole en langue nationale 

-ii y avait souvent des maitres de ]a lere a Ia 3cme annde en dcole en langue 

nationale qui nont cite aucun Iivre ft leur disposition en langues nationales. 
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4 2 2.6 Problmes lids a Ia formation des formateurs 

S'agissant de la formation, environ 45% des maitres afflirment avoir revu une 
formation en langues natlonales dans le domaine des regles de transcription. de la 

,mdthode d'enseignement. de terminologies speciallsees, de la linguistique, etc 
Cependant, i apparait que le manque de progression dans leur formation pendant les 
stages fait que beaucoup de stagialres y perdent de l'Interet apres deux, trois annees 
de participation II convient de noter egalement que les stages se passent dans des 
conditions materiellement et financierement difficiles pour les enseignants 

Environ 37 % des enselgnants concerncs par l'enqu~te nont pas reu de 
formation en langues nationales En ajoutant a tout cela le manque de documents, il 

apparait nettement que Ieproblemc de la formation initiale et continue, un autre 
aspect essentiel de l'experimentation. meritc une solution appropride 

4 2 3 Problemes aencraux II ressort de l'analyse des rdponses des maltres des 
dcoles experimentales et classiques un certain nombre de probl~mes g6ndraux, i 
savoir 

. Insuffisance de la sensibilisatlon des maitres des deux types d'dcoles par 

rapport au bien fondd et aux objectifs de 'expdrimentation en langues; nationales. 

- Manque total ou insufflsanct de materiel didactique dans les deux types 
d'dcoles, en d'autres termes ce probl~me ne concerne pas seulement 
rexpdrimentation, mais tout le systeme dducatif mallen 

- Insuffisance de ]a formation des maitres par rapport aux innovations 
pddagogiques en langues nationales comme en frangais 

Nous avons constate une plus grande tendance a ddcouvrlr les questionnaires 
Identiques, c'cst-a-dire, copies, che/ les maitres classiques que chez les maitres des 
ecoles en langues nationalcs 

A ]a question 25 67% ont iepondu quc oul la langue nationale 

d'enscigncrnent correspond a la la-guc maternelle dc tous leurs eldves Parmi le 
33% des repondants qul ont dit non, on trouve 9 qui ont dit que oul, ulsobservent 
des differences en performance scolaire Ct 10 qul ont dit non Dans les rdgions 
concernees par cette evaluation, nous trouvons que ce probleme n'est pas si grave 
qu'll ne puisse I'dtre dans d'autres regions moins homogenes 

1 3 Interpretation des resultats des guestionnalres destines aux parents d'&ldves 

La question 5 sur les langues des parents Par rapport a la langue maternelle 

des sujets interroges, ilressort des resultats que ]a plupart des Informateurs sont 
locuteurs natifs du bamanankan, solt 83,07% de lensemble des personnes 
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interviewdes: 9,23% sont locuteurs natirs du mamara (minianka) rais comprenant 

tou5 bamanankan Cela fait apparaltre un bilinguisme trds ddveloppd chez ces 

populations "loutes les ecoles expeimentales Implantees dans ces 7ones sont en 

langue bamanan sur ]a demande des populations locales LC cas ]e plus interessant 

est celul dies ccoles en banianan situecs en milieu rnamara, ou les populations veulent 

etre alphabetIsccs dlans cette langue Ce choix est ccrtaincmcnt lie aux activites 
mences par la Compagnie Malienne pour Ic Developpement des Textiles (CMDT). 

Cet , compagnie qui fonctionne depuls les premkpres annees de l'independance a. 

en effet, cred beaucoup de centres d'alphabetisation et initle ]es paysans aux 

techniques culturales de coton AuJourd'huf les populations reglent tous leurs 

problemes en barnanankan (campagne de commerciallsation Parmi les stuJets 

Interrogds 27.055% savent lire et ecrire en bamanankan et 30,78% lisent et 

dcrivent en frangais Un tel environnement est tres favorable pour le ddveloppement 

des dcoles experimentales 

Sagissant du pourquoi les parents ont decldd d'envoyer leurs enfants dans 

une ecole experimentale. 80% des populations estiment que les eldves apprennent 

plus vite et micux dans leur propre langue, c'est-a-dire qu'ils peuvent manifester les 

melleures performances dans leur langue inaternelle Cela indlque une prdfdrence 

nette des ecoles en langues nationales par rapport aux ecoles dites cla.sIques chez 

les parents d'eleves Interroges Par contre, 6,15% des parents Interroges estiment 

que renvoi de leurs enfants dans les ecoles en langues nationales dtait une decision 

prisc par les autorites A cela on peut ajouter ]cs 1 53% de parents qul croient que 

Ia deci',ion trait prise sans laccoid dcs populations et qui neanmoins l approuvent 
rnaintenant Lc mcme pourcentage de parents (1 53%) affirment avoir envoyc leurs 

enfants a I Ccolc en vue de laire uno comparalson entre ]cs deu\ types d'ecoles 

C cst-a-dirc qu ls n ont tias encore choist ]e type d ecole qu'll faut pour leuis enfants. 

Bien quc citte tcndance ne soit pas majoritaire. elle fait apparaitre un manque de 

sensibilisation au nlveau de certalnes populations Cette situation devrait tre 

immediatement prise en compte si Ion veut que l'expdrimentation en langues 

nationales aille de ravant 

Qdant aux questions no 6, 7. 9 et 12. relatives aux avantages lies A lutilisation 

a lNcole des langues nationales par rapport au frangais, ls rdponses a celles-cl 

lalssent apparaitre que ha grande majorite (environs 88%) des parents Interrogds 

estime que lutllsation des langues natlonales dans lenseignement formal prdsente 

beaucoup plus d'avantages que le francals Les arguments gdndralement dvoquds pour 

soutenir cette idee sont que 

1) Les populations locales utillsent mieux les langues nationales car c'est dans 

celles-ci qu'elles reglent leurs affaires quotidiennes. Les 6l6ves apprennent vite et 

mILux dans leur langue maternelle, 

2) Les langues natlonales sont vehlicules de ]a culture des populations. 
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Par contre, sl environ 88% des parents sont favorables a lutillsation des 

langues nationales a lecole, cependant environ 2% de ccux-ci pensent que le 
fran~als constitue l'instrument de travail dans ]cs grandes villes. cc qui s'explique par 

le falt quc la langue fran~aisc Joue et continue de jouer le r6le privilegie dInstrument 

de travail dans ladministration. ]a presse, bref dans les affaires de l'Etat 

Toute analyse faite, il apparait qu'une sensibilisatlon des populations est 

necessaire Celle-cl devralt dtre soutenue non seulement par des discours politiques, 

mais aussi et surtout par des actions concretes de revalorisation des langues 
nationales afin qu'ees puissent jouer le r6le qui est le leur dans ]e developpement 

social, politique, economiquc ct culturel du pays 

Sagissant des questions no 8, 11 et 13. relatives au nlveau d'informaton des 

parents sur l'experimentation et les rapport qu'ils entretiennent avec i'ecole, les 
resultats enregistres permettent de constater que plus de 55% des personnes 
Interrogees n'ont requ aucune Informaiton sur les dcoles en langues nationales et 

presque le mnime pourcentage ignore les activites et l'importance de lAssociation 
des Parents d'Eleves (APE) Environ 24% seulement des Informateurs entretiennent 
des bons rapports avec ]cs directeurs d'ecolc ct les enscignants 11ressort de ces 

donnces que le parents d'leves sont loin d'etre suffisamment Informds et Impliques 

dans IepLrmenaton 

En cc qui concerne l'adaptation de l'enseignen'znt au milieu des apprenants 
(question no 101, environ 54% des parents Interroges estiment que les 

apprentissages des enfants sont en rapport avec les activitds de Ia malson Plus de 

67% des personnes interrogeers sont d'avis quc les activites de revalorisation 

pratiquees a lecole les aident beaucoup dans les travaux domestiques Certains 
mdme estiment que le simple fait que les eleves apprennent des activites lides 1 Ia 
vie des parents ct cela dans ]a langue du milieu ne peut que donner plus de conflance 

a cette Innovation pedagogique 
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TROISIEME PARTIE:
 

CONCLUSIONS, RECOMMENDATIONS ET
 
SUGGESTIONS
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Chapitre V: CONCLUSIONS 

Si les dvaluations des premieres annees dc l'expdrimentation ont permis de
 
constater relativement une meilleure performance des dleves des dcoles
 
expdrimentales, aujourd'hui les resultats obtenus au terme de cette evaluation
 
attestent d'une faqon generale que les resultats sont sensiblement les memes dans
 
les ecoles experimentales et dans les ecoles classiques
 

En effet les performances enregistrees dans les classes de premiere, 

deu\icme ct troisienie annees che/ les eleves des ecoles experimentales sont 
i clati ecment supericures a celles de lcurs homologues des ecoles classiques Mals i 

partir dce Ia le annce, la difference de performances n'est pas significative entre les 
deu\ types d'ecole Et cn 5e et 6e annecs les resultats sont mdmc un peu plus en 

faveur des ecoles classiques 

Ces resultats s'expliquent en grande partic par des facteurs lids aux 

conditions mmes de mise en oeuvre de l'expdrimentation en langue nationale Si 
I'hypothese selon laquelle renseignement en langue nationale offre ]a solution A des 
nombreux problemes que rencontrent les maitres et eleves dans les ecoles et qui 
hypothequent dangereusement ]a qualite de notre enseignement est une vdritd, il est 
aussi vrai que ]a reallsation de lobjectif de reduction du taux de deperdition scolaire, 
d'amelioration du rendement Interne du systerre par un meilleur apprentissage du 
fran~ais par les eleves passe necessairement par lamelioration constante des 
conditions reelles de l'experimentation sur le terrain 

Cest ainsi que les resultats obtenus aprLs cctte evaluation s'expliquent par 

des facteurs lies a l'equipement des ecoles en materiel didactique, a ]a mdthode 
d'enseignement du maitre, a son experience dans l'enseignement, ;! rexperience de 
la localite scolaire en matiere d'alphabetisation, au nombre d'eleves dans la classe, A 
]a profession des parents etc Ces qui facteurs semblent avoirJoue un r6le tres 
important dans Ics perfornances enregistices qa ct la par les eleves et constitualent 

unC pe(,!ntur clans les rendements des cleves du groupe expcrimental -nais 

agissalent en facilitateur pour ceux du groupe classique 

Aussi les resultats enregistr,-, dans Ics ecoles experimentales s'expliquent-ils 
par leurs conditions d'implantation qui nont pas etes confonnes au bon 
fonctionnement souhaite par les differents acteurs qui sont impliques et 
principalement par les maitres? Notic evaluation suggere quc oul Le fait qu'll n'y a 
plus une difference tres significative entre les resultats obtenus dans les deux types 

d'ecoles ne veut pas dire qu'unc reforme linguistLique et culturelle du systdme 
educatif n'a pas un potentiel enormc pour resoudre les problemes que rencontrent 
l'enfant mallen dans Iecole actuelle Notre evaluation montre que le systeme actuel 
nest plus viable, classique et experimental, et que la solution pour lavenlr rdside 
dans une reforme basee dans un systeme educatif avec bilinguisme scolaire comme 
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rudiment fondamental, dans le vral sens du mot bllnguisme tel qu'il a t6 d~crit 

dans ce rapport 

Concernant le d~veloppement d'une nouvelle strategic, nous citons 
lintellectuel Burkinabe. Joseph Ki Zerbo qui insiste sur une nouvelle r~forme 

dducatlve en Afrique. qui comporterait. 'Tintegration de lespace physique et 
economique. reals aussi du patrimoine arricain Cela signifie qu'll faut vilte 
"africaniser" l'ecole et Introduire les langues africaines dans leducation, m~me si les 
Africains dolvent tout comie les autres habitants de la planete. maitriser une ou 
deu\ langucs internationales" A cc propos. It pensL que l'nseignement en langues 
Ifricaines ne devraft pas Ltre limltc a dcu\ ou trois ans II cite i'e-cniple de la 
l an,,anie ou lcur introduction clans los programincs n'a pas ite une simple 
substitution d un vICticuil hnguistique a un autre mals un bouleverscment 
psychologique et culturel maJeur fonde sur les exigences fondamentales des gens" 

Nous constatons que lecole experlmentale en langues nationales telle qu'elle 

est actuellement concue et pratiqude au Mall est basee dans cette "simple 
substitution d'un vehicule linguistique i un autre", plutbt que dans une mdthodologie 

appropriee 

Les difficultds dvoquees a ce propos sont les suivantes 

1 Le nroblme du manoue do schema directeur sufflsamment 6labord au ddpart. 

Le manque d'un schema directeur addquat est un probldme de base dans 

lequel tous les autres problemes sont Impliques Dauts un schema directeur addquat 
se trouvera la solution a beaucoup d'autres problemes, y compris les prob]~mes de 
mnthodologle. programme, formation, sensibilisation, ddition et manuels scolaires, 

parml d'autres 

2 Le problenci de l'absence d'une mcthodologie approprice 

Comme evoquc ci-haut, rabscnce d'une methodologie appropridc pour 
lenseignement en langue nationale constitue une des grandes faiblesses de 
l'experimentation La recherche et la misc au point d'unc mdthodologie originale est 
d'une impericuse ncessite 

3 Le inrobleme des nrogrammes d'enscinenient 

La strategic malienne a etc de transposer dans les dcoles expdrimentales les 

programmes en viguCur dans les ecoles classiques Cela parait quelque peu 
paradoxal, si Yon salt que le rythme des acquisitions est nettement supericur quand 
renfant apprend dans sa langue maternelle L'on ne sauralt faire table rase de ]a 
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competence linguistique que l'enfant acquiert dans sa langue maternelle de 0 A 7 
ans, Age auquel ii devrait tre recrute i lNcole Or si lon veut soutenir r'Intdrt de 
lenfant qui frequente une dcole experimentale, il scrait tout a fait indiqud que le 
programme et le contenu de renseignement qui lul sont proposes tiennent compte 
de sa competence linguistique au d6but des apprentissages En d'autres termes, il 
serait souhaitable d elaborer et de restructurer les programmes destines aux eco;es 

experimentales en langue nationale, en tenant compte a la fois des specifites et des 
implications de cc type d'enseignement Avec les programmes actuels, ou blen, le 
manque des piogrammes appropries. les capacites reelles de lenfant ne sont pas 
suffisamment exploitees dans sa langue matemelle. jusqu'a aujourd'hui au Mall, 
l'experimentation en langue nationale n'a pas donc permis a l'enfant de rdaliser son 
potentiel, d'of l'inquietude de beaucoup de maitres sur le transfert, et le souhait de 
garder le frangais en lere annee 

4 Le probleme de materiel didactique 

A part la region de Segou ou une equipe de ]a Direction Rdgionale de 
I Education a su mettre a la disposition des ecoles de cette region quelques fiches 
pedagoglques partout ailleurs Iinsuffisance ou le manque de manuels scolaires sont 
devenus criards dans les ecoles experimentales Ce qui constitue une autre grande 
lacune de l'experimentation 

5 Le probleme de ledition scolaire 

En ce qui concerne l'edition scolaire, I'dcole Mallenne est en crise. Cette 
observation s'applique aux deux types d'ecole. Les manuels scolaires rddigds et 
publids a 'etranger souvent par les auteurs 6trangers, ne sont pas toujours 
appropries aux besoins du Mali Pour les dcoles en langue nationale. la crise est 
encore plus grave dfis au manque complet de certains matdriels didactiques en 
langue nationale 

6 Le probleme de la formation des maitres 

Les maitre qul evoluent dans les ecoles expdrimentales nont pas revu une 
formation appropriee solide et de cc fait uls ne different en rien de ceux qui 
enscignent dans les ecoles classilques. hormis quelques stages de courte duree axes 
sur Ia transcription de la langue nationale ILs rcgles d'or~hographe et de grammaire. 
e\elcices de dictie ct lectUIC Ce qUlI fait que le mtaire na pas une formation solide 
en langue nationale lul permettant d'enseigner dans une classe experimcntale Par 
ailleurs i arrive souvent que lors de mutations du personnel enseignant au niveau 
local ou national, un maitre qui enseignalt jusqu'alors dans une ecole classique, soit 
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Invltd Atenir une classe d'une dcole expdrimentale, ce qut n'est pas une chose sans 

consequence sur les rdsultats des 6l6ves. 

7. Le nrobl]me de linadaptation de l'cole' 

Ce probleme est universellement reconnu par tous les partenaires de l'Hcole 
Mallenne, que va soft les partisans de l'expdrimentation ou les partisans d'un 
programme plus classique Quelle que sot larticulation entre les langues qui sera 
eventuellement incorporce dans le nouveau schema directeur, 11dolt repondre A ce 
probleme pour pouvoir mieux repondre aux besoins du Gouvernement Mallen, et aux 
besoins dc Ienfant Mallen 

8 1 c problemc de In scn;ibillsation 

Malgre tout cc qul a etc fait dans le sens de mieux informer les populations 

sur le bien fondL de Fe pcrimentatlon. force est de constater que jusqu'A prdsent 
celles-ci ne sont pas totalement acqulses a ]a cause et une certaine proportion pense 
plut6t que l'experimentation conduit A un enseignement au rabals Une Innovation 
d'une telle envergure ne pourrait certainement pas rdusslr sans l'adhdsion de la 
majoilte des populations 

9 I.e orobleme de la recherche sur les langues natlonales 

S'agissant de ]a recherche llnguistlque, 11convient de noter que l'dtat 
davancement des etudes faltes sur nos langues nationales est assez limitd face aux 
edgences de formation adequate des maitres charges des classes experimentales et 
de conception du materiel didactique en langue nationale pour un certain niveau 
Cette difficulte de taille devrait etre prioritairement gdree par les speciallstes de la 
Direction Nationale dc l'Alphabetlsation Fonctionnelle et de la Linguistique Appliqude 
et de l'Institut Pedagogique National 

10 .e nrobleme de levaluatlon de leleve ct se connasi~ncecs 

L'un des grands problemes que nous remarquons, de tous les Mallens qul 

participent d'une maniere ou d'autre a l'experimentation en langues natlonales, c'est 
que la reusslte n'est mesuree qu'a ]a base du fianals' Done, sur tous nos 
questionnaires, aucun maitre, dlrecteur, inspecteur ou parent. n'a jamals fait 
reference au nlveau impresslonant en langues natlonales - tout est lie au frangals 
seulement 

Sans changer le systeme de 1) notation et 2) examens - meme avec un 
remaniement du systme on risque de recourlr aux m~me probldmes que Pon vit 
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Chapitre VI: RECOMMANDATIONS ET SUGGESTIONS
 
POUR EN VUE D'UNE EVENTUELLE GENERALISATION DE
 

LIENSEIGNEMENT EN LANGUES NATIONALES
 

L'identification des situations de besoin au stade actuel du developpement de 

la reforrne linguistique nationale met clairement en evidence Ia necessitd 

d'entreprendre en prioritd un certain nombre de tiches dminemment concretes 
dont il West plus possible de faire I economic et que nous exposc'ns brievdment cl­
apres 

1. Le probleme du manque de schema oirecteur, Conception et elaboration d'un 
schdma directeur Lrlobal de ]a reforme liniauistioue out nuisse servir d'outil 
operationnel de gestion et de regulation de cette reforme 

Si I'absence d'un schema directeur explicite et unificateur dtait concevable 

dans les premiers temps de roperation, elle ne peut plus, en tout 6tat de cause, se 

justifier dix ans apres le lancement effectif de la reforme A un moment ou lamplcur 

prise par linnovation et le nombre considerable d'enfants et de maitres concernes, 
exigent une coordination rigoureuse de toutes les actions deja lancdes et de celles 

qu'il conviendra d'engager dans Ia perspective future d'une pre-gdndralisation, voire 
d'une generallsation, du bilinguisme scolaire dans lenseignement fondamental 

Cc schema devra notamment preciser de fagon explicite quels sont aux 
niveaux pedagogique, didactique, linguistiquc administratif, legislatif et financier, les 
t iches dont Ia programmation est necessaire pour que l'operation se deroule avec les 

mellcures chances de succes L'absence d'un tel outil de reference et de travail 

rendrait difficilernent controlable la dynamique de laction entreprise qul risquerait 

d'obeir Iiune progrcssion Irregulicre ct empirique. au detriment d'une gestion 
ralsonnIe se recliamant d'une vision globale de l'amenagernent linguistique au Mali 

Les objectifs qi'il conviendrait de fixer a cc schema sont de permcttre, au 
moment ou les Autorites nationales lejugeraient opportun, le redeplolement de 

roperation avec le ma\imum d'economie ct de garanties methodologiques dans des 

conditions rigoureuses d'application Alnsi Ia regulation du systeme et levaluation 
des diverses composantes du processus seraient grandement facilitees 

Ce schema devrait notamment preciser de fagon e\plicite 

- Ls statut pedagoqiieu des langues itillisees clans lenscigncment fondamental dans 

la i2erspective e la encrailiaiion 

Les 4 langues nationales mallennes utilisces a lecole et le frangais sont - pour 
l'instant et dans un contexte experimental -a Ia fois objct et support d'enseignement 

elles se volent done offrir un role pedagogique plcnier mals a des niveaux diffdrents 

Rappori finial de IEvaluation do l'e prinienalonen langues nattonales en RWpublique du Mall, 



page 91 

du cursus scolaire Selon quels criteres de dosage les contcnus inscrits dans les 

programmes scolaires ont-ils ece initialement repartis entre les langues nationales et 

le franqais? Quelle nLthodologie sous-tend cette repartition aux differents paliers 

du cursus sco]aire 9 Avant de rechercher les convergences possibles et de 

qeneraliser le dosage actuel, ne convient-il pas de se pencher a nouveau sur ce 

probleme ct de chercher a fonder cette repartition sur la base des criteres de 
fonction m dagoiloiue susceptibles de jeter les fondations d'un bilinguisme scolaire 

veritablement fonctionnel et equilibre? 

- Les modalites de la poursuite des recherches sur les langues maliennes 

d'enseignement, Comment et a nuels niveaux y Integrer les maitres. les futurs 

maitres et d'une facon generale les praticiens du terrain? 

Cette Implication des agents de ]a reforme comme "co-auteurs" de linnovation est 
en effet indispensable pour des raisons d'ordre a ]a fois ethique et technique En 
tant que locutei organiquement integre au milieu d'origine, le maitre est mieux 

place que quiconque pour collecter des donnees linguistiques authentiques En tant 
que bilingu , 1lest au centre des phenomenes d'interferences et de transferts d'une 

langue a lautre En tant que vedaogue, Ulest tout designe pour falre valoir 

constamment ]a primaute du point de uve psycho-pedagogique dans la recherche 
En tant que fonetlonnalre., ilest serviteur de l'Etat et reste donc au service des 
enfants pendant toute ]a durec de l'annee En tant on'utilisatcur de la recherche et 
ensefqnant responsable c'est lul qui detient en dernier ressort, les clds du succ~s de 

I operation 

I n'est donc pas possible d'operer une reforme linguistique d'envergure 

nationale sans Iappui moral et technique de ]a base qui se recrute sur le terrain et 

dans les ccoles normales II conviendra donc de trouver des formules nouvelles. 

audacleuses mais realistes, qul permettront d'utiliser les maitres comme enqu~teurs, 

animateurs, co-producteurs de rrogrammes et de matdriel didactique. dvaluateurs, 

etc Ics tiches de participation proposees aux praticiens du terrain ne devront pas 

etre considerees comme des travau\ supplementaires, Juxtaposds a leurs activitds 
Institutionnelles d'enseignement et de perfectionnement professlonnel 

Bien au contraire, cette implication directe aux iecherches psycho­

pedagogiques, linguistiques ct didactiques parce qu'elle s'exerce sur des probldmes 
concrets et reels constitue en definitive, pour les maitres et les futurs maitres. la 

forme Ia plus economique, la plus efficace et Ia plus achevee d'auto-formation dans le 
domalne professionnel II n'existe pas, en effet. de meilleure demarche de formation 
que celle qul falt participer directement les futurs utillsateurs a la conception et a 

lelaboration des Instruments de travail qui leur sont destines On peut d'allIeurs se 

demander si lapproche qui consiste A integrer dans toutes les phases de ]a reforme 
linguistique - inLine a un niveau elementaire - les maitres et, si possible, les parents 

d ClCvLs ncst pas en definlivc, ]a meilleure des garantics pour Ic succes de 

I operation 
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Le schdma directeur de lopdration devra dgalement prdciser le cadre 
mdthodologique global de la reforme (le rythme d'extension. le champ 
d'expdrimentation defini dans ses etapes. dans sa duree. les critres pour le choix 
dventuel de nouvelles dcoles dxpdrinentales dans une perspective de prd­
gdndralisation ou d'extension de rexpdrimentation, les actions de sensibilisation, les 
actions de formation, les t/iches de conception et de redaction de manuels et de 
guides, les actions d'ordre admnistratff, financier, Idgislatif pour donner une assise 
Jurldlque Aila r~forme, etc ) 

Un chapitre de ce schdma sera consacrd au cadre et au calendrier de
 
rcdvaluatlon fqui fait quol. pourquol, comment, A quel moment. A quel niveau, avee
 
quel resultat?)
 

Insistons sur Ic fait que cc ne sont pas seulement les acquis des dleves ou les 
programmes de la formation des maitres qui doivent faire lobjet d'une evaluation 
.oneralion elle-meme dolt 6tre evalufe dans routes ses comnosantes essentlelles 

grAce a des indicateurs pertinents qu'il faudra identifier et preciser au prealable 

U schema diiecteur talitcra aussi de larticulation de la reforne dans lecole 
fondanientale a%ec les operations d alphabetisation des adultes, leducation 
prescolaire I enseignenent professlonnel, lenscignement secondaire, 
I enseignement prN e et confessionnel, etc 

On le volt, la conception et la redaction d'un schema directeur operationnel 
constituent des taches susccptibles de fournir a la reforme linguistique nationale le 
cadre mtthodologique untficateur de reference qui lui fait actuellement defaut 

D'aillcurs, l'existence d'un schema directeur credible et d'accfs facile est un 
facteur de motivation essentiel pour les enseignants et les parents d'dleves qui 
constatent que la reforme est pensce et qu'elle ne constitue nullement une aventure 
a haut risque pour les enfants 

De plus, 'existence d'un tel support, parce qu'il rend possible rauto­
regulation du mouveau systeme et permet d'dtablir les preuves d'efficacitd et de 
rendement necessaires a la poursulte de lopdration, est un puissant adjuvant pour 
lobtentlon, a linterieur et a 1'exterieur du pays, des apnuls moraux, politiques, 
financiers et techniques dont aucune reforme linguistique d'envergure nationale ne 

peut se passer aujourd'hul 

RECONM TENDATION En plus nous suggerions que lc schema dlirecteur de la 
ILfornic cI enisc incment au Mali devrait toucher auw roles que peuvent Jouer les 
la,1t.1rcs natonales dans chaque ordrc. d'enselgnement c'est-a-dire a tout nivcau du 
s\stleme Colic articulation ofliclelle du statut pedagogique des langues nationales 
contribucrait simultanfment a ]a sensiblisation de la population et la revalorisation 

des langUcs nationales 
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2 Probleme d'une methodoloyie. Reflexion sur le develoonement d'une 

methodologle Mallenne 2ppropriee 

Comme nous l'avons dit deja, les instruments elabores pour notre evaluation 

ne convenalent pas a evaluer les enfants enseignes dans cette methodologie 
Neanmolns. selon la vlsite d'evaluation que nous avons faite. ]a methodologle 
convergente semblc porter des eldments qui sont appropries aux conditions 
Mallennes, et au bilingulsme scolaire au Mall, et surtout aux besoins de renfant 
Malien, c'est-a-dire, ses besoins en developpement academique-cognitff i base de sa 
langue maternelle avant le transfert des competences acquises et lapprentissage de 
]a L2 

Letat actuel de l'experiznentation ASdgou autorlse beaucoup d'espoir Les 
eleves, qui sont actuellement a leur quatrleme annee de scolarite, ont tous une 
progression normale, sans redoublement Evoluant dans des groupes scolaires 
comportant des classes d'un autre type ces eleves se signalent par leur allure 
dcluree leur attitude tres positive vis-a-vis de recole et du travail Les enfants ont 
Iair de sc scntlr bien dans Icur pcau et d'avolr ie goCit d'apprendre Le directeur de 
l'ecole nous a slgnalc que leur amour d'apprendre commence a infecter d'autres 
elements de la population a tel point que Ion trouve mdme certalns adultes qui se 

sont alphabetlsLs grace a lenthouslasme de ces enfants II a ajoute que ces enfants 
ont un grand deslr de lire a la malson, de faire des devoirs la nult et que cet 

enthouslasme semble aussi Lire Infectueux vu que les eleves de lecole experimentale 
(classlque - lere promotion) commencent a avolr le meme enthouslasme envers 
leurs etudes Sur une plus grande echelle, ect enthouslasme pourralt contribuer 
enormemerit a la revalorlsatlon des langues natlonales qul est souhaitee, et blen sfzr i 
un mellleur apprentissage du frangals fAIa suite 

Nous avons aussl decouvert que les autorites Mallennes avalent fait un grand 
effort pour adapter la methodologle a son milieu au Mall La reussite que ces dcoles 

en methodologic convergente semblent avoir atteinte, sans un gros lot de nouveaux 
mateilels dldactlques (malgre les critiques qul ont etc falte a cet egard) est 
Impressionante L'un de ces avantages c'est le fait que ]a methodologle exige un 

esprit curleux et chercheur de la part de lenfant. ceci fait que beaucoup de livres et 
autres materiels Imprimes qul navalent pas d'utillte a recole avant sont malntenant 

Ires ritlles potirque l'enfant foulllent la dedans Cccl se falt unlquement avec les 
ivies supplclmcntaires quI sont dlsponlbles dans le milieu les journaux, etc Lenfant 
e't cloIc c\pOSC aIt cr t sous plusleurs fornes tres tot dans cc systeme Ceci se fait 
donc sans qu Iin v ait un llvre entrI les mains de chaque elcve Dans beaucoup 
d autres ecoles classiques et experimentales nous avons trouve que beaucoup 

d enfants dans les classe debutantes ne pouvalent pas se servir de nos Instruments 
d'evaluatIon photocopies, ni des nimes Instruments ecrtts aux tableaux par nos 
evaluateurs. dfi au fait qu'lls n'avatentjamais lu des lettres ecrites sous autre forme 
que celle de leur propre maitre au tableau 
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Notre voeu c'cst que Ic Gouvcrnement Mallen continue des rccherches 
pareilles pour pouvoir dans un avenir proche d6velopper sa propre m6thodologie, la 
mdthodologie Mallenne. Dana In mtthodologie convergente nous trouvons beaucoup 
d'6l6ments A fdliciter, qui rdpondent A plusicurs Incunes du syst~me actual at qui 
pourralnt cotitribuer A une rdform addqunto du aystdrne, 

L'expdrience avec I'dcole expdrimentale (tradltionnelle) montre que ce nest 
pas suffisant de substituer un medium linguistique d'enseignement par un autre 
mndium pour dtablir une nouvelle m6thodologlc d'enseignement, dans une dcole 
rdforme et adaptde au milieu et au dcveloppement L'utillsation des langues 
nationales simplement commc marche pour passer A un melllcur apprentissage du 
frangais West pas suffisant, Le rdsultat a dt6 une transition rapide de LI A L2, sans un 
vral transrert des connaissances et compdtences, 

RECOMMENDATION: Nous souhaiterlons dans ravenir proche qu'il y alt une 
.ivaluation des 6coles en mdthodologic convergentc en comparaison avec leurs 
homologucs e\ptrimcntales (lere promotion) et classlques. avec des Instruments 
app)roprL' a cct Cffct On sotihaiterait donc quc l'evaluation se fasse a base de 
clique cla,se et qiic pour cLIaque annice 1y'alt des instruments d'evaluation de 
Ienfant et clans sa L1i e clans sa L2 (pou la L2, pour lcs niveaux appropries 
sculement c cst-a din a partir de la troisiemc annie) Cette evaluation 
constituerait un premier pas dans ]e seas du developpement de la Methodologle 
Mallenne A base de notre visite et notre evaluation des ecoles on methodologie 
convergente, nous constatons quc du point de vue de son efficacite, elle est 
superieure A la mndthodologic traditionelle des autres classes expdrimentale. Les 
cofits cxcessifs du systdme traditionel en iessources humaines et financleres do au 
taux de redoublement constitute ddJft un argument tr~s fort pour ]a recherche d'une 
autre mthodologle Ce probleme en particulier semble Ctre rdsolu, au mons en 
partle. par Ia methodologie convergente 

3 Le probleme des programmes d'enseignement 

RECOMMENDATIONS: Nous suggerions que Ics nouveatu programmes 
d'enseignement constituent une base lee a d'autres aspects de ]a reforme du 
systeme educatif Le manque d'un programme approprie a renseignement en langue 
natlionale est un des grands defauts de l'ex'perlmentation actuelle Un programme 
qui tient en Coinpit les capacitis superleures de I'cnfant en languc nationale, ct qul 
est wussi ,p)p)zopr au\ besouns CLUGoLt' irnement Mallen en cc qul conceine ]a 

Iralisationi de It coIL, etc aua son clLi aussi sur la stiucture du programme de 
Iapprentissage de la L2 ei en L2 Une lois que ICnouveau schema dh ecteur sera 
ctabli, il faudra que des nouveaux programmes solent etablis en foction de cc 

schema, et scion Ia nouvelle articulation entre lcs langues d'enseignement 'loute 
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autre reforme qui touche a la formation des maitres, a ledition scolaire et matdriels 

didactiques. parml d'autres, dolt se falre en fonction des nouveaux programmes 

Si nous croyons aux bases theoriques du bilinguisme scolaire (telles qu'elIes 

etaient introdultes dans notre chapitre iV). nous suggerons quil y a lieu de 

considerer un prolongement de ]a periode d'apprentissage en LI come medium, 
sans rintroduction de ]a L2 I endant au moins trols ans entlers, si non, quatre ou 

clnq ans, avant d'entamer la periode du transfert des competences de l'enfant Nous 

disons bien transfert plutot que "transition", parce que ce dernler terme signiffe un 

programme plut~t soustractif que additif La transition implique l'abandon de ]a LI, 

tandis que nous croyons dans un systeme d'entretlen des langues nationales dans le 

systeme educatif Le bilinguisme scolaire et fonctionnel, lun des buts d'une r~forme 

linguistique et culturelle, veut dire que le programme scolaire entretient et evalue 

les competences de releve dans sa langue nationale tout le long du systeme, c6te a 
c6te avec ses competences en L2 Ceci pourque le systdme educatif soft toujours 
bilingue, garantissant l'epanoulssement optimal de lenfant Malien 11ne faut pas un 
systeme qui falt une transition precipitee au detriment des eventuelles compftences 

de lenfant dans les deux langues 

I Le probleme de materiel didactiouc Mise en ap)lication d'un programme de 
conceplion d'e]aboration et de diffusion d'outlls nedagogigues pour les maitres et les 

leves de ]ecole nouvelic 

Parmi les causes techniques majeures des echecs relatlfs euregistrds dans un 

certain nombre de reformes linguistiques actuellement defuntes ou moribondes, le 

manque oi du moins, linadequation des manuels scolaires et des guides magistraux 

sinscrivent en toute premiere position L'experlence montre en effct que les 
promoteurs de ces reformes ont quelquefols sous-estlmd limportance et la qualitd 

du materiel didactique dont il convenait de doter les maitres et les el~ves 

Les leqons du passe sont particullerement instructives a cet egard et 
lorsqu'on analyse les doleances des pra.1clens charges de l'application des nouveaux 

programmes bilingues dans tel ou tel conte-te national on remarque presque 

toujours que la quallte (et blen sfir, ]a quantite) des outils didactiques proposes est 

nilse en cause Cette qualite dolt d'ailleurs tre recherchee non sculement pour des 
raisons Lvidentes d'ordre sclentifique ct mcthodologlquc mals lle est aussi ]a preuve 

indiscutable que les promoteurs dc ]a reforme linguistique considerent 

ICnseignincIPt des langucs nationales comme une affaire sLi ieuse au mnieme titre que 

Ienseignenient du fiancals et cest pouiquol elle constitue une condition essentlelle 
(Ic Iadhcsion des tiC%Cs Lt des parents d cleves ax obJectifs dc linnovation, de 

niec qu elle garantit la motivation des enscignants aux nouveaux programmes 

bilingues 
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Dans la perspective de la generallsation. la mise en place d'un dispositif de 

conception et d'elaboration de manuels scolalres tant en langue nationale qu'en 

franqais (car les necessites d'une methodologle coordonnee impliquent une revision 

des manuels de franeais) est une operation Interdisclplinalre qul concerne des 

specialistes Justifiant dc coMnptences diverses Pour en rester aux aspects purement 

techniques iIPN (au sein duquei se recrute la majoritc des auteurs potentiels) 

pourrait piendre l'Intative d'organiser un atelier de travail plus particulierement 

centre sur 'enseignement des langues nationales au cours duquel seraient degagdes 

des approches methodologiques operationnelles, susccptibles d'6tre reinvesties dans 

les principales etapes qui vont de ]a recherche e[ de lideniiflcation d'un auteur 

(Individu ou equipe) Jusqu'au stade ultime de la lIvralson dans les ecoles 

Cet atelier dinitation a la conception et a la realisation de manuels scolaires 

destine aux equipes speciallsees de l'IPN et aux auteurs potentlels identifies dans les 

autres services ct institutions aurait pour objectif concret de familiarlser les 

participants aux techniques d'ecriture de manuscrits en les entrainant, par le blais 

de travaux pratiqueg, aux activites qui caract-risent les phases de conception, de 

redaction d'experimentation ct d'evaluation des manuels scolaires II les 

sensibiliserait a IImportance qu'il convient d'accordcer aux grandcs fonctions 

pedagogiques du manuel scolaire au Mall (fonction de lien entre l'ecole et le milieu. 
fonction d'outil d'acquisition des premiers apprent'ssages, fonction de 

perfectionnement des acquis, fonction vehiculaire de la culture et de lethique 
nationales etc ) qul impliquent chacune, des choix methodologlqucs ct substantiels 

dan, Ia conception ct iorgantsation interne de I'ouvrage 

Lulin cCt atclici deraiL iaiie une place a paitir de projets de manuels en langues 

nationales dont Ia rcalsation est prevue a l'evaluation de cahleru des charges pedafogioue 

(et techninucs], tache prealable, trop souvent negligee voire omise, dont ]a pertinence 

conditionne pourtant etroitement l'efficacite d'un manuel d'enseignement Volci a titre 

d'exemple et pour rester concret, les principales etapes de ]a reallsation d'un manuel 

scolaire qui devraient faire lobjet d'une approche pratique au cours de lateier que nous 
recommandons Le processus indiquc nous paralt s'appliquer fAla situation du Mall oJ la 

conception et l'elaboration de manuels scolaires - comme en blen d'autres pays - ne relevc 
pas encore d'industries pedagogiques surdimensionnees 
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Outre l'entrainement A cette t~che essentielle que constitue la mise au point 

d'un cahler des charges pedagogiques, latelier de travail devra prevoir une initiation 

A la problematique de l'experimentation et de l'evaluailon des manuels qui ont 

precisement pour but de verifier si l'ouvrage correspond bien au cahier des charges 

pedagogiques et s IIrepond effectivement aux attentcs des cleves et des maitres. 

dans le respect des programmes en vigueur Au cours de cette phase capitale, trop 

soment a ptixc t bauchec (It s agit cIL4a phast no 7 dans IC prccedent schema) II 

comiendra notanument de dcgager les principes majeurs d'une methodologie de 

I c\perimentation et d IdcntIf1cr queiqucs eliments essenticls comme, par exernple 

determiner le nombre de classes qui serviront de terrain d'application 

pore cette experimentation (un nombrc d'environ 25 classes est 

credible) 

tenir le plus grand compte de ]a composition du corps enseignant (St 
sur 100 enseignants dans le cours concerne il y a 70 hommes et 30 

femmes, on operera ]a conversion et on obtiendra un resultat de 17 

maitres et de 8 maitresses Lexperimentation se fera done avec le 

concours de ces personnes ) 

retenir la Juste proportion entre les ecoles implantees en milieu 

urbain et celles implantecs en milieu villageois (SI ce rapport dquivaut, 

par exemple, a un cinquieme, on retiendra pour rexperimentation un 

pourcentage de 10 classes /6ne urbaine et un pourcentage en zone 

rurale en fonction de la distribution des deu'c types d'ecoles en 76nes 

rurale ct urbalnc ) 

prendre en consideration les tranches d'Age significatives et choisir 

des classes animees par des enscignants ayant de 20 a 30 ans. de 30 a 

40 ans. de 40 a 50 ans 

etc 

Bien d'autres parametres peuvent encore etre considerds comme pertinents 

L'essentiel est qu'une methodologie adequate de l'laboration du cahier des charges 

pedagogiques (qul peut tenir en quelqucs pages) et de lexperimentation du manuel 

scolaire devienne familiere aux equipes de concepteurs et d'auteurs de I'IPN 

5 Le nrobleme dc l'dition scolainre, Unc note sur Ics cofits de In production des 

outils nedago Inues 

A titre d Information nous presentons ci-dessus un tableau de 

renseignemenis conccrnant les coOLs moyens de Ia production des manuels scolaires 

ct autres mattriels dldactiques selon une experience qul se base dans beaucoup de 

pas qui ont fait face a cette tiche Les auteurs ont fourni ies renseignements vue la 

crise budgetaire et financiere a laquelle font face beaucoup de pays du monde 

actiellcment tout en considerant quc ICs effectifs scolaires ne font quaugnmenter Ils 
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disent que "a pression fiscale sur la disponibilitd des manuels scolaires est tr~s
 
importante vue le falt que leur disponibilite est un des plus importants ddterminants
 
du succes des eleves dans les pays en vote de ddveloppement "1
 

Lcurs calculs sout presentes en termes de dollars arnericains que nous avons 
ici traduits en francs CFA a base du taux d'echange actuel qui se trouve aux environs 
dle 265 francs CFA par dollar Selon leurs calculs ilsdisent par exemple qu'avec tin 
investissement de 265 francs CFA par an par ele- e le resultat est un syst~me le plus 

pire avec les eleves obliges de memorlser des renseignements simples et inexacts. 
reals que avec un investissement d'environ 800 F CFA par an par eleve on peut 
foumir un systeme beaucoup plus efficace Voici l'ensemble de leurs observations. 

nvestissement 

lanleleve indicateur produil exemple 

265 fcfa ou un manuel par classe (avec certames exceptions), mdmorisation des Ouganda 

moins lemaitrc a lescul manuel dlisponible ct lesdlves renseignemcnts Liberia 

doivcnt copier atmdmonser des taxtes du tableau non sophistiquls Haiti 

ctmal-intcrprbtds 

800 fcfa un manuel par dleve, chaque dlbve a accts tun une expansion i'nportante Chine 

livre pour chaque matire. de l'efficactt de prilsenta- Philipincs 

(ion, peu de progrcs dana las 

liabiletds
d'auto investigation 

10 600 fefa plusieurs itrcs pour chaque cleve, les classes unc latitude de progranimcs Malaysia 

nfdricures travaillcrit des excrcices devcloppes a base des capacitds c Icleve, 

localement, Ic mnlitre rcp.re parni lesmedlleurs ou augmeniation significative 

lea plus appropries des maidriels disponibles Exige de Is maitrise des habiletds 

de l'inddpendence intcllectuelle cognitivesde Ia part des marires 

53,000 fefa 15 litres supplementaires par dltve en madriols habitudes d'apprentissage auto- Japon 

de lecture, ou bien un iotale de 40 Iivres par dlve motivdes, capacitd d'investiga- Subde 

en plus une grande vatdid de choix des programmes tion des nouvelles iddes et de 

scolaircs, livres de rdfdrences, caries, dictionnaires, fourmr des arguments pour at 

filmes. documentaires. diapositifs bandes magnid contre, augmentation signiricative 

tliques et l'instruction 5 I'aide de l'ordinnateur, ii en criltiviti! cognitive, un large 

faut tine habilcid de Ia partdu maitre pour gerer tous aces &Is culture et aux sciences 

ces matdriels 

RECOMMENDATION: Nous souhaiterions une politique d'ddition scolaire qul 
supporte et encourage les chercheurs, ecrivains, et autres auteurs potentlels locaux, 

IFair.ll Jost~pl P and Stephen P Ileyneinan 1988 'lexlbooks In developing countries 
u onotnlr and pcdagoglcal choices clans Altbach, Philip C and Call 1aKelly. eds 7e.t books 
inhc, thid tLorld poltcy corltent and contexl New York Garland PuLblishIn, Inc . pages 
1 1) 1 1 
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ct qul facilite et encourage le dcelopperncnt d'une industrie d'edltion locale Les 

bailleurs de fonds devralent considerer des projets qul inencront a creer les 

possibilites pourquc les manuels scolalrcs puissent etrc produuts au Mall Cec 

servira. A creer une industrie d'edition Mallenne capable de rcpondre aux besolns du 

systcme educatlf avec des materiels scolalres adaptes au milieu Mallen Ceci est 

surtout pertinent en cc qul concerne la production des outils pedagogiques en 

langues nationales 

Quand on parle d'une reforme linguistique ct culturelle du systeme dducatff, 

on dolt aussi parler d'une reforme litteraire. en fait, une reformc cn tout cc qul 

concerne ledltlon Une telle reforme dolt se baser dans une connalssance profonde 

de Ihlstoire de lindustrle de ledltlon de toutes publications, et pas uniquement 
redition scolaire 

La production de la documentation pddagoglque pour la nouvelle ecole 

mallenne dolt etre une des grandes preoccupations de tout organisme qui joue un 

rile touchant a la reforme de lenseignement La production est a la fols collective e 

individuelle 

Lelaboration dce la documentation pedagogique dolt repondre aux exigeances 

L\pI hInLes clans It pl,1 I (iocumentatlon (lju lait partle du schema directeur Une 

fols qum les progianiflit s S(olaires (t I inv'cntaile des besoins en matlere dlidactlque 

sont ctablIs ]a Hcdactfon C Llaboratlon de 1a docuIntation pedagoglque pcut 

demarrer I1 s'agit d ure collaboration entre Inspecteurs, conseillers pedagogiques, 

CLles enscignants des classes des ceoles experimentalcs Dans des seminalres 

regroupant tous ces cadres avec les concepteurs et auteurs designe, on peut 6tablir 

une collaboration fnictueuse On suggere que Ic maitre experimente cn 

enselgnement en langue nationale Joue un role principal comme conseiller pendant 

Ia redaction On souhalterait pouvoir foIrnir une large ct diverse documentation a 

renseignant 

En considerant ics besoins du nouveau programme, de la nouvelle ecole en 

matiere didactLique on dolt penser a elaborer tout tin systeme de documentation qul 

satisfait aux besolns des concemes y compris Ics maitres, les cleves, les parents 

d'eleves, la communaute On a besoln des guides pour la formation des maitres, des 
guides methodologiques gencraux qul expliquent rapproche generale de la reforme, 

des guides methodologiqucs sur chaque discipline y compris Vapproche generale 
plus des indications pratiques, les manuels des cleves, des manuels et documents de 

formation continue poir les enseignants pleins de matiere enrilchissante, des 

lcxlques de vocabilalie iechniqut. Ct spccIali t (monolingucs ct bilingues) pour les 

atIes des ie\itqus de vocabulaie (moollngtics ,t bilingues) destines aux eleves, 

c Nous cio ons que les nacicis conus redlgcs, itdIs el publics am Mall 

repondiont mieu\ au\ besolns de recole Mallenne 
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1,'eHidrienas veau lii mtthodologli daflvargoetli n ilidhd t4uU hi t1JtIhitlwti A 
Inbnse do Inquello cetto exp6rimentation ditnlt InitidoIt on ait SutMim oititud Id Itlvly 
des enfants quand Ila apprennent dana lea bonnes conditions en langue nationale, On 
se rend compte que A cause de ]a longue tradition d'enseigner dons une langue 
ctrangdre, on n'a pas pu connaitre le nivcau dcr I le enfants sont capables II va 
falloIr un rcajustcment au niveau rde] des enfants 

La mnmc observation pourrait s'appliqucr aux n'atdricls didactiques pour les 
eccles exp6ilmcntales (Icre promotion) Li aussi, une fois que Ia structure de 
l'cntuelc r forme est diaborde, il raudra un rdoJustement des materiels didactiques 
nu nivenu plus 616vd de I'dldve, Para1lrement, comrnme la dit M POTH, Uifaudra un 
nJusteietfl tes materials didnatiquas en franais, 8i le transrrt des comptonou 
des enfants dc Ia LI anversaIn L2 so fait dans des conditions Iddales, IIva falloir un 
rdnJustement dnns le niveau des materiels do au niveau plus avancd des enfants, 

6 Le probldme de ]a formation des maitres Conception et elaboration d'un 
nrouramme de formation des maitres et des futurs maitres pour renseignement des 
]angues nationales et en ]angues nationales. Mise en place d'un disposltil 
d'Information Pour lea cadres d'animation et de contr6le. 

Lea entreticns que nous avas pu avoir avec lea maitres expdrimentateurs et 
lcurn Directeurs d'dcole tendont A signifier quo al i'enselgnernent du frangais repose 
sur une experience dejA anclenne et sur des rnoyens mdthodologiques confirmds 
(remarquons cependant A nouveau, au risque de nous rdpdter, que 
1institutionna]isation du bilinguisme scolaire ne peut manquer d'avoir des 
implications dii CtLS sur la dlidactique actuclle du frangais) la formation A 
Ienscignement dL 1a langue nationaic ct en langue nationale pourrait encore 
s Intensifier mnic si les actions continues des cadres d'animation et de contr6le en 
pOStC sur Ic terrain ainsi quc Ic soutien pedagogiquc cfficace de l'IPN, oant ddJA 

pcnlis d'ameliorcr sensiblement Ic bilan 

La perspective de Ia gencrallsation de la rdforme suppose dvidemment que 

tous les niaItres et futurs nialtres regoivent Impdrativement une formation 

lingulatique, psycho-pddagoglque, didactique et culturelle spdcifique, 

La formation lingulstiqcue visera A la connalssance o jeyv de la langue 

natlonale (maitrise de Iorthographe, de ]a grammaire, du systeme de 

fonctionnement et d'organisation interme, des procedures d'emprunt 

sounilses au crible phonologique de la langue des procedures de 

production lexicale, etc ) On ne negligera pas pour autant 

d'amidilorer ]a connalssance subJectlve de ]a langue qua les nialtres oant 

d'ailleurs acquise en dehors de 'dcolc, (Perfectionnement et 

npprofondissement de In mnitrise pratique do In langue nationald, 
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notamment dans les domalnes ou cette langue sera utillsde comme 

vecteur de certains contenus scolaires ) 

Natur ilement Iapprofondissement des connalssances llngulstiques 

obJcctivcs pernicttra au. n aitrcs de parler et c'ecrirc unc langue plus 

efficacc 1clfecn1iClL, 1als aiussI CL.clc.passr ]a nonne pour 

s'approprier des modes personnels et originaux d'epresslon, ce qui 

ne pcut manclucr, a terme, d'avoir des consequences favorables sur la 

quantite et la qualite des prodtictlons litteraires en lngues nationale 

(dont certaines pourront d'ailleurs figurer a titre d'objet d'etude, dans 

les activites Inscrites au programme de lecole bilingue) 

La formation psvcho-pedagogique devra alder le maitre a resoudre les 

problemes qul concement Ia relation entre lenfant et ]a langue 

nationale proposee laquelle, pendant une periode transitoire, tout au 

moins, ne scra pas, dans tous les cas, ct pour chacun, une langue 

maternelle ni m~me usuelle Cette formation armera egalement le 

maitre pour faire face aux difficultes qui concement la pddagogie des 

langues d'enseignement en contact (exemple le probleme des 

interferences linguistiques) et aussi pour tirer le meillcur parti de 

cette situation de contact (exemple les possibilites de transfert d'un 

systeme a lautre) 

La fomatLion didactiqu._ s'articule autour de la methodologle et de ]a 

condulitC des Ievons en langue nationale ct de langue nationale 

(exemple nicthodologie de la le;on d'imitation a ]a lecture. de la legon 

de calcul de la leqon de langage, etc ) en relation etroite avec 

l'enseignement du franeals A titre purement d'nformation, une 

enqudte que nous avons menee en 1982 au Burkina-Faso, dans 74 

ecoles experinientales, inliqualt que 81% des maitres rencontralent 

des difficultes significatives pour lenseignement de lhistoire, de la 

gdographie et des sciences d'observation en langue natlonale 54% 

peinalent dans les activites dinitiatlon au calcul et surtout a la 

geomdtrie 30% d'entre eux etaient confrontes a de serleux 
problemes methodologiques poses par la conduite des legons de 

langage Curleusement, les problemes d'apprentissage de ]a lecture 

etalent minimes, chaque maitre appliquant d'emblee une 

methodologie convergente dans les legons en langue nationale et en 

frantais 

L'experience a montre que ]a mise a Ia disposition de ces 

maitres de fichlers didactiques auto-forrnateurs permettait le plus 

souven d'amcllore sensiblement et durablement ]a situation a 

l'intericur des classes Ics plus defavorisees Dans Ie contexte present, 

marque par la persptcihve d'une gtnerallsation future de 
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ienselgnement des langues nationales dans les dcoles maliennes, 

l'dlaboratlon d'un tel fichier, conqu comme un outil de rdfdrence, 

proposant notamment des schemas didactiques eprouvds pour chaque 

type de leron inscrite au programme des langucs nationales et du 

fran~als alderait sans doute puissamment les formateurs de maitres 

dans leurs t~ches de perfectlonnement des enseignants et elle 

eviterait aux moins experimcntes de ces dernicrs, d'engager leur 

ensclgncment dans des voles didactiques aleatoires ou sans issue II 

ne faut pas oublier en effet, qu'au moment de la generalisation, le 

soutlen pedagogique apporte par I'IPN sera forcement plus dilud et 

que les maitres devront par consequent disposer de documents 

d'appul 

La formation culturelle, grande absente des piogrammes, devra donner 

aux maitres ct aux futurs maitres les moyens de fonder leur 

enselgnement stir les references pemianentes au patrimoine culturel 

et aux valeurs nationales car lenseignement bien compris d'une langue 
maternclic ne pcut se concevoir sans ]a maitrlse des valeurs cuturelles 

que cette langue vfchicule La promotion des langucs mallennes 

resterait done blen artificielie sl elle navait pour corollaire ]a 
promotion des elements pertinents de la culture nationale 

particulierement riche et varice au Mali 

Les valets les plus accessibles de cette culture, au niveau de la 

formation, concernent sais doute ]a tradition orale et Part sous toutes 

ses formes Au pays des grots, Ihistoire des empires defunts est 

egalement une source inepuisable de themes et de sujets de reflexion 

Ce sont les connaissances des enseignants dans cc domaine vaste et 

diversifid qui rendront possible un reinvestissement efficace dans les 

classes et qui permettront de fonder reellement lenseignement des 
langues nationales et du fran~als sur les realites du Mali profond (par 

exemple, a travcrs le choLb des passages de lecture servant aux 

exercices d'eplIcation de textes, d travers le choix de contes pour 

motiver et enrichir les leqons de langage, a travers le choix des Jeux 

pour servir de point de depart a une le~on sur le calcul ou ]a 

numeratior, ctc ) 

Est-il besoln d'ajouter que ces differcnts axes de formation sont 

a lordrc dI Jour dcs nmaintenani non sculement pour lcs maitres ot 

les futukrs mattres reals aussi pour les futurs cadres d'animation et dc 

contiole Leui pcitinence seiait facile a deniontrei clans Ic contexte 

actue marque par Ic souci des Autorites nationales de passer, des que 

cc sera possible, a une phase d'extension de 'e\perimentation, volre 

de pre-generalisation ou rnrnie de generalisation de la rWforme 

Rapport final de IEvaluation de 'exptrimeniationen langues nationales en Rdpubllque du Mal, 1990 



page 104 

7 Le nrobleme de l'inadantaiion de recole. La mise c lIctude doune articulation 
origaniue entre l'aproche de lenseignement des langues natlonales et les activit~s 

praltiue, lees a a ruralisation 

Disons-le tout de suite pour eviter un eventuel malentendu. La mise en 

evidence du lien organique qui devralt rattacher les activitds productives se 

rdclamant de la ruralisation a l'cnseignement des langues nationales ne signifie 
nullement que ces dernieres sont reservees a des activites essentiellement pratiques 

et concretes 

Pour des raisons psycho-pedagogiques evidentes qul ne seront pas 

developpees ici, ces langues dolvent Are egalement utilisees comme support d'autres 
savoir-faire et de savoirs cognitifs que lecole ambitionne de faire acquerir aux 

enfants 

II convient cependant de mettre en relicf la coherence interne du rapport 

que lenseignemenit des langues nationales entrLtient avec les activites de 
ruxalisation rapport qui malhcurcuscmemt nest pas exploite de faqon explicite 

clans IL domaine pedagogiquL Les activites lices a la ruralisation offrent en effet une 
opportunite dc choix pour aider au perfectionnenent des clves et des maitres dans 
loutil linguistique qui verbalise ccs activites L'animation du travail productif par 

lintermedlaire des langues nationales est un puissant adjuvant pour accelerer la 

maitrise de ces langues car lle contraint en quelque sorte ces dernicres a mobiliser 
toutzs leurs ressouicLs leicales disponibles dans des domaines encore rarement 

explores, voire meconnus. par rccole En confrontant ces langues a des situations 

nouvelles - notainment a des transferts de technologies exogenes - lle les oblige en 
quclque sorte a secreter et a concretiser l'nsemble de leurs potentilite 

exressives Tout progres dans les activites de ruralisation devient ainsi un progres 

pour Ia langue qui s'enrichit sans cesse de verbalisations neuves dues a sa dynamique 

de production lexicale Toute nouvelle acquisition linguistique favorlse A son tour 
une mcillcure communication ct par consequent une misc en oeuvre amellore et 
une exploitation plus rationnellc des travaux de ruralisation N'est-ce pas la en 

definitive le cheminement classiquc qu'ont suivi, dans leur contexte particuller, 
toutes les grandes langues dc communication actuellement utilisecs dans le monde? 

La maise a lctude d une articulation Institutionnelle entre Iltude des langues 

nationales el lcs activLtts pratiLques de la rurallsation est non seulement susceptible 

dce fioristi Ic rcniorccnient du coefficient d'utilisation pidagogique de ces langucs, 
elIc aldera aussi a completer le processus d'apprentissagc linguistique, qul, pour etre 

achcve c pent faire I iconomie d'une application conc etc dans des situations 

fonctionncIles 

Toutes ces raisons militent en faveur d'une articulation fonctionnelle explicite 

de i'enscigncmcnt des langues nationales a la pratique des activites de ruralIsation et 
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vice-versa Qul ne volt finalement que ces deux disciplines procddent en rdalitd du 
meme ct unlue o ectif qui est ]a promotion du milieu de renfant mallen et qu'l 

faut par consequent les coordonner sur le plan pedagogique? 

8 Le probleme de ]a sensibilisation La sensibillsation des maitres et des populations 

dans ]a perspective de eeneralisatlon de ]a rdforme 

Si les maitres et les parents d'dldves avec lesquels nous avons pu nous 
entretenir sont effectivement favorables A lenseignement des langues nationales 
nans un conte'tL scolaire rdsolument bilingue, nous ne considdrons pas pour autant 
quc sculs restent a rcsoudrc Ics problemes d'ordrc technique et financier et qu'l 

faille uIgltger de cc fait les taches de sensibillsation et de motivation des 
enseignants et dCs populations La gencralisation de !'enseignement des langues 

nationales peut toucher auX intcxcts de certaine, categoles de la population que 
I e\p.rilmentation des langues nationales du fait de son envergure limitee ne 

concerne pas La conception et linstallation d'un dispositif permanent de 

sensibillisation et de motivation des enseignants, des 6lves et des parents d'6lves au 
bilinguisme scolaire InstiLutionncl devient done une n6cesslte f partir du moment oJ 
la reforme lingulstique prend de l'ampleur 

La gencrallsation de la reforme entrainera, par exemple, pour tous les 

enseignants ct Cadres educatffs de cc pays, un effort plus soutenu dans le domaine de 
la formation professionnelle et une disponibilite accrue Mdme si le stade de la 
justification d'un enseignement fonde sur les besoins et les realites linguistiques du 

milieu parait maintenant depasse. il est plus que Jamais necessatre, a laube de la 
genLralisation de developper, voire de susciter, des comportements actifs, 

favorables a cette reforme qui impliquera un Investissement personnel de chacun I 
cet egard, la rLference au-, reformes linguistiques engagees dans d'autres pays 
africains, s'impose Si Ion a cru parfois que la volonte politique centrale, meme 
clairenient affirmce suTffisait pour faire accepter Ia generalisation de rinnovation par 

la population et les ens-ignaiits on salt maintenant que I cxistence de cette volonte 
politiquc est une condlition necessaire nmais non suffisante poor gagner les cocurs et 
hL tl,)IHtS 

I es eleenwts determinants d unt strategic de sensibilhsatLion s'articulent 
ge.raleni.nt autour dle trois motivations de base qui sont lINFORMATION, sur Ia 

rcfornic linguistique, sur ses obJectifs et ses moyens, la PARTICIPATION directe 
dans le processus engage, a des niveau-x differencies pour les maitres et les parents 
d'eleves, et cnfin lINTERET dans le developpernent de ]a rcforme Il cst certain que 
I IPN grace aux speCialilstes (IIalifies dont 11dispose, poui rait prendre a sa charge Ia 

prepaiation et Ioiganisation d'un seminahe initial, destine aux cadres d'animation 

responsables de )a sensibilisation pour donner un contenu concret et national aux 
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trols motivations de base evoquees ci-dessus et pour identifier les axes 
mdthodologiques d'une action continue veritablement efficace dans ce domaine 

Quand on parle de ]a sensibillation des populations. II faut parler de tous les 
dlements de la population, et non seulement les parents d'eleves L'un des grands 

desavantages de l'experimentation est le manque de sensibillsation appropriee, ]a 
desinformation, meme lignorance qui existent chez tous ceux qui ne savent pas 
vraiment ce que cest - y cornpris les enfants, les parents, les fonctionnaires, les 
maitres, les inspecteurs les conseillers pedagogiques pour nen citer que queiques 

categories En fin de compte, i y a tres peu qui savent viaiment cc que c'est La 

faute ne revient a personne C'cst le systeme base en franqais qul fait que c'est 

difficile de comprendre un nouveau systernc, ou nemce de developper un autre 

syscnime qui est %rainient ln(icpt ndant de l ancten systcrne Nous avons constate que 

]a plUpart (eIS partiCs a I c\perlJnlttaton sont avcules a toute autre mesure de 
succ.s a part I hamnais Dirt tn ihangais quoI1 veut utillser les langues maliennes 
dans les ecoles n est pxis sufilsant - on doit vivre l'enselgncment. 'ecole en langues 
niallennes )our Its compiendre Les resultats de nos questions aupres des matres 
sont tres encourageants parce qu'lls montrent que beaucoup de maitres, en forgeant 
sont devenus forgerons deja - apres la decennie seulement, i1eciste deja un corps 
enseignant plonnier experimente. et aujourd'hul devoue a lenscignement en langue 
nationale Apres des parents aUssi on a constate levolution d'une attitude tres 
favorable 

Par 1'ex)erience done, nous voyons que les partenalres nimediats a l'ecole, 
par une sorte d'auto-formation, sont devenus les convaincus D'autres partenaires, 
netant pas si proches n'ont pas appris de la nimec faqon - 11reste a montrer a ces 
autres elements la valeur de cet effort C'est cc qui reste en ce qui concerne la 
sensibilisation 

Le Mali a vu cc qui peut dtre limportance de lintegration de lHcole au milieu 
Dans la region de Sikasso ou se trouve l'impact de ]a CMDT, on voit que les parents 
ont etc sensibillses par lalphabetisation en quelques sortes L on trouve une bonne 
volonte de ]a part des parents qul contribuent (dans tous les sens du mot) au blen 
etre de recole en langtc nationale 

On (hlt souvent qpe 1.lphabelisation des adultes en langues nationales facilite 
Ia scnsibilsatian de In population a l'innoation et a la reforme du systeme educatIf 
\olls %oyonset des a%.ItagLs et des desavantages a cc sujet L'experlmentation au 
Mali a tie iItilaLmcnt entomee dlans des villages oU i1exdstait dc.ja des centres 

d'alphabetisation Ccci a facilite l'introduction de la nouvelle ecole, mais a aussi 

contribue au mxthe populaire parl ceu\ qni ne sont pas alphabetises, cc mythe lui 
dit que I'ecole en langue nationale equivaut au baikukalan 

Pour mieu\ erphatiser linportance qul se dolt a rintegration de lecole au 
milieu et des parents au systeme scolaire. 11oLIs voucirions citer un article recent 
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decrivant un nouveau livre ecrit par Joseph KI ZERBO sur leducation en Afrique 11 

dit 

La guerre civile qui a ensanglante le Tchad de 1979 a 1982 a eu, dans de nombreux 

domaines, des consequences graves, difficiles a percevoir alors L'Etat central s'est 

desintegre, provoquant reffondrement du systeme dducatif officiel mis en place 

apres lindependance, en 1960 Fuyant le danger, la plupart des familles ont quittd la 

capitale et les principales villes pour des villages ou recole nexistait pas - ou plus 

Le corps enseignant s'est disperse 

C'est alors que, prenant le relals de lEtat defaillant. des parents d'eleves ont 

peu a peu cree des c--'es pour les enfants de sLx ans a quatorne ans A chaque 

rentree, des reunions etaient organisees pour assurer la gestlon, financiere et 

pedagogique. de cc nouveau systeme scolalre 3,500 classes ont ainsi ete ouvertes, 

soit le tiers du patrimoine actuell Aujourd'hui, lAssociation des parents d'eleves 

fournit 90% du budget de fonctionnement des ecoles (370 millions de francs CFA) 

"Le cas du Tchad ecrit Ki Zerbo, est une preuve eclatante de la capacitd de ]a 
societe civile de se prendre en main II faudralt que chacun prenne conscience que 

Ia situation reelle de nos pays equivaut a une situation de guerre qui requiert 
I Initiative de tolls 

I. engagement dcs pa ents est csscntiel - finalement son role est de plus en 
plus reconnu malgre que historiquement iln'etait pas toujours considdre comme 
.lechnt fondaniental d tine rcforme linguistlque et culturelle de 1education Nous 

avons l'impression qu'on trouve des liaisons tres fortes entre les ecoles et les 

parents surtout quand ii s'agit des ecoles en langue natlonale Lexistence d'une 
ecole en langue nationale cree un contexte pour lauto-sensibilisation des parents, et 

]a meilleure integration de 'ccole au milieu 

Etant donne lauto-sensibilisation, lexperience gagnee, les grands succds des 
ecoles en langue nationale deja reallses, malgr6 des conditions moins quiddalles -le 

Mall se dolt le droit de voir ce que ces ecoles pourront faire dans des meilleures 

conditions de travail 

RECOMMENDATION La sensibilisation de la population et ]a revalorisation des 

langues Maliennes nest pas une tiche simple qui se fait a une petite dchelle par des 

effort precis Tous les efforts menes en but d'une reforme linguistique et culturelle 

qui par leur cffacite contribuent a arncllorer lecole Malienne contribueront 

indirectement a ]a sensibillsation et a ]a revalorisation Des mesures plus precises, 

plus dhectes pc, nt ,ussl (Are pilses a cet egardC ieles que par exenuple 

a) utilusaion dCs luggi e raltionales et clans leur aie geographiquc et au niveau 

national pour Its enselgnes des inagasins cL des edifices publiques, pour les pieces 

offlcielles d'lidentilt et dans l'editlon 

b) Introduction des epreuves en langues nationales aux concours et aux examens. 
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c) utillsation des langues nationales dans les contacts officlels des agents du 

gouvernement el autres responsables avec les masses de ]a population 

d) organiser et encourager la creation culturelle en langues nationales (concours 

litteralres, publications diffusions a ]a radio et la television 

9 Le t)robleme de ]a recherche stir les langues nationales 

RECOM:MENDATION, Nous suggerions qu'll y alt une partie du nouveau schdma 
directeur qui elabore un plan de recherches sur les langues nationales, et que ces 
recherches soient surtout appliquces a la refornic linguistique et culturelle de 
l'enseignement Cc plan dolt Ctrc elabore en fonction de ]a nouvclle methodologie de 
lenseignement et larticulation des deux langues d'enseignement qui sera 
eventuellement adopte On aura eventuellement a etablir un Inventaire des materiels 
linguistiques et pedagogiques qul existent deja en chaque langue nationale, et 

lesquels sont toujours utiles, lesquels doivent tre repris, et ceux qui restent A 
rediger 

10 1e nroblerne de I'evalhation de leleve et -5es connalssanes 

II faut absolumcnt tine reconnaissance des langue natlonale dans le systeme 
d'evaluations des connalssances Si on pense a l'extenston, pre-generalisation, ct 
l'eventuelle generallsation, i1 faut que les eleves solt evalues sur leurs connalssances 
en langue natlonale, selon un nouveau systeme d'evaluation developpe pour 
encourager lenfant et sLs parents, un systeme qui n'augmente plus le taux de 
deperdition et qul contribue constructivement au dcveloppement de lenfant 

Cependant quand on dit "resultats", I1faudrait qu'on se rappelle 
qu'actuellement cela veut dire uniquement des resultats en frangals C'est-a-dire, 
est-ce que lenfant de 'ccole en langue nationale reussit aux examens du systdme 
classique autant que l'enfant qui n'a etudie que le frangals? Cec est dQ non 
seulement au faiL que c'est le seul moyen de comparalson entre les deux sortes 

d'ecoles, mats surtout au fait que le systcime entier. jusqu'a nosjours. ne fait 
d'evaluation des enfants qu'en termes du systeme classique 

RECOMMENDATION' Nous suggerions qu'll y a lieu de prevoir des recherches en 
but de developper des epreuvcs en langICs nationales pour tout niveau ou est 
enseigne lcs langues nationales Cetie demarche represente un besoin absolu du 
nouveaul svticime cducatif qul conti ibucra a la fois a la 1evalorlsation des langues 

nallonales et doic a LIas ,nhIlisat on dt. a population Ccttto recommendation se 
f"li1 poi1 dcs Illsoll soc iooiiqi i b a1Ws1 qi( th ihcxltCs VriC Its observations lailes 
dans Ie chapitre I stir IifltCpCiti)CHdC1Cs des Lompctences de lenfant en Li et en 
L2 Un s3 stcme biiiue dolt camiwner l'enfant ldens les deux langucs pour pourvoir 

L%'altier ses vraics coipetences ct coilnaissances 
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Conclusion Dans l'ensemble, nous trouvons que les dcoles e'cpdrmentales du Mall 

s'offrent a une meilleure solution A adopter pour rendre l'education fondamentale 
pertinente et utile au ddveloppement du pays et de 'enfant Malien Les risques A 
I'epanouissement de l'enfant parcourus dans le systeme de 'ecole classique actuelle 
sont blen connus surtout a ]a lumlere des observations faites dans ce rapport Le 
developpement cognitif et academique normal de lenfant n'est pas garanti par le 
systerne d'introduction precoce du frangais pratiqu6 actuellement dans les dcoles 
ex'perimentales en langue nationale a plus forte raison Oans les ecoles classiques 
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ANNEXES
 

coles e~rerimen tales 
CI Banankoroni 

2 Bla
 
F3 Cln/ana
 
r4 Debela
 
E5 Kabogora
 
1:6 Kanabougou
 
17 honobougou
 
F8 Konodimini
 
F9 Niasso
 
I 10 Pcgticna
 

I I (SLgou) Gioupe I 
I 12 (St ou) Groupc III 

1 , Sin"Ina
 
fI I I liornporosso
 
I'1 1ouna
 
E 16 Zanabougou
 

ecoles-cla-tiue$ 
C1 Bla 
C2 Centre Commercial 
C3 Djelf 
C4 Finkolo 
C5 Hamdallaye A 
C6 Klela 
C7 Koutlala 
CS Manmelon 
C9 Markala IIA 
CIO Markala IIB 
CI1 Niono I 
C12 Mtono II 
C13 San 1 (Baboudlonl) 
C 1, San 2 (Santoro) 
C15 Segou CourM 
C 16 Yangasso 

Annexe 1 Ecoles dvaluees 
Rapport final de l'6valuatfon de l'e.'p6rinientaffonen langues nationales en R~publique du Mlt4 1990 
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6coles ep&imrentaleq gcoles classiqtles 
lcre calcul 6,20 5,38 
lere dictee vow les tableaux en annexe 
lere lecture 3,10 2.37 

2eme calcul 5.38 3,82 
2cern dictee votr les tableaux en annexe 
2cme lecture 5,13 3,13 

3eme calcul 3,40 2,97 
3cenc dictee voir les tableaux en annexe 
3eme lecture 5,57 4,07 

'ime calcul 3,56 3,07 
4enre construction de phrases 1,77 3,56 
4crne lectuie 5,92 5,92 
leme dictee voir les tableaux en annexe 

5e calcul 1,58 2,49 
5eme redaction au choLx 3,24 3,50 
5emc dictec voir les tableaux en annexe 

6L caIcul 4,79 4,68 
6e rcclactlon au choL\ 4,23 4,80 
GLu1 dICtce vor les tableaux en annexe 

Annexe 2. Rdsultats: Notes moyennes par matidre 

Rapport flnal de t'eualuation de l'exp~rimenatfon en langues nntlonales en Rtpublique du AlL 1990 
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ecoles exp~rimentales 
El E2 E3 E4 E5 E6 E7 E8 E9 EIO Ell E12 E13 E14 E15 E16 

I ere calcul 
35 66 63 53 41 59 45 11 66 70 24 58 46 
lere dictee 
35 66 63 53 42 59 45 11 66 70 24 58 46 

2eme calcul 
32 47 46 40 33 48 48 25 24 69 73 22 50 20 

2cnic dictee 
32 47 46 40 48 48 26 29 68 74 23 51 20 

3eme calcul 
24 44 58 49 56 35 24 39 21 48 23 

3eme dictee 
23 44 58 49 56 35 24 39 48 18 
leme calcul 
34 43 26 29 16 41 29 19 44 14 

,Icme construction de phrases 
34 40 41 29 29 16 40 29 20 44 16 

5e calcul 
20 41 41 22 23 17 21 22 24 11 58 50 39 38 24 

6e calcul 
17 25 26 20 9 18 28 27 15 47 35 12 14 25 

5eme redaction au choLx 
20 40 41 22 23 17 21 26 24 11 51 23 39 38 32 

6e redaction au choLx 
17 25 26 19 21 9 18 28 27 15 47 35 11 14 26 

lere lecture 
10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 

2eme lecture 
10 10 9 10 10 10 9 10 10 10 10 10 10 

3eme lecture 
10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 

4eme lecture 
10 10 9 10 10 6 10 10 10 

Annexe 3 Effectifs presents en classes testees 

Rapportfinal de l1uvaluationde lexpfnientalfonen langues natfonales en R4publique du Malk, 1990 



CA Cv c:) ol4 CS CO C Ca Co elo Cll Ci3 d1s 14 615 il1 
lre calcul 
68 45 38 28 63 74 57 67 47 82 51 54 80 70 65 71 

1 re dlctdc 
68 45 38 30 63 65 57 67 47 82 51 54 77 71 65 73 

2emne calcul 
43 64 58 35 61 66 90 64 62 68 59 59 64 61 52 

2erne dictde 
43 65 55 42 8 89 63 62 68 586 4 02 47 52 

3lmc cnlcul 
09 40 24 21 58 77 54 54 50 53 49 2? 

3611idlctdd 
btl 40 94 7' BA 'd s b4 bi 84 Sf 80 58 81 

Oi b i'nluI 
5d 30 10 26 48 71 58 88 50 70 30 35 45 43 5 

inie construction de phrases 
53 39 33 19 30 52 71 57 64 62 72 40 35 45 43 55 
trne lecture 
10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 4 10 10 10 10 

56 calcul 
56 40 26 16 39 60 36 47 51 58 47 23 46 56 17 

6c c,1lcu] 
35 32 12 8 41 29 55 38 41 38 39 29 25 45 41 33 

5enec rddaction atu coi\ 
63 

()till1(, 
1 1 26 q 

lcdaittlOll .111('11lixl' 
39 71 35 47 51 56 48 23 45 56 17 

,35 30 11 8 'II 28 55 38 43 34 30 29 25 45 43 33 
ILrc Lecture 

10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 
2Lmc lecture 

10 10 10 10 10 10 10 10 4 10 10 10 9 10 10 10 
3emc lecture 

10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 6 9 10 
eleme lecture 

10 10 10 10 11 10 10 10 10 10 10 4 10 10 10 10 

Annexe 3 EffecUfs presents en classes testdes 

publlque clu Mall. 1990Rapportfinal do l'6valualonde IO'eTifl~menlallon en langues nallonalesen RJ, 
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6coles cipLrimentales 
E E2 C3 C4 E5 E6 E7 E8 E9 CIO Eli E12 E13" E14 ElS Elf 

h~rt enirl 
points 175 168 474 53585 331 337 2735 42 388 442 182 2435 23-' 
note 5 7 09 7.53 6.76 8,07 5.71 6.08 3,82 5,79 6,31 7,58 4,20 5,0 
% 56% 79% 84% 70% 90% 61% 67% 45% 68% 71% 79% 52% 599
 

26ine ratle!
 
points 217 171 349,5155 14652965209,5 66 116 358 525 140 211 14E
 
note 6,78 3.64 7,60 3.88 4,44 6,18 4,36 2,64 4.83 5,19 7.19 6.36 4,22 7.2
 
% 69% 28% 83% 35% 48% 67% 49% 20% 58% 52% 85% 68% 40% 809
 

3enie calctl
 
points 94 66 239.5 210.5 224 154,5 33.5 112 103,5 140,5 51,
 
note 392 1 50 4 13 4,30 4 4,41 1,40 2,87 4.93 2,93 2,2 
% 46% 5% 36% 37% 39% 43% 0% 18% 52% 13% 0% 
,imecalrul 
points 156,5 209 131,598,5 45 71 111,5 59,5 114 54 
note 4 60 4 86 5.06 3,40 2.81 1,73 3,84 3,13 2.59 3,81 
% 41% 56% 58% 7% 0% 0% 28% 21% 0% 299 
4erne ronstruction dce hrases 
points 51 50 97 29 157 29 21.50 73 39,50 28,5027 43 
note 1 60 2 43 0,71 5,41 1.00 1,34 1,83 1,36 1.43 0,61 2,6 
% 3% 25% 2% 93% 7% 19% 3% 3% 15% 2% 250A 
5(ITe r-cil 

point, 2c) 60 57 27 42 30 62 24 41 27,5 54 71,5 114 49 24 
nojte
( 

1 t5 
5% 

1 '16 
2% 

1 39 
0% 

1 23 
0% 

1 86 
4% 

1 76 
0% 

2.98 092 
24% 4% 

1.71 
8% 

2.50 
9% 

0,93 
0% 

1,27 
0% 

2.92 1.29 
13% 0% 

1,3 
0% 

points 71 201 110 57 5 15 93.5 231 74 68.5 153,5165,5 84 53 113,! 
note I 18 8 16 4 23 2 88 5 5,19 8 25 2.74 4.57 3.27 4,73 7 3,79 4,5, 

% 35% 96% 62% 0% 56% 56% 96% 15% 60% 11% 63% 75% 0% 60/ 
5'ele redaction atu ciOx 
points 72 5 197 591 51,5 92 5 33 5 72 114,5 113,58 133 80,5 146,598,5 77.! 
note 3 63 1 94 2,29 2 34 4 02 1.97 3.43 4.40 4,73 0.73 2,61 3.50 3,76 1,28 2.4' 
% 35% 18%/ 2%f 14% 35% 0% 14% 42% 5% 0% 8% 13% 33% 5% 3%/ 
Gilredaction an choix 
points 92 5 90 5 90 68.5 99 36,5 84 119 105 47 234,5137.5 66 46,5 112! 
note 5 44 3 62 3 46 3 61 4 71 4,06 4,64 4,25 3,89 3,13 4,99 3.93 6 3.32 4,3, 
% 82% 16% 19% 26% 43% 22% 67% 46% 30% 33% 60% 29% 82% 21% 35/ 
lere lecture 
points 32 525 36 0 8,5 67 8.5 8.5 9 55 74 33 14 
note 3 20 5 25 3 6 0 0,85 6.7 0,85 0,85 0,9 5,5 7.4 3,3 1,4 
% 0% 70% 0% 0% 10% 90% 0% 0% 0% 60% 100%40% 100. 
2eme lecture 
points 49 37 35 49 29.5039 4.50 4,60 69,50 74.5070 70 37 
note 4 9 3 7 3,89 4.90 2,95 3,9 0.50 4,60 6,95 7,45 7 7 3,7 
% 60% 30% 22% 60% 10% 90% 0% 80% 80% 90% 100%70% 30 0A 
I me lecture 

points 52 72 43 81.5 74 14.5 88,5 43 78 10 
nrte 5 2 7 2 4 3 8.15 7.4 1.45 8.85 4,3 7.8 ?"o',o 

' 80% 100%30% 100% - 100%0% 100% 50% 100%1% 

Annexe 4 Resultats des tests par ecoic, par classe 

Rapportfinal de ICvaluafton de Iem7p'rimentatton en longues naitonalesen Rdspubltque du Aal 1990 
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cl C2 C3 C4 E5 E6 E7 C8 E9 ElO Ell E12 El3" E14 E] 
Oine lecture 
points 40 81,5049 84 49 29 38 66.50 6C 
note 4 8.15 4.9 8.4 4.9 2,9 3.8 6.65 6,1
% 30% 100%78% 90% 78% 67% 20% 90% Sc 

Annexe 4 Rdsultals des tests par ecoic, par classe 
Rapportfinalcde l'evaluationde Ie'qprimenfalionen longues nailonalesen Rpub que du MAll, 1990 
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notcs El E2 E3 E4 E5 E6" E7 E8 E9 E0* ElI E12 E13 E14 E15 E16 
10 2 21 16 14 II 5 1 2 9 12 4 8 10 
9,5 - - 2 - - - 4 - - - - 9.5 
9 3 9 13 10 10 9 5 7 15 5 7 5 9 

8.5 - - I - - - - I 7 - - - - 8.5 
8 3 9 10 3 11 10 18 1 5 11 6 4 8 
7,5 1 1 - - - - - 3 - - - 75 
7 3 5 2 3 4 2 3 6 6 - 7 4 7 
6,5 1 - 2 - - - - - - - - 6.5 
6 3 2 1 3 1 6 1 6 3 2 1 2 6 
5,5 - - 2 2 - - - 3 2 - - I - 5,5 
5 4 6 3 2 4 2 3 6 4 4 5 
4,5 1 - 1 2 - - 2 - - - - 4,5 
4 3 3 1 5 7 3 4 4 1 1 4 

3,5 - - I - - - I - - - - - 3,5 
3 2 4 2 2 2 5 3 3 3 1 - 1 3 
2,5 - - - I - - - - - - - 2,5 
2 2 1 1 3 1 6 6 - 4 5 1 4 3 2 
1,5 - - I - - - - -- - - - - 1,5 
1 3 2 2 1 1 1 1 2 4 3 1 
0.5 3 - - - - - - - - 0,5 
0 1 4 1 2 4 1 4 8 4 3 23 11 0 
&c 3 66 63 51 41 52 45 11 7n 24 51 46 
points 175 468 474,5 358-5 331 337 2735 42 388 442 182 2435 233 
note moy 5 7.09 7,53 6,76 8,07 5,71 6,08 3.82 5.79 6,31 7,58 4,20 5,07 
% moyen56% 79% 84% 70% 90% 61" 67% 45% 68% 71% 79% 52% 59% 
*pas de classe cn lere annde 

Annexe 5. Rdsultats" 1re calcul 

RappportfJnatde rdcdua&on de rexp&rimntatwn en langues nahionales en Rdpubhtquedu Mal 1990 



plgc 122 
nMnci CI C2 C3 C4 C5 C6 C710 	 C8 C9 CIO C1I C125 4 14 	 C13 C14 CI1 C165 2 10 6 4
9.5 	 5 2 9 2 I-	 10 
9 3 8 	

2 - - 2 ­2 11 3 8 	
9.5
10 5 
 2 3 9 
 7 7 
 2 9


S IS 324 6 	
.51 I 2 1 1
13 5 
 2 8 	 I 8.5
7.5 	 2 10 4 I1 7
2 	 11 4 2 8
- 4 - 77 321 9 6 1 7 8 5 	 4 22 .5-7 3 7 4 66.5 - - 5 	

I1 2 7 
4I 6 5 76.7 	 6.5
5 7 
 8 2 7
5.5 	 4 5 10 
 5 2
2 	 5 6
- I 


4 4 4 7 	
35 945 3 	 15 	 2 5.53 44.5 7I 	 4 2 6 4 4 2 5

4 728 5 I 	 1 - 2 ­2 2 7 8 6 1 6 	 1 4,5
3.5 3.5 	 2 4 8 4 7 4
3 2 1333 2 	 1- I- 12 3 5 1 	 3.58 3 82 	 2 2 5 3 7 1
-	 31
2 612 5 1 	 1 - ­1.5,5 - 1 2 1 1 	 I 2.52 7 3 2 5 7 
 12
71 8 21.5
1 22 1 4 3 4 2 6 8 
 4
0.5 -	 1,5

4 4 2 7
0 28 1 18 12 24 	 5 9 013 11 6 13 4 12 9 34& z 9.- 38 a 24 7 L7 47 	
0 

points 152.5 261 269 27 	 Z 51 54 &o 2D) 6 1 02454 376 174 445 190.5 390 264.5notc moy2.24 5,80 7.08 	 247 474 326.5 2640.96 7,21 5.08 3.05 	 150.56.64 4.05 4.76%moycn 19% 67% 89% 	 5.19 4.57 5.93 4.66 4.06 2.124% 84% 59% 33% 76% 45% 51% 61% 54% 66% 53% 38% 24% 

Annexe 5: Rdsultats: Ibre calculRappportfinalde l'daluationde l'expjimntauionen langues nationalesen Rpubliquedu Mail 1990 
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Anne.xe 5: R.suitats: lb-e dicteeRappportfin.alde remauaUon de l'xp'ep entationen langues nalionalesen Rspubliquedu Mail 1990 
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Anne-xc 5: Rcsultats: lerc dicteRappportfunalde l'valuationde lexpmrimertacztion en langzues nationalesen RWpziblique du Afali. 1990 
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notc 

10 

El E2 E3 E4 E5 E6 E7 119 EO Ell E12 E13 E14 E15 E16 
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10 
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I3 2 

-
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9. 
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-
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1 
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3,5 
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lc 10 

points 32 
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8,5 
0,85 

0% 

7 
10 
9 
0.9 

0% 

2 

10 
55 
55 

60% 

10 
74 
7.4 

100% 

4 
I0 

33 
3.3 

40% 

3 

4 
10 
14 
1.4 

10% 

1.5 

0 

Annexe 5: Risultats: lere lectureRappportfinalde l'valuaigande l'e p~nentalionen langues natlonalesen R4publiquedu Mal. 1990 
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notes 
10 

CI C2 C3 C4 C5 C6 C7 C8 C9 CIO, CII C12 C13 C14 CIs C16 
2 

9.59 4 1 10
9.5 

8,5 1 
8 9 

8825 
7.5 2 8 
7 
6.5 I I - 7,5 
6 1 1 7 

5.5
5 
54.5 

i 
11 

- - 3 
3 

-6.5 

I 
1I 

4 
3-

6 
55.5 

35 I 
3 -2,5 -2 
2 2 
22 
1.5 I
I 
0 5 

0 9 2 1 
lkvcs 10 10 10 

points 4 32,5 67,5 
note moy 0.4 3.25 6,75 
% moycn 0% 30% 70% 

"cnrgi'sucmcnt incxploitablc 

5 
.2 

4 
10 
12 
1.2 
10% 

I 

7 
10 
5 
0.5 
0% 

10 
45 
4.5 
50% 

10 

10 
0 
0 
0% 

10 
10 
0 
0 
0% 

I 

I 
I 
I 
I 

2 

10 
25 
2.5 
20% 

8 
10 
II 
1.1 
10% 

I 

2 

2I2I 

5 

10 
9 
0.9 
0% 

2 

I 

I2 

4 
10 
20 
2 
10% 

3 

I 

10 
62 
6.2 
60% 

2 
-
2 

0-
4 

10 
12 
1.2 
0% 

-

I 

10 
51 
5.1 
80% 

4
3.5 
3 
2.5 
2 
1.5 
I 
0.5 
0 

Annexe 5: Rsultats: loIre lectureRappportJuialde lUhalualionde 'exvprimnentalion cn langues nalionales en Rpubliquedu Malk 1990 



l).IgC 127 

notcs El 
90. O 
9.5 
9 4 
8.5 
8 2 
7.5 -

7 
6.5 

63 
5.5 
5 3 
4.5 -
4 5 
3.5 -
3 3 
2.5 
2 1 
1.5 
I 1 

0.:5 
0 

32 
points 217 
note moy6.78 
%moycn69% 

E2 
1 

1 
-

I 

-

10 

14 

6 

8 

5 

1 
41 
171 
3.64 
28% 

E3 
t0 

10 
3 
5 
2 
5 
_ 

-

2 
2 
3 
I 
1 
-I 

1 

349.5 
7.60 
83% 

E4 

4 

2 

2 

6 
-

10 
--
4 

3 

3 

6 
!D 
155 
3.88 
35% 

E5 

-

-

E6 
3 

3 

5 

2 

-

-
3 
-
2 

2 

1 

3 

8 

146.5 
4.44 
48% 

17 
2 

-
10 

5 
-

6
2 

3 
-

3 
I 
4 
i 
7 

I 

2 

48 
296.5 
6.18 
67% 

IEx 

3 
I 
7 

5 

1 
-

4 
I 
3 

5 

9 

5 

3 
48 
209.5 
4.36 
49% 

E9 

-

2 
-

2 

-. 

I 
-

4 

2 

4 

1 

9 
25 

66 
2.64 
20% 

ElO 

3 

4 

1 

3 
-
3 
-

1 

3 
-

1 
-

2 

3 
24 
116 
4.83 
58% 

Eli E12 
I 

9 

7 
2 
7 
-

7 
3 

10 
1 

2 
2 
1
4 

1 
4 
3 
6 2 
358 
5.19 
52% 

E13 
24 

12 

3 
-
2 
-

12 
-

9 
-

2 

3 

4 

2 

3 
525 
7.19 
85% 

EW4 
4 

4 

3 
-

3 
-

1 
-

1 

4 

1 
-
1 
22 
140 
6.36 
68% 

E15 
4 

5 

3 

2 

3 

3 
-

2 

7 

10 

6 

5 
N 
211 
4.22 
40% 

E16 
5 
-
5 

1 
-

i 
-

1 
-
3 
-

2 

2 

2D 

145 
7.25 
80% 

10 
9.5 
9 
8.5 
8 
7.5 
77 
6.5 

6 
5.5 
5 
4.5 
43.5 
3 
2.5 
2
21.5 

1 
0.5 
0 

Annexc 5: R1sultats: 2ene calcul 
Rappportfinal de l'dtualuationde 1exp&rimentation en langues nalionales en Rdpublique du Mali. 1990 
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noi CI C2 C3 C4 C5 C6 C7 C8 C9 CIO CII C1210 C13 C14 C152 C16 
2 ! 
 2 


9.5 5 110 
9 I 2 2 8 9 2 58.5 - I 2 12 9.5I ­

5 98 3 4 
 5 5 2 
 6 ­ 8.5
7.5 --
1 5 0 

1 1 5 1 77 I 
 I 
 4 2 -­4 I II 7.56.5 I 5 15 10 3 73 
6 21 9 6.51 5 2 35.5 - 1 8 2- - 4 2 95 613 5 4 2 
 4 7 6 5 
 2 6 9 6 
 4 9 5
4,5 
 - - -

4 2 6 

4 9 53 2 12 12 9 
 8 12 4 10 8
3.5 1 - - - 6 5 4 
3 3 8 8 7 13 

6 3.5
7 25 10 12 15 22 12 4 
 - 6 32.5 
 1 4 1 6 2.
 

2 9 8 
 14 13 12 
 6 15 7 13 25 14
1.5 1 16 6 3- - - i 14 2
 
I 13 7 


2 1.515 1 
 4 5 
 13 I 
 5 9
0.5 - - 6 4 11 5 6 00 10 4 2 3 
 1 2 13 12 12 - 0.5
1a I-2 =1 6-0- 35 a 66 90 M 62 9 

2 1 0 
points 79.5 267.5 188 106 5 0- a3.263 329.5 248.5 345 161 137 180 210 406noic moyl.85 4.18 344 1923.24 3.03 4.31 4,99 2.76 5.39 2.60 2,01 3,05% moycn7% 48% 28% 3.56 6.34 5.64 3.6926% 31% 47% 16% 59% 13% 4% 12% 29% 73% 74% 40% 

Annexe 5: Rdsultats: 2tme calculRappportJ'tfalde l'kvauaucon de 1'erpfienlaionen langues nationales en RLpublique du MaIL 1990 
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fautcs El E2 E3 E4 ES E6 E7 
 E8 E9 ElO ElI El2 El3 E14 E15 E16
0 1 
 4 
 4 
 17 1 0
i I 1 1 
 3 5 11.5 1 3 

1.5
2 3 1 1 
 3 1 2
2.5 2 5 

2.5
3 3 1 1 2 2 1 1 4 3
3,5 1 5 
 i 
 3.5
4 1 1 
 5 3 4
4.5 1 3 4 
 1 3 2 
 4 4.5
5 2 2 1 2 
 I 2 1 
 2 2 5 
 5
5.5 3 2 3 
 2 
 4 
 5.5


6 3 3 
 I 1 6 
 4 1 6
6.5 3 4 
 5 
 3 
 6.5
7 3 1 
 1 1 2 2 2 
 I 2 7

7.5 1 1 
 3 2 
 4 1 
 7.5
8 3 1 1 
 1 3 
 2 2 5 1 1 
 8
8.5 4 1 
 4 4 1 
 3 
 1 8.5
9 2 
 1 3 2 1 4 I I 
 1 9
9.5 1 3 1 1 
 3 2 1 1 
 9.5
10 3 
 1 3 1 
 3 
 3 1 10
11 2 
 3 
 2 1 
 2 1 3 11

12 2 2 
 2 2 2 1 1 
 1 1 2 12
13 
 1 3 4 
 4 2 13
14 1 
 4 1 
 1 
 1 14
15 1 3 1 
 1 1 I 
 15
16 
 3 1 
 1 1 1 
 16
17 1 1 1 

18 1 1 

17
 
1 
 18
19 1 
 I 1 
 19
20+ 1 


20+

./ 1 16 6 28 13 8 27 11 15 

1 
29 28 13 14 5 4/0


kkm!L AR-49 4R L 22 2i4 23 Ul 2Dl 

Anncxc 5: RHsultats: 2 mc dicte 
Rappportfinalde l'Lualuation de I'cperimentation en langues nationatesen R6publique du MaI. 1990 
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fauics 
0.55 

CI C2 C3 C4 C5 C6 C7 C8 C9 CIO CII C12 C13 C14 Cis C16 
0.5 

1,5 1 
2 1.5 
2.5 1 2.5 
3 
3.5 

2 
2 I 2 

2,5 
35 

4 4 I I 4 
4.5 
5 
5.5 
6 
6,5 
7 
7.5 
8 
8.5 
9 
9.5 
10 
11 
12 
13 
14 

I 
4 
3 
2 
3 
1 

2 

2 

2 
4 

1 

1 
2 

11 
l 3 

3 

1 

I 

I 

1 

3 

1 

1 
l 
3 

1 
1 
1 

1 
2 
1 
2 
1 
2 
2 
1 
5 

I 
4 

1 

1 
1 

4,5 
5 
5,5 
6 
6.5 
7 
7.5 
8 
8.5 
9 
9,5 
10 
II 
12 
1314 

15 14 
16 15 
17 16 
18 17 
*/0 43 

3 
38 
5 

55 
5 

42 
42 

54 
5 

88 
9 

54 
63 

62 
61 

61 
? 

52 
5 

60 
64 

35 
62 

43 
4__7. 

52 
52 

-/0 

Anncxc 5: Rdsultats: 2Emc dlcte 
Rappportfinalde l'6valuationde l'expdrimentaiionen languesnalionales en R'publique du Mall 1990 



pagc 131 

noIcS 
1(3 

El E2 E3 E4 E5 ° E6 E7 
I 

1-8 [-9 EIO ElI E12, 1"13 E14 1:15 
51 

E16 

9.5 5 1. 
9 
8.5 
8 
7.5 
7 
6.5 
6 
5.5 
5 
4.5 
4 
3.5 
3 
2.5 

1 

.­

5 

4 

I 

2 
2 
1 

I 

I 

2 

I 

2 

3 
-
3 

1 
. 

-

-
2 
!-

I 

I 

I 

5 

2|I 
-

-

1 
3 

I 

2 
2 
2 
2 

I 
3 
2 
2 

' 

1 

I 
-

2 

4 

2 

I 

1 

3 
-
3 
-

2 

9 
8.5 
8 
7.5 
7 
6.5 
6 
5.5 
5 
4.5 
4 
3.5 

3 
2 3 1 2.5 

1.5 2 2 2 

1 3 2 2 1.5 
0.5 1 0.5 
0 5 1 0 
ccvc; 10 10 9 10 10 10 9 10 10 10 10 10 10 
point.; 49 37 35 
note moy 4.9 3.7 3.89 

°cnrcgiqtuemcnt incxploiwblc 

49 
4.90 

2950 
2.95 

39 
3.9 

4.50 
0.50 

4.60 
4.60 

69.50 
6.95 

74.50 
7.45 

70 
7 

70 
7 

37 
3.7 

Annexe 5: R~sultats: 2tme Lecture 
Rappportfinalde l'dvaluaionde 'expdimeniaulonen languesnatlonalesen Re6publique du Mal 1990 



WICS 

9.5
9 

8.5 
8 
7.5 
7 
6.5 
6 
5.5 
5 

4*5 
3.5-
4.5 

2.5 
2. 

0 

Cl 

10 

C2 

4 . 

2 
-

1 

C3 

I 
II29 

I 

1 

11 

( 

2 

--1 

2 

( 

I 

C6 

2I 

2 
2 

2 

C7 

I 

1 

I 

1 2 
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C8 

21 

2- I 

C9 CIO 

2 

1 

I 

2 
I 

1 

Cil 

29.5 

2 
2 

CI2 

I 

2 

1 

(13 

21-

Cut 

-

3 

C15 

2 

CI6 

-

3 

10 

9.5 
8.5 

7.5 
6 
6.5 

5 

4. 
3!5 
.5 

1.5 

I.5 

10 
2.v 10 
points 0 
noc may 0 
% moycn 0% 

10 
29 
2,9 
20% 

10 
50.5 
5.05 
60% 

10 
31 
3.10 
30% 

10 
30 
3 
10% 

i4 

10 
44 
4 
70% 

10 
47 
4.7 
50% 

10 
4020 
4 
40% 

4 

0 
0% 

3 
10 

24 
2.4 
20% 

3 
10 
38 
3.8 
30% 

10 
24 
2.4 
20% 

9 
26 
2.89 
33% 

10 
33 
3.3 
80 

5 
to 
U 
1U 
2% 

10 
44 
44 
40% 

0 

Anncxe 5: R~sultats:Rappporifuialde l'dvalualionde l'explx 
2&znc Lecture

'enlaionen langues nalionalesen Rpublique dit MaiL 1990 
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notes El E2 E3 E4 E5 E6 E7 E8 E9 EI(" ElI E12 E13 E14 E15 E169 1 I 9
8.5 

8-.58 2 i 2 8
7.5 1 I 7.57 ! 3 3 1 76.5 3 I 3 1 i 4 1 5 1 6.56 3 4 5 8 1 - 65.5 1 1 4 4 5 4 I 2 5.55 4 - 10 3 3 2 6 2 3 54.5 1 8 8 4 4 1 4 5 6 2 4.54 - - 10 3 2 3 1 3 3 1 43.5 2 4 5 6 5 1 - 6 1 3 4 3.53 3 2 4 4 6 3 2 1 5 4 32.5 1 3 3 i 3 4 1 5 - 4 - 2.52 2 3 4 6 5 3 3 1 2 10 I 21.5 1 5 1 6 2 4 1 6 4 1.51 2 5 I 2 2 2 4 1 4 4 I0.5 I 4 I -I 7 2 1 1 0.50 - 16 1 3 6 2 0
D 4'4 
 6 35 24 3 21 AB 23points 94 66 239.50 210.50 224 154.50 33.50 112 103.50 140.50 51.50 
notc moy 3.92 1.50 4.13 4.30 4 4,41 1.40 2.87 4.93 2,93 2,21%moycn 46% 5% 36% 37% 39% 43% 0% 18% 52% 13% 0% 
*pas dc classe cn 3c annr5c 

Annexe 5: REsultats: 3nc calcul 
Rappportfinalde lUvaluationde l'exp4rimentationen langues nalionales en Rpublique du Malt 1990 
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MUM Cl C2 C3 C4 C5 C6 
10 

C7 CS C9 CIO ClI C12 C13 C14 C15 C1620 
9.5 1 9.5 
9 I 1 98.5 
 1 
 1 8.5
8 I 1 1 5 1 S7.5 3 - 2 1 2 1 7.57 I 3 4 1 2 I 9 26.5 I - 2 7 

- I - 4 2 
 6.5
6 2 2 
 13 2 2 I 
 2 1 5 
 3 
 6
5,5 3 1 
 - 2 - 2 2 - 2 9 1 3 5.5 
3 1 2 5 

5 1 2 3 2 2 5 1 1 54,5 5 1 1 1 2 16 3 7 1 3 2 1 4.54 5 1 1 
 2 10 3 8 2 5 
 4 4 1 3 
 4
3.5 6 3 ­ 6 - 1 3 ­ 2 6 1 4 1 3.53 5 2 3 9 3 1 4 2 3 3 5 32.5 5 3 4 1 
 5 3 2 1 4 
 2 2 1 8 
 2.5
2 10 2 2 3 
 4 4 2 5 
 7 5 4 6
1.5 8 7 4 - 1 4 1 10 5 3 1 - 8 1.51 5 5 2 2 3 8 1 9 4 2 1
0.5 7 5 2 1 - 6 1 
1 4 

5 4 7 0,5
0 5 8 7 2 3 31 2 13 5 11 -

2 1 
06 5

62 40 24 22Z 2 22i m 4 Q 3 49 22 rapoints 17S.5 76 33 89.50 278 122 227 92 125 134 287 64 203note moy 2.39 1.90 1.38 3,31 4.79 1.58 4.20 1.70 2.50 2.58 5.86 2.37 3.33% moycn 12% 13% 0% 22% 53% 8% 28% 9% 6% 17% 71% 11% 31% 

Annexe 5: Rbsultats: 36me calcul 
Rappportjinalde 1'46valuaionde l'exj)6rimentalfonen langues natLonales en Rpubliquedu Mai 1990 



page 135 

fautcs El E2 E3 E4 -5 E6 E7 E8 E9 El0" Eli E12 E13 E14 E15 E16 
2 1 2 
2.5 2 2.5 
3 1 1 3 
3.5 1 3 3.5 
4 1 1 1 2 1 4 
4.5 1 1 1 4.5 
5 1 1 5 
5.5 I 3 
 1 I 2 1 5-5
 
6 1 1 I 1 2 3 6 
6.5 3 1 1 3 ! 1 5 I 6.5 
7 1 2 1 3 2 1 7 
7.5 1 3 2 8 1 1 1 3 7.5 
8 1 2 3 1 4 2 8 
8.5 6 1 6 1 8.5 
9 3 4 2 6 I 2 4 9 
9.5 , 4 1 7 1 2 9.5 
10 2 1 2 3 5 1 3 
 2 4 10
 
11 I 1 10 
 4 2 2 1 4 11
 
12 1 1 8 5 8 ! 
 2 2 4 12
 
13 1 1 4 1 1 3 2 1 13
 
14 2 8 
 4 1 1 3 14
 
15 
 I 1 1 3 3 2 1 15
 
16 1 2 
 3 2 1 16
 
17 1 3 1 1 
 2 2 1 1 17
 
18 
 1 1 1 1 1 18 
19 1 1 1 1 1 1 1 19
 
20-29 1 4 2 1 1 2 5 3 20-.9 
-/0 1 25 13 21 6 18 5 1 40 

Cm 21 !44 2 m Li 24 3 2 4. 18 
rautes 295 1512 710 1009 482 1281 504 1247 237 642 165 
moycnnc 12.83 34,36 12.24 20.59 8.60 36.60 21 31.97 11.29 13,38 9.17 
*pas dcclasse cn 3c anre 

Annexe 5: Rdsultats: 3cnic dictde 
Rappportfinai de l'thlualionde l'exp.rimentationen Iangues nationales en Rpubliquedu MaIL 1990 
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(aaC 
0.5 
1.5 

C, C2 C3 

1 

C4 CY C6 C7 CS C9 CIO 

1 

CII C12 C I C14 

1.0.5 

C15 C16 

2
2.5 2 1 2 1 

1.5 

3 
3.5 
4 
4.5 
5 

5.5 
6 
6.5 
7 
7.5 
8 

8.5 
9 
9.5 
10 
11 
12 
13 
14 
16 
16 
17 
19 
19 

20-29 

1. 

2 

6 
1 

2 
3 
3 
3 

2 

2 
3 

1 
1 

2 

I 

I 
1 
1 

1 

2 

2 

1 

2 
1 
I 

3 

2 

2 

2 
1 
I 

5 
2 
3 
4 
6 

3 
4 
6 

2 
4 
4 
1 
1 

1 

1 

I 
4 

I 
2 

3 
1 

2 

2 

I1 

2 

4 

3 
2 

1 

i 
3 
2 
3 
1 
4 

3 
4 
2 

! 

1 

R 

2 
1 
2 

1 
!" 
3 

1 

2 

1 
2 
i 

I 
2 

2 

1 

5 

3 

5 

5 

3 
4 
4 
2 
5 
1 

2 
1 

2J 

4 

2 

1 

4 
1 
4 
1 
2 

" 

" 

2 
l 

. 
z 
3 
-1 
3: 
4, 

3 

3 

2 
5 
I 
3 
7 
4 
3 
6 
7 
4 

I 

2 

i 
1 
2 
I 
3 

2 

2 
2 
1 
3 
2 

1233 

4. 

.. 
6 
6.5 

7.5 

g, 
15 

i1 
17 
13 
14-
L 
1b. 
IT 
IL 

19: 

40+ 
-A) 34 32 19 1" 7 58 12 41' 28 8 6 So 5 50 

12 3Pi 

8 

Annexe 5: R6suk2L dIct6e 
Rappporfinalde Mazzmtkm de r -imenfaLot te(mamia des en R0publiqued.zMal 1990 
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LIL,66 40 
 24 22 a 
 L L L 51 54 31 32 m1
faulcs 1947 1646 5
990 780.5 799.5 3036.5 1020 24475 1608 837.5 514.5
,no)cnnc 29.5 41.1 41.25 28.91 15.68 39.95 
791 940 2612.5 1602


28.89 45.32 3i.53 15.51 13.91 24.72 16.79 42.83- 29.13 

Annexc 5: Resuliats: 3emc dicte 
Rappporlfinal de l'Ltxluationde l'exprrimentalhonen langues nationalesen Rpubliquedu Mal. 1990
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noi-s 
10 

El E2 E3 E4 E5 E6 E7 Es E9 ElO Ell E12 E13 El4 
9.5 
9 

8.5 
8 

4 5 
5 

3 

4 

2 
4 
3 
1 

1.5 
6 

El6' 0E5 
9.5 
9 

85 
7.5 4 6 
7 
6.5 

I I 7.5 

6 2 
3 7 

6,5 
5.5 6 
5 5 1 1 3 5.5 
4 .5 .4 5 
4 
3.5 
3 

2 4 

3 

3 
3 

45 
4 

2.5 I3 
- 3.5 

2 
1.5I 

1 

2 
2 
2
1 

2.5 
21 
-1.5 

0.5 
0 

cikv's 10 
poinL% 52 
note moy 5.2 
% mo)cn N0% 

'cnrgisucmcnt 

10 10 
72 43 
7.2 4.3 
100% 30% 

incxploitablc 

10 
81.5 
8.15 
100% 

10 
74 
7.4 
100% 

3 

10 
14.5 
1.45 
0% 

10 
88.5 
8.85 
100% 

1 

10 
43 
4.3 
50% 

10 
78 
7.8 
100% 

7 

10 
10 

1% 

1. 
0.5 

Anncxe 5: Rdsultats: 3Mme lecture 
Rappportfinalde l'6valuationde l'exptrifnenLalion en langues nalionales en R~publique du MailL 1990 
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oi CI C2 C3 C4 C5 C6 C7 C8 C9 CIO Ctt C12 C13 C14 CI5 C16I0 
 1 
 10
9.5 I 
 I 

9 I 2 

9.5 
I 1 1 98.5 3 2 
 2 2 
 8.5
8 4 I I 4 I I

7.5 I - 2 I 
8 
7.57 I I I 7

6.5 I 
 I 
 6.5
6 I I 1 I I 2 2 2 65.5 I 
 i 
 5.5
5 2 2 1 2 3 2 2 1 1 54.5 i I 4.54 1 5 1 4 I 2 I 43.5 - - - - - 3.53 1 2 I I 2 I3
2.5 2 
 2.5
2 I I 8 21.5 2 
 - I
I -

1.5
3 I0.5 1 2 I I 0.5I 1l1 2 3 10 4 2 I 4 4 0dlvcs 10 10 10 10 10 
 10 10 10 10 10 10 
 10 10 
 6 9 10
points 72 34 54 43.5 29 70 48 60.50 0 23 44.5 47 28 32 21 24notc moy 7.2 3.4 5.4 4.35 2.9 7 4.8 6.05 0 2.3 4.45 4.7 2.8 3.2 2.1 2.4% moycn 90% 30% 60% 50% 0% 90% 50% 80% 0% 30% 60% 50% 40% 66% 11% 10% 

Annexc 5: Resnltats: 3cme lecturc 
Rappport final de l'6valtualion te 'exp.rimenationen lcrnqiues nationalesen Rpublique du Mali. 1990 
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nocs 

10 
El 
1 

E2 E3 i"4 5 6 E7 ES 1 EM EliEl 112'2-93 113 E14l EISl E16l 

9.59 -0 

9.5 
8.58 3 

9 
7.5 2 3 8.5 
7 
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3 
3 
1 
3 
4 
1 
1 
I 
15 
33 

2 
74 

1 

2 
1 

2 
2 
I 
12 
12 

S
Y1 

1 
I 

55 
60 

1 
2 

1 
3 

24 
!1 
1 

!4 

1 
1 
3 

2 

1 
3 
3 
6 
3 
2 

2 

2 

2 

10 
17 
i1 
3 

3 
5 
4 
6 
.1.8 

II 
12 
13 
14 
25 
16 
17 
18 
19 
20-9 
30.9 
40+ 
-/0 

Anncxc 5: Wstldtats: 5duc dictc 
Rappportfinalde l'4vatuationde 'e'xpN'rimcntalionlen larlCiges tionales en Rpubliquedu MalL 1990 
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noics 
10 
9.5 

El E2 
3 
I 

E3 E4 E5 E6 1-7 ES 
9 
3 

E9 EIO Ell E12 El3 E14 EI5 E16 

109.5 
9 7 3 9 
8.5 
8 
7.5 
7 
6.5 

I 

3 
5 
2 

! 

I 

I 

3 

3 

3 
4 
1 

8.5 
8 
7.5 

7 
6 
5.5 
5 

4.5 
4 
3,5 
3 

2.5 
2 
1.5 

1 
0.5 
0 

1 
2 
2 

4 
1 
I 
3 

-

I 
-

-

1 

. 

2 

-
1 

7 
1 
8 

2 
-

3 

2 
2 

17 

1 
2 

I 

2 

1 

8 
1 
1 

7 

1 

3 
1 
I 

4 

2 

5 
3 

1 
4 

6 

2 

2 

7 
3 

1 

1 
1 

3 

2 

3 
15 
1 
8 

2 
6 
1 
6 

13 
4 
5 

2 
3 
1 
1 

4 

2 

1 

2 
1 

6 
2 
3 
1 

1 
1 

10 
2 
3 

3 

2 

1 
1 
2 

6 
5.5 
5 

4.5 
4 
3.5 
3 
2.5 
2 
1.5 
1 
0.5 
0 

17 2.1 26 20 2 18 28 22 u5 47 3U 12 4 2. 0 
points 71 
notc moy 4.18 
% moycn35% 

204 
8.16 
96% 

110 
4.23 
62% 

57.5 
2.88 
0% 

45 
5 
56% 

93.5 
5.19 
56% 

231 
8.25 
96% 

74 
2.74 
15% 

68.5 
457 
60% 

153.5 
3.27 
11% 

165.5 
4.73 
63% 

84 
7 
75% 

53 
3.79 
0% 

113.5 
4.54 
60% 

Annexe 5: Rdsultats: 66me calcul 
Rappportfinalde l'tualuationde 1'exlpnrimentation en langues nationales en R4publiquedu Mal4 1990 
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note 
10 

CI C2 C3 C4 C5 C6 
5 

C7 C8 C9 CIO 
I 

CI1 C12 
5 

C13 C14 C15 C16 
10 

9.5 I 1 4 9.5 
9 
8.5 
8 

1 
I 

2 
3 
1 

1 
1 
1 
3 

9 
8.5 
8 

7.5 
7 I 

I 3 
2 

. 7.5 
7 

6.5 - 1 2 6.5 
6 2 4 9 10 5 16 I 22 16 1 3 15 10 6 
5.5 3 - - 4 - - I - 19 1 - 3 2 5.5 
5 7 3 1 - 4 - 15 9 7 6 3 8 6 10 2 5 
4.5 6 5 - 1 2 1 3 2 3 2 11 1 3 6 5 2 4.5 
4 5 6 1 - 6 - 12 4 4 6 - 4 6 5 8 13 4 
3.5 1 I - 2 - 1 I 2 2 2 4 2 4 3 2 4 3.5 
3 
2,5 

6 
-

5 
1 

4 
4 

1 2 
-

8 
3 

2 
-

1 
3 -

2 
I 

6 
2 

3 
2.5 

2 2 6 5 1 3 1 4 4 3 2 
1.5 1 i 1 2 I 2 11 1.5 
1 2 I 2 I 4 2 1 
0.5 1 - 0.5 
0 
t! Vc 35 3.2 12 8 !1 22 

2 
5 M 41 3A. 39 22 2 5 

1 
-i 

1 
3 

0 
i 

points 166.5 131 64 35 152.5 223.5 257.5 128.5 219.5 188 180.5 163.5 111 205.5 19i 114 
note moy 4.76 4.09 5.33 4.38 3.72 7.71 4.68 3.38 5,35 4.95 4.63 5.64 4.44 4.57 4.66 3.45 
%moycn46% 28% 83% 50% 34% 90% 60% 26% 76% 61% 49% 55% 44% 53% 54% 6% 

Anncxc 5: lesultats: 6,mc calcul 
Rappportfinalde Itvaluaionde lexp.rimcntatiorici l nrgties nationalesen RLpubliquedu Mali. 1990 



)agc 15.1 
IWflcS 

I I) 
9.5 
9)X.5 

El E2 E3 E4 E5 E6 E7 ES E9 ElIO Eli ElE 
E13 1-14 EI E16 

10 
9.59 

x
7.5 

7 2
6.5 3 
6 2 
5.5 2 
5 6 
4.5 -
4 
3,5 1 
3 

2.5 I 
2 
1.5 

0.5 

L7 
pains 92.5 
noic moyS.44 
% 7oycnS2% 

1 

1 
2 
1 
3 
9 
3 
4 

I 

2-5 
90.5 
3.62 
16% 

i 
1 

3 
1 
3 
6 
4 

i 
4 

1 

2 
90 
3.46 
19% 

1 
3 
1 

2 
1 
2 
i 
I 
6 

1 

12 
68.5 
3,61 
26% 

5 

2 
2 
4 
4 
2 
1 
-

21 
99 
4.71 
43% 

I 
1 

1 
2 
3 

1 

2 
36.5 
4.06 
22% 

I 
2 
4 
4 
1 

I 
2 
2 

J8 
84 
4.64 
67% 

I 

I 

I 
3 
4 
3 
2 
5 
1 
2 

41 

2B 
119 
4.25 
46% 

1 

2 
5 
2 
5 
5 
I 
3 
2 
1 

22 
105 
3.89 
30% 

2 
-
I 

-

2 
1 

1 

1 
i 
3 

I2 

47 
3.13 
33% 

2
1 

8 
11 
5 
7 
5 
2 
3 

1 
i 

.2 
234.5 
4.99 
60% 

2
I 
2 
3 
2 
6 

6 
3 
6 
1 

3 

3j 
137.5 
3.93 
29% 

I 

2
3 
3 

. 

I 

I 

ii 
66 
6 
82% 

1 

2 

2 

-

5 
1 

14 
465 
3.32 
21% 

2 
2 

3 
3 
5 
3 
i 
2 

3 

2 
112.5 
4.33 
35% 

11.5 
"8.5 

7
6.5 
6 
5,5 
5 
4.5 
4 
3.5 
3 
2.5 
2 
1,5 

1 

0. 
050 

Annexe 5: Rdsultats: 66me redaction au clioxRappportfinalde r'valuationde I'e%pirimentation en languesnalionalesen RWpublique du Mali. 1990 
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notcs 
10 

CI C2 C3 C4 CS C6 C7 C8 C9 CIO CII C12 C13 C14 C15 C16 
t0 

9.5 
9 
8.5 
8 
7.5 
7 
6.5 
6 
5.5 
5 
4.5 
4 
3.5 
3 

I 
3 
6 
5 
8 
3 
4 
3 

2 
2 
1 
5 
6 
4 
3 
4 

I 

2 
1 
2 
2 
1 
1 
1 

1 
1 
2 
2 

1 
-
1 

6 
2 
9 
6 
7 
3 
3 
-

1 

1 
1 
-

4 
7 
3 
3 
4 
2 

1 
2 
I 
3 
4 
8 
10 
16 
5 
3 

7 
3 
4 
2 
7 
4 
4 
2 
3 

2 
3 
1 
2 
1 
7 
5 
6 
6 

1 
3 
3 
3 
4 
3 
3 

I 
2 
3 
7 
16 
3 
5 
2 

I 

1 
1 
3 
2 
10 
3 

3 
3 
I 
6 
I 
3 
-

3 
2 

I 
2 
7 
4 
3 
4 
6 
6 
2 
3 

2 
6 
II 
6 
2 
4 
I 
5 
I 
2 
I 

I 
3 
I 
8 
2 
4 
3 
3 
2 

9.5 
9 
8.5 
8 
7.5 
7 
6.5 
6 
5.5 
5 
4.5 
4 
3.5 
3 

2.5 
2 
1.5 
I 
0.5 
0 

1. 

I 

3 -

2 
2 

1 
1 
1 

I 1 

i 

3 
3 
3 

1 

7 
3 
-

2 
1 

6 

1 

-

3 
4 
I 
1 
1 

2 
2 
2 
2 

2.5 
2 
1.5 
1 
0.5 
0 

m 
points 157.5 
note moy4.50 
%moycn43% 

30 
128.5 
4.28 
33% 

II 
76 
6.91 
100% 

46.5 
5.81 

I L1 
212,5 
5.18 
73% 

2A 
123 
4.39 
46% 

i 
248 
4.51 
35% 

38 
227.5 
5.99 
82% 

43 
164.5 
3.83 
21% 

m 
119,5 
3.51 
24% 

32 
197 
5.05 
74% 

22 
105 
3.62 
14% 

2.5 
142.5 
5.70 
68% 

4 
228 
5.07 
60% 

3 
257.5 
5.99 
74% 

33 
142 
4.30 
45% 

Annc.xe 5: R stjliats. 6&mc redactioniau clioLc 
Rappportftnalde l vauationde ee'c.runL'aLvtrialitiales en Rpubliquedu Malk. 1990e, I"Infll es 
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6-Vs 
6-OZ 

61 

Li 
91 
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17 
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z 
L 
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fauics CI C2 C3 C4 CS C6 C7 CS C9 CIO CII C12 C13 C14 CIs CI6 
2 2 
4 ! 4 
4.5 1 
5 
5.5 I 

1 5 
5.5 

6 
6.5 2 1 

I I 6 
6.5 

7 
8 
8.5 1 

! I 7 
8 
8.5 

9 9 
9.5 1 1 2 9.5 
10 
II 

2 
1 

1 i 1 3 
3 

1 10 
i1 

12 I 2 1 2 2 2 3 1 12 
13 
14 

1 2 1 
1 

1 
2 1 2 1 

1 
3 1 2 

2 
2 

13 
14 

15 
16 

2 
1 

1 
2 

1 3 
3 

4 
1 

1 
4 

1 2 
1 1 

4 
3 I 

15 
16 

17 
I 
19 

2 
I 

I 
I 
2 

3 1 
1 4 

1 
2 
2 4 

1 
3 
3 

3 I 

1 
3 
3 

I 
1 
5 1 

17 
18 
19 

20.29 
30-39 
40+ 

14 
8 
I 

14 
6 

•1 1 

3 
3 

11 
19 
8 

15 
2 

25 
16 
1 

17 
7 

20 
8 
2 

13 
15 
6 

16 
9 
2 

16 
7 

12 
5 

21 
4 

23 
2 
1 

4 
13 
15 

20-9 
30-9 
40+ 

-/0 
I L II Al 22 ,U 92 32 m 3 31 26 0 42 33 

-)0 

fautes 791 762 189.5 195 1340.5 627 1419.5 893.5 1005 1135.5 988 761 484.5 1022.5 925 1249 
moycnnc 23.97 24.58 17.23 24.38 32,70 21,62 25.81 22.91 25.77 31,54 25.33 24.55 18.63 20.45 22.02 37.85 

Annicxc 5: &'rc dictkc 
Rappportfunalde M'dzaLuaLion de l'exp&vmentation en langues nalionales en Repubique du Mail 1990 
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Calcua'
 
san fbol/1rc annie
 
aye jatEmnnEw kc/effectuez les opdrations suivantes:
 

12 18 
 8 14 2 17 2
 
+5 -12 x2 
 0 =7 1 =8
 

=17 = 6 =16
 
1 point I point 1 point 1 point 1 point
 

10 19 209 15 
+10 - 140 + 4
 
=20 = 5 
 = 18 =20 = 19
 

1 point I point 1 point 1 point 1 point
 

San fllanan:
 
I Aye JatemlnEw kE:
 

57 99 17 49 43
4 73 
+42 -63 x 4 09 =12 +36 - 59 
=99 =36 =68 1 +27 =14 

= 1061 point Ipoint 1 point Ipoint 1 point 1 point
 
IIJatenylnl
 
Marlyamu taara sugu la nI drOmc 100 ye. 
Aye sogo san drM ME 40,ka tulu san cbramc 20, k­
namIscn tiwvsan dornrm 37. Marlyamu ka musakaw kcra loll ye? 

drnirni: 40 doromE 20 , daromE 37 - dnrom 97 4 points
2cni' annneu 

I E'xcrc':ccs 

57 99 17 .19 .1 43 73
 
,1:! 63 x 4 
 09 = 12 +36 59 

=99 =36 :68 1 +27 1,1 
= 106 

1 l)oilt I point I point I point I point I point 
ii Problume 
Les dxecnscs de Mariam ont dtd: 

40 F +20 F +37 F:97 F 4 points 

3nie an n f.t 

Effcctluez Ics operations stilvantes: 
7,19 + 193 = 942 0.5 point
 
674 385 : 289 
 0. 5 point
 
157 x 6 = 9,12 
 0.5 point
 
397 8 = .19.62 
 0.5 point
 
237 din 185 dm = 422 dm 
 I point
 
372 kgx 3 = 1116 kg 
 I point 

II Le champ dc Marnadou est un rectangle. Sa longueur est de 158 metres. c sa largcur est 

Annexc 6: Instrumcnts (Idvaluation dcs enfants c-n notions dc base 
[?tlplxrt .?:nl (cl 1eLo'nltictoI He I'.7p rilml'lfalon (,it klntgu,s tinitlotnics e.nfle-,bltrq:: du: Mtl'. I "O 
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dc 94 mtrcs. Ouel est le pdrlmdtre de cc champ?
 
Le pIdrimtre du champ est:
 

(158 m + 94 m) x 2 = 504 m 2 points
 
III Problkmc: NIchi a achctd un tlssu dc 7 mnircs au marchd. Cc tissu a ediachcLd A 56
 
francs Ic mtrc. Arrive au village. II a vendu cc tlssu A 59 francs Ic mdtrc. Quel est Ic prix
 
d'achat du tlssu? Quel est le prLx dc vente?
 
I.t: 	prix dIchat di tisS1 cst:
 

56Fx 7 = :392 F 1 point
 
Ix ;)IIxde 'c:i(w c,:
 

59 F x 7 = .113 F I point
 
Ich&i.l1cc (-st:
 

,113 F - 392 F = 21 F 1 point
 
San sabanan:
 
I Aye jatemlniw kE
 
749.193. 942 ye 0,5 point 674-385- 289 ye 0,5 point
 
157.\5- 785 ye 0,5 point 397:8- 49.62 ye
 

0.5 point
 
barn 237. barn 185- barn 422 ye 1point
 
P517-P349 - barn P168 ye Ipoint
 
:3721,4:x 3- 116 pIp I point 
I1Niadu ka roro tanglillama don. A 13Jan janyaye m 158ye,ajasurun taye m 94 ye. Foro nin lamini 
JanMaya yC MEEtcr loll ye? 
2 pIlnts 
Ill Jatenylnl: 3 poilnts 

I Poscez 	 ct effectucz lcs opdrations sulvantes: 
21363 6975 = 9111 	 1 point 
.13.56 968 = 3388 1 point 

253 x 25 = 6325 1 point 
1256 37 = 33.9.1 1 point 

It I.asurvace dtiu apis est: 12 drn x 8 dn = 96 drn 2 
1 point 

= 9600 cm 2 1 point 
III Lc nombrc dc v'oyagcs avcc 25 pcrsonncs A bord: 

I v x 97 :25 = 3 voyages 2 points 
Lc nombre dc personnes pour lcs trois voyages: 

25 pcrsonncs x 3 = 75 p)crsonncs 
I poInt 

Lc nombrc (Ic personncs pour Ic dcmIcr voyagc: 

97 I)crsomics - 75 pcrsonncs =. 22 pcrsonncs 1 point 

I Excrciccs 
1 A) 2335.056 + 0.571 + 4,635 = 2340.262 

Annexe 6: Instniments d'dvaluation des enfants en notions dc base
 
Rappotlfinal dleI'.,ulua(ionde l'.pkrlnialcniot vii langies nalonalesen RWpubl(jie du Mal, 1990
 



I INittt 

1) 	 1293.747 :0,29 a 4461.1 1 point
2 A) 13.151 m 3 = 13151 dm3 (1 point) = 13151000 cm 3 

I point 
B) 4h 25rmn = 60Onx4 + 25 = 265nin 

1 point 
II Probifmc 

I.e 	moni ni de In commission es: 
7 '425.()Q00 F3 = 22.750 f 

2 poltits 
1O0 

Le trniteniit nnnucl de Vcl'floy ebtl 
18.000 F x 12 a 216.000 r 1 point 

II perqolt dans Ilann6c: 
216.000 F + 222.750 F a 438.750 F 

1 point 
Son economic est: 

438.750F- 349590'r 89,100 F 
1 point 

flme nnfe 
iExerc Ices 

I La durde du trojet 
14h20mn- 10h35mn = 13h80mn-10h35mn - 3h45mn = 225mn I 

point 

La distance parcourue est: 
I krex 60x995 = 225km I point 

60 
2 l.a distance rMIc qul s~parc ces 2 villcs est: 

I cm x 27 x 2500 = 67500 cml 
- 0.66500 kill 

1 point 

= 665 m 
3 Conversion: 

2 hl =200 1 ct 6 dal 5 
2001.651 = 1351 

= 65 1. 11reste dons le rOt: I point 
1 point 

Problme 

I Aire du Jardin 
62 mx34 fit = 2108m 2 

2 Latigucur de Iiknt'lie iiltivnbic: 
LntgCJur tie li pdikle bdillilinhe: 
Alta etillilill~ie: .0 fitk U13 i 

3 Aloides nldc 

02 it, 0 iii 
3.4 it•0 Ili 
Ib IIIiiM d 

Od tII 
1 8 Ili 
d. iti h illi 

b.6 pdiil
b,b tibilit 
I ijulrii 

2108 1112 - i508 Il 2 - (34 Ili2 

Annexc 6: Instrueniis (I'dvfluilloti dcs enronts en notions de baso 
RaPl)Ortfirlut deIc (Ito' V('.lttlionh: c"alin(ii c1tI fiqni:Ls naliotalesun ROpublkwu du Mail. l9)O 
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I point
 
4 Ln valeur de I'nlMcultlvablo cat
 

I t' x o73 ?c0.0918 - 1o5.B4 Iultit i 


knlu nyoa \vnirl naa dugutligI
 
Arninata b: ka rllo stisu. A cc Madu bt wotoro Iorw. NoMl be a bola.
 

20 inots
 
I re ann~e:
 

1c v6o dc pnpn cat jol. amlnata lave In mmnndc.
 
10 nots 

sni rilannii 
d3t¢,tiraso! NI tilov banaina gvlodugu koolo I bi tIs dogotoroso la,N'I tra yen, dogotoro b'1 ka 
bnt,,Ie, ka bara kit ruraw mtbtn ka dl Ima. Ban hit timalurttktyaro don dogatoromo kon., 

35 oats 
26mennne:
 
Les e1ves socit cn classe. llsecrivent sur lardolse avec une crale. Mals DJlbrl n'derlt pas.
II regarde par Ia fenetre. 21 mats 

san sal:anan: 
Cc r'c: Sba
 
NIn k:a cc sai.a yc. U fa y'u gcn. ko u Ka tell KOjugu. Fb ye sago ye. A y'a gosi. A tsara sago
 
boso. ,\ nat.- it nrcgdcen hInna. A yc nagcden minE. ke nl nc tun m'a kE tan, no ka wolo bc tliyr.


*9 m':',s
 

- {"W!i( ;ccmre{(' 

I.x ca,,ard: Lc canard a lc corps couvcrt de plumes blanches et noires. II est gros et gras. II 
sc 	dandinc. II tombc en avant quand 11veut courir. Lc canard cst un bon nageur.
 

31 mots
 

4enicanne: 
Une null nuc village 

II falsilt fris i Couni. Ln nult dtolt clnirc Acnuse dc In lune. A quelques metres lout 
outour, on distlngunit In fo-mie des nrbres. 

On entcndnlt nussl lea bruits de In null: conasements des crapauds, g6mlasement du vent. 
Parfols dceombrcs inmmenses passalent sous nos yeux. Cc sont lea secrets de In nult A la 
camrpagc.61 nots 

5cne annc;e 

La premre tornade 
I.c clel. blIcu dlix minutes auparavant. s'dtalt subliemnent couvert. Les feullles des arbres 

taent fgfcs. Au loin un dnomle bourrelet nolrlrc nvanalt au dessics de In foret. DdJA tout 
le moncde sc menitalt el hrte. L.ectiliclller fcrnalt ses porics. Le boy rnbattolt Ics 

Anncxc 6: Instirtnccil s €I'l''uatlon des ccifalcts ei 1iations dc base 
.'naortRlpportlcnaldeL'ekaluatlon de '.x7#nmen cn langt'cs nationnies en RcfpiibIlquc du Mall. 1990 
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persicnncs. D'urgcncc Ii fallait ramcner les cnfants dans la case. Un brouhaha confus se 
rapprochalt ... rout i coup les arbrc furcut secouds frdndiquenient. Le vent massif s'abatt 
tout sur Inmalson. sur le jardin. continua ses bonds en avant. poussant. bousculant tout sur 
son passage. 92 mots 

La grandc pOste dc 1armako: La grande postc de Damako. sltuce au centre de Ia vilic. cst un(
vicille bitIssc de ]a pdriodc colonlalc. Imposantc. cllc fut construitc dc 1914 1 1915. JPIa 
porte principale se lIcnnent. sots des abris dc fortune. des fcrivalns publics. toujours l'oell

llix aguCt i ell (udc (Ic cliCls. A c'tc (l'cix s'allgnentit nlombretix ilOSmpes ollrant ;' Ia 
clicntale divvcis :lhtCis: des i'(clop)pcs dci fornls (lilikreints et de coulcurs varlkcs. des 
cartes postaies. des jumrnax. dCs icviis. dhes illustrds ct des magazines.


A lIntrlcnr. Iis 
 IcLIx gulclicts aticnanis ii la graidc portc sont reserves Ai vent des 
limbres orln'clh cs, ct conaissent dc hitl ictircs *Iqaluorze lrctircs unc Intense aninlallon. 

117 mots 

kalanjE (tabuno kan)/texte de lecture: (au tableau) 
san 1l1:
 
nycle waiara 
 :dnv!c \.?tara 1)1 bt tobill Ia, nyel IX a dCIEn, a tc a sllilsaala. a be taa 1ta k k.n 
ka 11kzaa " b. aslla intn. ka a riyt. a he Jaba. tana:l ni sogo kE tulu Ia. 0 knr nyele b. 
malo susu ka a kr dag" PDno, ill nyclc tilara tobill Ia,a ba be nmil dl a ma. s3Dnll nyele watara be a 
ha l'.bi :ob ll !a.
 
I ire annee:
 
blincta pile Ic mil. fatou lave Ia salade. all salue sa mere et son pere. bonjour maman.
 
bonour papa. 

Nsilrin: Kungosogow. sonsannin ant sama 
Sama tun ye masa ye kungo k6n6. Don d6. sonsannln ko kungosogow ye: "E! Sogow! A\v 

bU masa min tile nin ye. f6]66. ne fa in b6 yeln sama kan. ne ba tun b6 ykldn sama kan.
 
anv ka ytdlnbalaso de tim don. Nka b. fen b~e 
 bt o bolo. kabako don". Kungosogow ko: 
"Sonsanni I man ktnd! N'i ye nin f an ka masa ny' na. ni o yc samna ye. a na a sen da I kan,
kl c6nku". Sonsannin ko: "N bt tfn'cde f6! NI a ka di aw yc. aw ka laa a f6 a ye!"
Kungosogo-x taara so:isanni:i I knimia lakaih sirimi ye ho: "SaI a! An ka faaima! A fie! 
Sonlsannln Il boinva. \ i I tog6 tinyc I ko. A Va f6 an b&e nyc na ko f616f616. a faw ka 
yelcr:balaso ti. v'e sx:na i!e yc. Sali finmmina. Ia foimn. ka (illntill gOsi ko sogo\v bec ka 
)VOgOll I;il(c Ii c': ,:i..6::l;l i fi". ainl .sollsanlllin. (I f6ra sogow I'c ye. cl f6ra sOnsannin yc. 

f}an'l.A j i{;i:i:;:(o it ill, ' Iaviici(' hi itaic (i1i Mall-mi ,olitbeatcoCti) de vollures cl dc 
!'Ow • 11 ;I' ;:; sWCii ) d1'o( i' - hills I's h)o ll(flpis. of) VOi dC belles ctoffcs - O vnol 
ailssi de Ic.mx bijo-: x alnns i badala - i)assons sir Ie pont ii es long. 

nardmcs pour Ia lecture en ldrc ct 2dme Anndes 
lecture syllabiquc sans hsi~atlon plus comprdhenslon du iexte 
10-8 p.)Ints
 

Annexc 6: Instruments d'dvai,alilion des cnfants en notions dc base 
Rpportjlnal de I'6vaimfon de I'c.,r(menitttlotnen longnes iulono'sen Re-pucb lisw du AfomU.1990 
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2 lecture syllabique sans hsitation sans comprehension du texte 
7-6 points 

3 lecture syllabique avec hesitation plus comprdhenslon du texte 
5 points 

4 lccturc syliabique avec hesitation et sans comprehension du texte 
4-3 points 

5 incapable de lire 2-0 points 

Nsiirin: Umarn ni Filen 
Nin san na. duu in k6n6. dumunIfdn fosi itn t&:yen. S n(k ia d6. ko Umaru. o tun y'a ka 
nako k6n5 naniasa bUc karl. ka a ka woso bc scn ka b6 foro Ia. ka a kajiging t k6n6 ny6 bee 
fu ran. ny)nthigii mnlmw UC n6r6 kolon nilkolonk]law In. (,- o b ce n6n. Fos t0 yen tugun.

longe im,ihi. uLnari n'a muso wna dn saia la. U bhc tim ,asara. barika td u Ia tugun. u 
k6n6w turn I)&t: di;nii. Uninru taara ku ngo ken6. a b Ian ny;inan nyini. A temnt6 tu d6 kerefC. 
a y'a welckan tm.n. 0 Zn vc kan surmalcn yc. a ka cli fana. A y'IJ6. ka y6r6 fild.ki ny~mada.
ka tna n s(r6. filen c6 bd nonitu In.0 y'ikanto it ma: 

- Ni noniw 1)6kn ne sogo. kan c wagnsi. Ne lob6 ynn. n kM sara. 
Uman tun tn fe ka mrn flen b6lh In.a b'n frka taa n ln nyananten nn. A y'n bolo don 

:ionihv cC ma. t b'a s(g6. Wa purut. k'n bolojoll b6. Nka. a sera ka len b6 tu k6n6. Filen Wa 
mmn.a bolcn to k6:16- - I ti cc. Uniarn. Sisnn. tan ni n yc I ka sojoona. N be s6r6 ki sara. 

Umnarti itn t'af ka segin a ka so kn sr6 (uitnntiftri 'laboo. Nka. a y'a Ia ka scgin so. A 
:nso n' dunw kclcn ka a nat6 ye. u y'a nyininka: - I b na mun d'an ma an ko dun? 

Umnarn ko: -Fosi. N ma fosi s6r6 filcn lankolon k6. 

Ma foaaiillc 
Jc m'oppellc l3oubncnr Konatd. Boubncar eat mon prdnoni. lonntd eat mon nom de 

'nnillie. Man prc W'appelle IKonni. nm :n.re Amn Dinlln. Papa eat un ouvrier, i1trnvnillo A 
litillcric. 

J'at tn ptclt rr-re at une peiitc socur. Mon petit rrere sappelle Ounmr. ma petite socur a 
pour norm Iinta. Nous hnbiion, A Konlilkoro dans tine belle ctgrnnde concession. Aliou. mon
grand frerc. etidic an lycde de [ananwba. I:atou in grandc socur ct son marl vivent A Fana. 
.CS enfanis (v€ c i:1.1 ssrm:li :11rss'c |x 

Grain'-;pu."c i".c, :d-in-tc at %hi:rit1:m.lmitac uic papa. u1s n1'aim nentpas Ia villc. Ils 
vIiii 'alh.s " ::',I;Ci' 1 m)ipa. Its !i rcs nc imon pre (-[ dcema tnm rc soni ics 
ui:('uS. Iti.l', '.o,(liti , t;Illtcs. 

.l&11ie ;1ll11ec:
 

cs linbits dc fhtc 
Moussa ct Tanty sont rcvenus de lcoI2. lis cienmnadent A leur prc:

-Palp. as-tn ncl:t.C nos habits dc fete? Nots sommes nuJourd'hul le 19 scptembre. Dana 
irots Jours. cc scrn Infttc anniversaire de I'llddpcndaiilclc de notre pays. 
-Jy pensc. nous irons des cc soir au marchd, rdpond Ic pdrc.

Daiis Ics boutiques. derrierc Ics comptoIrs. se Ieincnit les vendeurs tout sourlants. Ils 
rcgar(Icnil dc gauche .' ciroitc, sutrillent Ics clients. 

Anncxc 6: Instrumcnts d'dvaluation ules cnfants en notions de base 
Rapportfinal de Il'valiaiton de 1'e.xp.r nienifatton en langies naflonales en RlWpubllqiiedit Malt. 1990 
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Papa achte pour Moussa 3 mntrcs d'un beau tssu bleu pour le pantalon et la chemise, 
une parle de soullers noirs et des chaussettes. Tanty revolt une belle robe rayde. un collier 
des bracelets. des boucles doreilics et des chaussures Ahauts talons. 

Lc pirc ct scs cnfants se rcndcnt ensultc chcz Sallf. Ic taillcur. Cc dcriler prend lea 
mesurcs de Mouhsa. 
-173:n timn ptit. I.e 21 s(eptembre ian lir. tii vihzilrns le celcrcher.LPS 01-1t.4lt 1411111trH ('t11tt'll(.M. IN+. ix hltmx hiiihils tlhj'IlAlovvnl pot-teront IcolLI
 

I ]c:Iinrc conr;tI:c plhi.scm lr hmcnshn du tcxte 

10-8 poit11S 
2 lecture comuranic sans compr(hcnslon du texte 

7.6 points
 
3 lecture syllablcue sans h6sitation plus comprehension du texto
 

5 points
 
4 lecture syllibique nvec h6aitatidrit aLnItis cmprtlilhanulon du texto
 

4-3 points
 
5 Incapable de lire 
 2.0 points 

4 <nill annfe: 

Construction de cinq phrases avec: 
conimc 

2 points 
pour 

2 points 
nvcc
 

2 points
 
1111119 

2 poitts
 
stir 
 2 points 

Rddactlon au choix: 
Prcscninillon 

1 point 
Contenu 

6 points 
rorme 
 3 points 

1)Clmociuc suir vous votis rendez auJnrclin ou nu cnhamp scolnlre. Incontez cc que vous y 
mit es. 
2) Vous avez partclpd ou assist6 A un match dc football. Racontcz. 

66mc innfe:
 

Anncxc 6: Instruments a dvaluallon des cnfants cn notions de base 
Ropl)ort flmnal de icualsc7snon do l'pre.\rno,rint eit on Ru)pnbltqno cl,nh. I 90n Iangnges J990oncsk~s 
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1) Faites Ic portrait de votre grand-mdre. 
2) Vous vcnez dc rdussir i i'cxamcn d'entrdc en 76me annec. Ecrivcz A votrc pdre pour l'en 
Informer 

Anncxc 6: Instrumcnts d'dvahuailon des cnfants cn notions de base 
Ralp. orl final dc, iualtiaondce i'.%7*,rlrncntaon en langes nallonles en ROpubllqiw du Mall. 1990 
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QUESTIONNAIRE A INTCNTION DES CNSEIGNAINTS ET' DIRECTEURS DES ECOLES ELANGUES \'ATIONALES. DIRECTEURS RECIONAUX DE I.EDUCATION ET INSPECTEUR.4rYENSI-g.CNEMIl7'\T 170NDAMNTm\[ 

I. plicli Cst voir r onctionl?
 
NMailre I)ircc(*ciir Wg&ional 
 ( I Dlrccicior dccol(' I Iinspectctur I CP I2. St vous dtcs hma~itre. (lans cjueiic cissc cnisclgiiezvous aCtueggcnlent?
1&c I( 2cnw* ( ) 3nic ( ) 
 *l# nc ( )56ne ( ) 66ne ( )3. En quceles) kanguc(s) enscignCe..vots? [-ni langucs nalgonales Id'antnfs? Sl oug. depuls cornbici1,iiran qais_ n ( ) S1 oiui. deptugs comubicri dIantifs?maitre Idcole cxIprlmntalc. pendlant SI valts el

conmhicnr cannrlds avc,.-vous ensclgnd en rrantalsavant de Ic dcvetift'? .ann1ces.
4. SavC,..cous la -,trat&g!c ItlaIc dc I'cxpfriucnlatjo~ n l anguCS natlonaics? outC nonI. S1 nuil. coilnt Iklppinczvu'tis? botne ( I p~assable ( I mauValse (S. Ex~fIP-11.j dc!Il proljkII1I. 1. Paurqluog?IIl:s ;itux nmterlcls dldactuqucs danis vatrc cdcoic? aut non 
~1i. Qfwl. Iivwic. !--iI uIi idr A volre disposition pour Icenscignemnt~ de10%~11i vatre ciassc dans'ii-4. Vc'u 11h(z Indl~q tir Ics IItrcs des lvres ct nianueis. et SI vous cnl avce.Jj~tsl iII-"t rlbi,'i- vo-. t 6v% (A coclier ct indlquer Ia quanitlt ]

iidocuictit du matcd~cqatt 

I ii'fr'i'u1111:.-ii1!. I7. rayic b~t:r:.igmn:,:it ciangtics natlanales sc fail sur bas 
s,-*,ti~~~~d- r,i .!:( :r.fIr,, on1 nco SI oihl. Icscjoels?.Ail c;'. fill rjoj.. , I (Ii: ,loC ia c aigifhiloj .1 Inselgncgncnta e'llsw,: ''.v u -o ltIIs*.rivint-tils. Iiilpxrtamus (lot dlecralcot ctre rls cicon i c6 

9. Scionl vos. qi:cls sol It's avainlagcs ct Ics dtsavauutagcs lles ;11inscigncnicnt enl Ianguc3natlonaics par rappori 'a kI'scgnincrit r frani;ags?10. Pcnscu..vous (ijuc 1.amelthoc octul iicIadillonclle) dc l'enscigncnicnt soft appropritdeauix langtics naffonalcs? otul ( ) 
non ( I Si non. qutc suwigrcz.votos?
11. Ltcs.',ots ati courant de la ritocdologlc convergcn~c de ienrscignement du frangagslanguics nat,!ona Ics'? ctoti ( ) riouu I ) S1 ou I. qo 'en pcnsez-vous?12. Quc faucs-;vutus Jm~ir scfC5ibi)iscr Ics poptilatlolls avant Ilimnplantatlan dutne dcoiecxpcrlruininalc I:z';pJ)'cIcurl. rccruutcminct (di rcct cur, mail rcs) cans tine dcolcexp~~mcn a ? apouulc/. sclonl \'otr foictiori.I13. En (aitcs-otiu' dc irucmc pour !c% tcculcs classiqucs? ol (Inon ()SI non. queuec est IadiI ffc'rcncc
 

1'I. quelIc c-st Vati,:uc c 
s p)opulations vis-ii-vgs des fcaIcs cxprinlcntalcs ennailonales? languesbatnc passable ( uat'alsc ( I Indiffftrentc IDans Ic cas oulatI'alt uciIpopilltons vI.. desIcsdsftolrs cxpftlillntalcs ne'st pas bonne. quelles sont ics ralsonsgcn .raleuuunt 0U< 
15. i~nnirtvusdc', prohbiccs (-n rccrulault It's clcvcs clans les feoles expergnicigalesoidiiI 1dm 1 Si o1:1. hi!(1 tirs? 
W(. stcNI vin,,. It- ii.11msivitIr I:.1.ulmccs cl ;'pliuicii *1c(jui'cs lots (it I*apprenlissage enl 

ii li..\Nc 7: Qmirsi Iir-es
flcpIxirfincul d(?' UtCaI,101uiOl, ck I*Cxpc-Ioml'mW IV it (1)ioI~scnf~pulqs'iC~guL' 

oAu 1990 
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langucs natlonales cst-li blen fait au moment de l'apprentissage en francals? out [ ) non
 
Si non. quelies sont Ics difflcult.s rcncontrdcs 6 cc nivcau?
 
17. Qucl est, scion vous. le meilicur moment d'introdulre le franCais oral dans les dcolcs
 
cxp rimentales?
 
irc anndc: lcr trimcstrc [ I 26mc trlmcstrc [ ) 3:nie trimestrc C ]
 
2mnc anndc: Icr trinicstrc 2i cmctrimestre [ I 3ermc trimestre
 
36mc anne: icr trimcstrc [ ] 2mc trlmestrc C ) 3mc trlmestre
 
Pourquoi?
 
18. Qucl est. scion vous, Ic mcilicur moment d'Introduirc Ic francais dcrit darts les dcoles
 
cxpdrimcntalcs? 
Ierc annie: 1cr trirnestrec I 26mc trlmcstre ( I 36mc trimestrc ( ) 
2 mc ann~c: icr trincstre ( ) 2mc trimestrc I 3ime trimnstrc 
3&,ne ann~c: icr trimcstrc (i 2tmc trimestre ) 3nic trimcstre 
Pourquoi? 
19. Avcz.vous rCeu unc forination appropridc pour lcnscegncmcnt cn lingucs natlonales? ou!
 
f ) non ( ) SI oui. c crivcz hi forniation rc;uiic ct faitcs uic analysc critique.
 
20 CItci c ac, (puc pi .t-.ticnIt. sclon \ous. Ics dcux sortcs d'dcoles
!cs a\aniagcs dcsavanac 


lI' iangucs nationaics ct classi~rucs) qui cx!sIcnt au Mali auJourd'hul.
 
21. Conncnt Evauc\-vous ics attitudes ct acquisitions dc vos Okvcs? 
22. Qucls contacts avcz.vous nvcc les parcnts dc vos O vcs? Scion vos obscrvations. quelle 
cst icur altitudc cnvcrs votrc ecolc? 
23. Est-ce quc v\ous v\ous scrvcz dcs mntcrlcls dIdactiqucs supplenctaIrcs dans vos classes 
cn langcs nationaics (par cxcrupl. lvrcts d'alphaittisation. journaux tels que Kibaru, etc.)? 
cl ( I non ( ) Si oul. Icsqucls? 
24. Dcl)us Ic VOUS tcs c'crLu InMaitrc d'ecolc cxpdrinientalc. est-cc quc votre attitude 
cvcrs !es iangtucs natonalcs a change? oul ( ) non ( ) Justificz votre rdponse. 
25. Est-cc quc Ia languc naitIonalc dcnscigncmcnt correspond A la langue maternelle de tous 
ics clkvcs dc voirc classc? oul ( I non C ). SI non. cst-cc que vous observez chez eux les 
diffrcnccs cn pcrformnance scolatic par rapport ' leurs homologucs pour lesqucls c'cst la 
anguc matcmcllc? out C) non f ). SI out. quelies diffdrenccs? 

Annexe 7: Questionnaires
 
Rapport final do r4unualon do I'exp&rlncnftiaot en harnqus n t(onoles en Rt.ptibltqrw dis Afall. 1990
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QUESTIONNAIRE- A LINTENTION DES ENSEIGNANTS DES ECOLES CLASSQIUES 

1. Quelle cst votrc ronction?
 
Directeur d'dcolc ( ) 
 Dircctcur R~glonal ) Inspectecur () Institutcur
2. Si vous dtes Institutcur. dins quclie ciasse cnsclgncz-vous ictuciierncni?
 
1tdrc ( ) 2c nic ( ) 3 me ( ) 
 4cnc ( ) 5&ne ( ) GUnic()
3. Depuis comblen d'ann~cs enscigne7..vous clans ics c6colcs Ciassiquecs?
4. Save'.-vous ]a strategic initialc dc i'cxplrrlentaigoni en ifinguics nationaics? oul CInonISI oul. conmment I'apprfclei..vous? bonine ( ) passable ( ) mativaisc ( ) Pourquoi?5. Exisle- (-ii des proht~mcs Uits ani rat~siis (liIdaci iques clans vot rc &~olc? out non
Si o111. tesqiicls?
 
5a. Qntsl Iivrcs w~flaires sont a' votre disposition pooir 'nseignment 
 dc votre classe dinsics 10 aiicrvs dilvrses.,? Vemlttc. indiecucr les litres dvis livres ct fiajieis. et si votis en .ave.assez' p(our iistri it~lr ' vos i kvcs. (a*coehc'r ct Indiqlucr i;I quiantit )6. Qtucslt.ctv que vows prnsci. iks ftoles experonentales en iiangues flationaics?
7. Commuc:ut 6vaticz-'votis Ics attttIjccs ct acqisitions de x'os eteves?
8. Queis contacts avcz..vous avec ics parents de vus Ocs? Svion vos obscrvations. quclic eicur attitude (liwers vOlr fteoic? 
9. Citcx ics avnltag-cs ct desavantagcs qIic pr~scntcrit. scion vans. Ics dcux sortes d'dcoles(en langucs nat tonales ct, ciassicjuesi quil exNistent III Mail aujourd'hui.
10. Est-ce qi'd eous arrive dc iievoir firc decs Cxiiicat ions ii vos elkvcs en langues natlonaicquand uls ont decs ciict,:tc~s ijlvotis conlprentidc en franqais? oul(i non CISi oul. avecquciic fr~quchlcc ct clans quelues situations? 
1I. Est-cc quic votis Cmlpechex vo cieves de parier cn lingues nationales en classe? oul(non (ISi non. dans queules situations cst-cc que vous ics ialssez? 

Anncxc 7: Qucstionnagrcs
Rcipportfinai de I'6valtmon de r'c.%V7rfin'nuaon cenlatiquesnestloniles en flepublirqise dit Afl. 190 
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Kalandensomoogoow ka nylnlnkallscbrn 
QUESTIONNAIRE A LINTENTION DES PARENTS D'ELEVES 

l.1 st 

2. I slglien bE duguba la ( ) walima kubeda la ( )? 

a.cr ( )muso()
 

4.I den ye Jolt ye? _ . Denkc Jail? . Denmuso loll? 

5. I den Joll bE lckoll la slsan? , denkE _ denmuso Jail bc kalan kE fasokan na?
 
denkE _ dcnmuso . Jail bE kalan kE tubabukan na?
 

6. I da bora ni kan jurncn yc? . I bE kan wucr jumcnw de rz? . I b se ka 
kan Iumcnw scbcn ku kalan? . Mun na I 
s1n.;a I den ka ka],.!nkE barnanankan na? 
['mirqlo ,otis ivcz ;icccpt dc mcttrc votre cnfant dans unc dcolt en langue natlonale? 

7iS'.san I bcllal,.:kc b ananki n na. I.'ko o Ia cogo di?
 
.. alinci:n:'. v.trc cnia':t CIud i cn langtic bamna n. Qu'cn pensez-vous?
 
8 E hakill !a. (ala:;(cl! an ka f.sokanw a 
 nafa ka ca ka tcrMn a kll tubabukan na wa?
 
A votrc avls. cst-cc quc 'apprcntissag¢ en langucs nationales pr.sente-t-ll beaucoup plus
 
('avantagcs quc cclhi en fra;inais? out ( ) non ()Pourquoil'
 
9. Sani I den ka !in le Ila an kanw 'a.I tun ye kunaloni Iurncn sara o kan?
 
Avant d'envoycr votre crifant 
i't1'cCa!c en languc natlonale. quels renselgnements avlez-vous
 
rcius i cc .mjct?
 
10. N'I don ulWalkalan na. I b'a f a ka ki.min ye? 
Quels sont vos cspotrs pour l'avenir dc votre enfant? 
I I. E hakill la. I den bE Fin mlnnu dege Iek.ll la,I .'olu jy:r:)ye aw ka so wa? :wa C ayl
Est-cc quc. sclon vous. cc Cloc votrc enfant apprend A l'6cole a un rapport avec ses actlvlt6s A 
Ia maison? oui ( ) non ().Si oul. comment? 
12. E b Ikalandenso~ngowton na wa? NI owa. nafa lum:n ba la? 
Est-cec que vous etcs nembrc clune association parents d'6lvcs? oul I non C). St oul. 
quellc est son utitd sc!on vos? 

la.
13. E ka nfl!rl dianfara lunmn bc kalan na bamanankan na anl kalan na tubabukan na cE?
 
Scion vous. quelcs son' Ics difr'rcnccs cn'rc r'colc en languc natlonale et l'dcole en
 
fracals ct latqu'!c prcf'r.-vons? (avantalcs ct cIsava ntages)
 
I1 .\yognye s11va
luumcn l'aw ka dugoi lekaliso kuntigl anl karainogow n'aw cE? 

Qu'elCus Snic (IccontaiCIs avCz-%ous acc Ic dlircctuer ct lcs eisclgnants de I'dcolc dc votrc 
villagc?
 

Annc.xe 7: Questionnaires 
Rappori nal de rualuan on de 'cxpertmentalionen languesnalfonales en RWpublqtte du Mall. 1990 


